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Lies  àiifitaiî^es  les  ^lUs  diftitigtiés  de  iiotfé 
imtioii  ^  aïkxqueh  l'aUteur  dédia  la  {^récédenté 
édition  de  cet  ouvrage ,  ayant  daigné  i'ae» 
cueillir  avec  une  bonté  qUi  furfiaira  de  beau* 
coup  celle  qu'il  avait  ofé  efpérer  de  lëtir  in-t 
dulgeace»  Tapprobation  marquée  dont  ceâ 
Hluftres  compatriotes  honorèrent  ce  faible 
éflËd  9  ehcôuiragea  rauteui^  à  perfeâidnner  & 
à  étendre  festebhercbesfdt  l'hiftoirë  ihilitairê 
det  Sttiiïes  »  à  reâifier  les  erreurs  qiii  s'étaient 
gUifées  dans  cette  première  édition ,  &  à  en 
rédiger  une  Nouvelle,  en  TenricMIant  de 
toutes  les  augmentations  ddixt  cet  buvragd 
eft  fufceptible ,  eritr'autres  d'une  fiiftoire  mi^' 
Htaire  &  en  partie  diplomatique  de  la  Suifie*;^ 
Ce  qm  l'engagea  encore  à  revoit  ion  oik' 
frage ,  cf eft  que  malgré  tous  fes  foins  poni^ 
procurer  des  mémoires  &  des  pièces  ju£' 
ti&catives  ûir  ces  matières  »  il  n'en  reçut  la 

{lus  grande  partie  qu'après  la  publication 

»         •  •  • 
a  uj 
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des  notices,  dans  lefquelies  œs  édairci£fe^ 
mens  devaient  être  inférés;  ce  qui  le  réduifît 
pour  lors  à  un  ûmple  efiai  fur  l'hiftoire  mU 
litaire  des  Suiifes  ;  titre  qu'il  avait  d'abord 
choiii^  commQ  le  plus  analogue  à  cette 
pioduâion  B  &  qu'il  ne  changea  %ue  par 
complaifanca  pour  fes  éditeurs. 

L'arrivée  tiwdive  de  ces  matériaux  mit 
l'auteur  dan»  lo  cas  de  commettre  une  in« 
luiliGe  apparente ,  en  paflant  fur  beaucoup 
d'anecdotes  concernant  des  officiers  géaé« 
fmx ,  propres^  à  coal^ter  leur  répuutioa 
distinguée  9  pu  à  donner  wx  nouveau  luflre 
à  leur  mémoire.  Les  plaintes  qu'il  rei^ut  a 
ce  fiijet  l'onk  d'autant  |^s  afifeâé ,  qu'elle» 
lenftrmoient  un  reproche  tacite ,  de  s'être 
écarté  de^  cette  impartialité  fcrupuleufe  ^ 
annoucée  d&là  part^  comme  le  premier  mé« 
i:ite  de  &)a  travail  Les  errata  le  lifent  ra* 
tement  »  Sç  les  fupplémens  ont  pour  l'ordi<» 
naire  le  uiême  fort;  la  ledure  des  uns  & 
des  autres  étant  trop  pénible ,  vu  qu'il 
firat  les  confronter  fans  -  ceiTe  avec  lo 
corps]  de  l'ouvrage^  Pour  donner  à  ce| 
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militaires  diftingués ,  ou  à  leur  mémoire  , 
mie  latisfilâtbn  convenable  ^  le  moyen  le 
plus  fikr  était  ane  nouTelle  édition. 

Ua  aatre^  motif,  qui  acheva  de  décider 
l'auteur  à  cette  entreprife  »  malgré  toutes 
les  difficultés  qui  s'offrirent  pour  lors  à 
l'exécution  de  ce  deflTeia  ,  dont  il  ne 
pouvait  fe  diffimuler  Timportance  ,  &  qu'il 
ne  parvint  à  fnrmonter  qu'au  moyen  de 
techerchefe  immenfes  ;  ce  fut  Pimpof&bilité 
de  remplir  l'engagement  qu'il  avait  pris 
envers  fes  compatriotes,  dans  la  préface 
de  l'édition  précédente ,  au  fujet  d'un  code 
militaire  des  Suifles  dans  les  différens  fer- 
vices  de  l'Europe  :  Il  ne  trouva  point , 
&  par  des  raifons  faciles  à  concevoir  » 
tes  fiidlttés  qu'on  lui  avait  fidt  efpérer» 
pour  fe*  procurer  les  pièces  néceflaires 
à  cette  compilation ,  dans  les  archives  des 
puifiances  aUiées  du  corps  Helvétique  : 
en  fécond  lieu , ,  il  Ëdlait  de  toute  néceffité 
Ëûre  un  choix  parmi  cet  amas  de  mémoires 
&  d'éclaircifFemens,  parvenus  de  toutes  parts 
à  l'auteur  ^  dès  ^ue  la  première  édition  com^*. 

a  ir 
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mença  à  fe  répandre  daas  le  public:  & 
de  plus  «  en  faifant  un  triage  de  ces  maté«* 
riaux,  l'auteur  aurait  immanquablement  été 
expofé  à  de  nouveaux  reproches ,  des  per- 
fonnes  qui  eurent  la  complaifance  de  les 
lui  fournir.-  < 

Une  nouvelle  édition  remédie  à  cet  in* 
convénient  ;  en  lailfant  à  l'auteur  toute  li-^ 
berté  de  faire  de  ces  matériaux  »  un  ufage 
convenable  au  plan  de  cet  ouvrage  ^  après 
en  avoir  retranché  les  minuties ,  &  ce 
qui'n'eft  pas  allez  conftaté  ;  &  en  Itti  four- 
aiflant  de  plus  Pavantage  d'y  fondre  des 
•  augmentations  trop  conûdérables  pour  un 
fupplément.  Si  parmi  les  poIfeiTeurs  de  l'é- 
dition précédente  »  il  s'en  trouvait  d'aifes 
injuiles  pour  réclamer  contre  celle  -  ci  ^ 
malgré  feize  années  d'intervalle  de  Tune  à 
Vautre,  l'auteur  fe  flatte  de  les  avoir  con- 
vaincus  par  cet  expofê  ,  dè  la  néceifité  in« 
difpenfable  où  il  s'eft  trouvé  de  prendre  ce 
parti.  î)ès-lors  l'auteur  n'a  épargné  ni  foins 
ni  recherches,  pour  ofirir  au  pubUc  une< 
Jrîftoire  nûUtaire  de  la  SuiiTe  &  des  SuilTeSj 
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liBffi  compktte ,  aiiffi  perfeâionnée  que  fefe 
Êdbles  talens  &  fes  lumières  pouTaient  le  lui 
permettre  ;  4m  ouvrage  exempt  des  défauts 
lie  rëdkioa  précédente,  >  qui  en  rempiillanc 
l'attente  de  tout  leâeur .  judicieux  »  pourra 
l'inflruire  à  fond  fur  cette  partie  de  notre 
liiftoire  ;  un  ouvrage  enfin  d'autant  plus 
intéreflant  pour  les  militaires  de  notre  na«- 
tioa ,  &  pour  tous  les  amateurs  de  l'hiftoire 
de  la  patrie ,  qu'ils  y  trouveront  réunis  & 
en  quelque  forte  fous  leur  main,  des  ma- 
tières ^aitées  jufqu'à- préfent  très-fuperâ- 
ciellement,  &  difperfées  dans  plus  de  cent 
volumes.  Seize  années  ,  confacrées  à  ce 
travail  &  aux  recherches  qui  en  réfulterent 
néceflairement ,  ont  mis  l'auteur  en  état 
d'aiTurer»  ians  aucune  exagération ,  que  cette 
édition  fera  à  la  précédente  »  ce  qu'un  ou^ 
vrage  eit  à  fon  prôfpeâus» 

Cette  hiiioiré  fera  compofée  de  huit  vo* 
lûmes  in^odavp ,  dont  les  quatre  premiers 
renfermeront  Tiiiftoire  militaire  &  en  partie 
diplomatique  de  la  Suifie  ,  &  les  quatre 
derniers  contiçpdront  rhiftoirç  militaire  des 
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SttiiTes  dans  les  diffîrent  fetYices  de  VEu^ 

Le  premiet  volame^  en  commençant 

l'hiftoire  deis  Helvétiens,  dès  les  tems  de 
l'antiquité  un  peu  connue»  &  un  ûede  avant 
ceux  de  Céfar  ,  fotniera  un  tableau  très-- 
détaillé  des  mœurs  &  du  gouvernement 
dvil  &  militaire  de  ce  peuple ,  de  fes  dmu 
des  f  de  fes  bardes  ^  de  fa  nobleire  militaire 
&  de  la  manière  de  combattre  ;  de  fes  aiTcK» 
dations  militaires  ;  de  fes  diverfes  expédia 
tions  ^  conjointémcnt  avec  les  Cimbres  ^ 
contre  les  Romains  ;  des  conquêtes  de  ces^ 
deux  peuples  réunis  dans  les  Gaules  &  en 
Italie  »  jufqu'à  leitt  dé&ite  par  Marins  & 
Catttlus.  11  renfermera  un  état  &  réparti^ 
tion  de  THelvétie  i  immédiatement  avan£ 
l'émigration  de  toutes  fes  tribus  dans  les 
Gaules  ;  l'expofé  de  cette  invalion  Heivé^ 
tienne  »  repouflee  par  Céfar  ;  Pétat  des  Het 
vétiens  ,  à  la  fuite  de  cdtc  tentative  fi 
funçfte  pour  eux  ;  &  enfin  une  répartition 
topographique  de  PHelvétie»  focs  les  régnes 
d'Augofte  &  de  Tibére«  On  y  peindra. 
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âuIE  bien  qu'il  fera  poi&ble  »  les  mœurs  ^ 
les  richefles  &  Pindullrîe  de  ce  peuple  à 
cette  flermere  époque ,  &  on  le  mettra  en 
paralléte  wt&  ce  qu'ils  étaient  un  fiecfai 
au^iaravant  Cec  objets  renfènnés  dans  la 
première  partie  de  ce  volume  »  formeront 
une  époque  d'autant  plus  intéreflàntev 
nos  hiftoriens  n'ont  pas  daigné  s'y  arrêter; 
taadis  que  pui£uit  nos  relations  dans  Poly« 
be  &  les  fragmens  de  Poflidonius  recuetUit 
jpar  Strabon,  dans  les  commentaires  de 
fiir»  dans  Phitarqne,  Orofe»  Flonis  &  dam 
Valére  Maxime;  &  en  cherchant  à  reâifiet 
teurs  récits  »  ou  à  les  éclairai:  par  des  pro^ 
babihtés  »  lorlqu'ils  étaient  obfcurs ,  ou  en 
contradicUoa  les  uns  avec  les  autres  ;  nous 
fommes  parvenus  à  fuivre  les  Helvétiens 
pas  à  pas  dans  leurs  opérations  militaires  » 
dans  leur  conduite  &  dans  leurs  négocia- 
tions  9  depuis  leur  alliance  avec  lies  Cim* 
bres,  juiqu'à  ce  que  »  vaincus  par  Céfar ,  ils 
furent  obligés  de  rentrer  dans  leur  pays 
dévalué  »  &  de  rebâtir  leurs  habitations  dé« 
truites.  Pepuia  cette  dernière  ép^^^Me^ 
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l'hiftoire  des  Helvétiens ,  fondue  dans  celfe 
de  l'empire  Romain  ^  8c  depuis  fa  déca^ 
dencé  dans  les  annales  des  peuples  barba- 
res ,  qui  dans  les  trois ,  quatre  &  cinquième 
ûecks  fortirent  du  Nord,  &  envahirent  tour-^ 
à-tour  les  diverfes  régions  de  l'Europe  mé* 
ridionale  ;  n'oârant  que  peu  d'événemens 
remarquables  ^  qui  concernent  particulière^ 
flienC  les  Helvétiens ,  jufqu'au  milieu  du 
treizième  fiecle  »  qile  Pamour  de  la  liberté 
fit  renaître  chez  ce  peuple  la  valeur  in* 
domptable  de  les  ancêtres;  Tauteùr  n'a  dé* 
dit  rhiitoire  militaire  de  la  SuiHe  durant 
ces  douze  fiecles,  que  fur  le  pied  d'un 
abrégé  chronologique  ,  en  entrant  néan* 
moins  dans  le  détail  de  ceitaineb  tévola«> 
tions  de  rHelvétie« 

Le  régne  de  l'empereur  Rodolphe  d'Hab& 
bourg  formant  époque  dans  les  annales  de 
notre  patrie ,  nous  y  reprendrons  l'hifloire 
détaillée  de  nos  ancêtres  dans  toutes  leurs 
expéditions,  dans  les  alliances,  dans  les  me- 
fures  qu'ils  prirent,  afin  de  fe  fouftraire  aux 
projets  d'aifujettiiièmentda  dac  Albert  d'An- 
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triche,  de  même  qu^u  joug  tyrannique 
ce  prince ,  quand  il  fut  parvenu  au  trdne  im- 
périal* L'on  trouvera  au  furplus^  dans  ce  vo- 
lume ,  des  notices  fur  les  rois  du  troiiieme 
royaume  de  Bourgogne,  en  décrivant  lea 
guerres  &  les  dévaftations  excitées  en  HeL 
Tétiepar  les  divers  cohéritiers  de  Rodolphe 
qui  fe  difpataient  fa  fàccoffion  ;  fur  les 
ducsd'AUéffianie,  &fi]rle8inaifoiisdeZxh^ 
ringuen&d'Habsbourg,qmrépaadfoatbeau«.  \ 
coup  de  jour  fur  divent  événemens  contenus 
dans  ce  premier  volume ,  qui  fera  terminé  en 
1 1 1  f ,  &  à  l'époque ,  où  les  trois  États  d'Ury» 
deSchweiz  &  d'Underwalden  rendirent  Itttf 
confédération  perpétiielfe,  après  Tavoir  cotw 
(oiidée  par  la  viâoq:e  à  jteudrittéiiiorable  d# 
Morgarte».  ^        ^    ,  > 

Le  lécond  volume  fenfermera  L^hiftoin 
militaire  &  en  partie  diplomatique  dç  la 
^ilTe,  depuis  13  xf  jufqu'xn  142,9,  què 
les  fept  cantons  co-alliés  du  pays  d'AppenzeS 
terminèrent  définitivement  par  leur  médisk 
tion,  les  démèiéa  des  Appenzellois  avec  le 
^c  d'Autciclw,  l'évèque  de  Confiances  1^^ 
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cette  pacification  générale  du  corps  H6l:vé«i 
tique,  juiqu'à  l'année  1468,  célèbre  dans' 
aos  annales  par  la  guerre  de  Mullkaufen  »  qui 
entraîna  celle  de  Bourgogne,  dontfiOustra« 
cerons  l'origine  &  les  divers  événemens  dans, 
le  pttts  grand  détail,  |afqa'aax anangement^ 
ëéfiniti&  des  cantons  au  congrès  de  l^n^ 
bourg ,  avec  la  maifon  de  Savoye  &  le  duo 
de  Lorraine,  après  la  St  Jaques  1476. 

Le  quatrième  volumè ,  en  continuant  cett& 
hifloire  militaire  &  en  partie  diplomatique^ 
de  la  SuiHe  ;  contiendra  la  conquête  de  lar 
Lorraine,  enéreprife  pat  le  duc  René ,  avecr  . 
le  feooo'rs  des  troupes  ceiiftdés^,  durant 
Parriere faifba  de  1476^;  il  entrera  daor 
tous  les  détails  de  cette  expédiiion  &  de  \dk 
mort  du  duc  de  Bourgogne,  qui  terniinacette^ 
guerre  ;  à  la  fuite  de  laqueile  nous  rendroâi^ 
compte,  des  diflfenfions  qu'elle  occafionlii' 
entre  nos  ancêtres ,  de  la  convention  de^ 
Stanz  qui  les  termina^  en  i4X'r$  dek  évënfti 
mens  &  des  traités  qui  précédeient  la  gufeti^ 
de  Suabe ,  de  cette  guerrç  Se  decelie  du  Mi-' 
lanajis  i  le  tout  de  manière  à  ren^piir  la  pkco 
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&  le  but  d'une  hilloire  militaire ,  qui  finira 
en  I  f  X  6  par  le  txaité  de  paix  perpétuelle 
entre  la  couronne  de  France  &  le  cotps  fkl- 
tétique;  époque  de  40  ans,  qui  eft  fans 
contredit  la  plus  brillante  de  l'hiftoire  HeU 
védenne» 

L'on  trouvera  de  plus  dans  ce  quatrième 
volume  9  après  la  guerre  de  Bourgogne ,  uné 
diÛertation  fur  la  taclique  perfectionnée  dé 
nos  ancêtres  ,  de  même  que  fur  leurs  armeS 
ofFenfives  &  défenfives ,  &  on  prouvera  qn'ih 
furent  les  premiers  reftauratenrs  de  la  taâi<^ 
que  Romaine.  A  la  tète  des  guerrès  du  Mi- 
lanais, un  tableau  de  la  poiition  &  de  la 
îx>nduite  de  MaximilienI,  de  Louis  XIl, 
de  f  erdinatid  le  catholique  8c  du  pape  Jules 
II,  des  ducs  de  Savoye  &  de  Milan  ,  de  Ve- 
nife,  de  Gènes,  de  Florence  &  des  Médicis^ 
depuis  If  Dû  jufqu'en  ififi  décrira 
les  négôdatiotis  de  ces  puiflanceâ  avec  le 
corps  Helvétique  durant  cette  époque.  £pi* 
Iode  indifpenfable  »  pour  mettre  la  conduite 
des  cantons  dans  leur  véritable  jour ,  &  dé« 

r 

yelopper  d'autant  mieux  les  reiforts  de  leur 
Tome  L  h 
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politique,  aufli*bien  que  leur  influence  fuit 
les  opérations  4^  leurs  armées  eu  Italie ,  da^ 
rant  la  campagne  ûq  i  f  x  f  ^  les  trois  fui-» 
yantes. 

L'auteur  |tf ruinera  ce  quatrième  volume^ 
de  même  que  cette  hiftoire  militaire  de  1^ 
Suiflfe ,  par  flej;  f^^ion^  fur  les  trofipes  de 
notre  nation      fervice  des  puii&nçes  qui 
en  furent  les  altiées»  dans  le  cours  du  £ei* 
zieme  &  de  la  mftitié  du  dix-^eptieme  ûecle» 
qui»  eu  répand^^  beaucoup  de  jour  fuc 
divexies  anec^iûte^  cpn^eiiups  dans  cet  ou-*  ' 
vrage  ,  y  iJ^Qim^font  4e  rautorité. 

Pour  cet  çfFpç  5?  d?n^  çp  buç ,  Tauteui: 
croit  deyoïf  ajputer  le^  éplairdflè^ei^s  &  les 
obferv^tiQn^  fuirantes  fvr  quati^  vplqJ 
mes.  {uf^tlg^ble  d^as  |ç$  çeç^ei:4;^s^  il  eft 
parvpRH  I  fi^f^if?  pl^jûeur^  çjiroi^ 
^iies  iqan\ircrite^  f  ^      P(9^4I^^^  ^ea\içoup 

copier  Yidwéçs  de  decugj^ï^  pièces 
intéreflantes ,  dont  les  çrjgfo^^ç  fe  troi^ 
yent  dans  diveirfes  col^âion^  4?  re^^5  Hefve^ 
ticisi  ce  qui  Ta  mis  én  é^^t  d'entrer  4f(Qstou4 
les  détails  des  e:2(péditi9n^  mi^fûres  de  nos 
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ancêtres,  de  leur  conduite  &  de  leur  ma- 
nière de  négocier.   Il  ofe  fc  flatter,  qu'à 
cet  égard  peu  d'hiftoriens  Soifles  offrent 
des  relations  aufTi  prédfes  que  les  Gennes  ; 
ayant  pris  de  plus  la  précaution  indiipen* 
iable  à  tout  écrivain  qui  veut  obtenir 
quelque  créance  ^  de  s  appuyer  de  témoi- 
gnages dignes  de  foi,  lorfcju'il  cite  des 
&its  peu  connus  ou  des  traits  de  valeur 
qui  pourraient  paraître  exagérés.  Ces  mé^ 
mes  foorces  ,  jointes  à  beaucoup  d'au^ 
très  encore,  dont  l'auteur  rendra  compte 
en  divers  endroits  de  ion  ouvrage ,  lui  ont 
fourni  un  grand  nombre  d'anecdotes  carac- 
tériltiques  des  vçrtus  militaires  &  morales  des 
Helvétiens  &  des  Suiffes,  ainû  q^ue  du  ca- 
ladere  national  des  uns  &  des  autres  ;  les 
premiers  ayant  eu  des  rapports  fi  frappans 
dans  leur faççuci  de  ie  gouverner,  de  penferÀ 
d'agir  avec  i/^  ^uilTi^  »  qu'au-défaut  de  preu- 
ves mieux  çquii;atées^  ils  fbi:ment  du  moms 
des  préfy^tipn^  |i;ès-fortes ,  pour  croire 
ces  deri;\îc^  ^^s  d^s  anciens  Helvétiens.^ 
fin  s'a^ê^t  .^vec  coiiiplaifance  fur  ieg  ' 
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exploits  glorieux  &  le  dévouement  héroï- 
que au  falut  de  leur  patrie ,  des  Helvétiens 
&  des  SuiflTes  ,  qui  immortaliferent  leurs 
noms  dans  nos  annales  ,  &  en  rendant 
toute  la  juftice  due  à  ces  vaillans  défen- 
feurs  de  la  liberté  Helvétique  ,  l'auteur  fe 
flatte  de  n'être  pas  taxé  pour  cela,  d'une 
prévention  aveugle  en  faveur  de  cette 
nation  ;  n'ayant  jamais  perdu  de  vue  , 
lorfqu'il  entreprit  d'en  titcer  l'hiftoire  , 
ce  précepte  admirable  du  littérateur  le  plus 
célèbre  de  notre  fiecle  :  ^  Que  la  patrie  çf? 
5j  la  religion  iVun  hijlorien  ,  ne  doivent  ja* 
55  7mis  fe  découvrir  par  fes  écrits  Ayant 
d'ailleurs  traité  des  anecdotes  fâcheufes ,  (  & 
où  eft  le  peuple  dont  les  annales  n'en  four- 
niflent  quelques  exemples!)  avec  tous  les 
ménagemens  que  la  vérité  de  l'hiftoire  com- 
portait, félon  une  autre  maxime  de  M.  de 
Voltaire  ,  dont  cependant  il  nes'eftque  trop' 
fouvent  écarté  lui-même.  Que  Vhijloire  ne 
^  doit  jamais  devenir  les  archives  de  la  cet' 
^  lomnie ,  Cf?  qu'un  auteur  ne  doit  avancer 
5,  qu'avec  Us  plus  grandes  précautions ,  tonte 
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»  anecdote  mjurieufe  à  un  fouverain  ^  ou  à 
^  une  nation  '\ 

Si»  d'un  câté»  i'auteurn'a  pas diffimuié 
ce  qu'il  trouToit  de  repréhenûblfe  dans  la. 
conduite  de  quelques  cantons  ;  s'il  n'a  pas 
coloré  les  fautes  que  la  préiomptiou  &  lia** 
difcipline  firent  commettre  aux  troupes  Suif- 
fes ,  en  combattant  à  Belinzona  »  à  St  Ja« 
ques,  à  Marignan  &  à  la  Bicoque  i  fon  zélé 
patriotique  ne  lui  a  pas  permis  en  échange  » 
de  pafier  fous  filence  les  aflfertions  erronnées 
de  M,  de  Voltaire  ,  lorfqu'il  attribue  aux 
officiers  les  plus  illuitres  de  quelques  étata 
de  la  SuiOTe»  la  trahifoa  d'un  miférable  en-» 
Ters Louis  le  Maure,  duc  de  I\Iilan,  &l  lorC- 
qu'il  infulte  notre  nation  avec  tout  aufli  peu 
de  fondement  dans  fon  poëme  fublime  de  la 
fienriade;  il  y  combat  cet  écrivain  admi^ 
rable  avec  fes  propres  armes. 
.  £n  luivant  ces  mêmes  prmcipçs  dans  l'hif- 
toire  qu'il  traçe  des  guerres  &;  des  révolutionin. 
du  Milanais,  de  ijoo  à  ifif,  l'auteur 
démontre  la  malignité ,  &  même  l'abfurdité 
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din  à  Pégard  des  cantons,  par  on  expofc 
impartial  de  leur  conduite  &  de  leur  poii'- 
tion  critique;  mais  en  échange,  iln'épargne» 
ni  le$  diètes  Helvétiques ,  ni  les  chefs  de 
leurs  cûntingens  rcfpeâifs,  lorfque  les  mefu- 
res  des  premières,  ou  les  procédés  équivo- 
ques des  derniers  méritaient  du  blâme ,  fur* 
tout  pendant  la  campagne  de  1 5 1  f ,  où  l'on 
vit  pour  la  première  ibis  une  armée  de  42 
mille  Suifles,  perdre,  malgré  cette  fupério* 
rité  redouubie ,  la  gloire  &  les  avantages 
des  deux  campagnes  précédentes,  &  cela 
uniquement  par  l'efprit  de  difcorde  qui  ré- 
gnait entre  fes  chefs ,  par  la  baffe  jaloufîe 
de  quelques-uns  d'entr'eux  contre  le  cardi- 
nal Schiner.  £xemple  trop  mémorable  pour 
en  omettre  la  moindre  particularité.  £n  re- 
traçant les  fuites  funelles  de  cette  mélîntel- 
ligence ,  Pauteur  faiût  cette  occafion  pour 
exhorter  fes  compatriotes,  à  euvifager  dans 
tous  les  tems  refprit  d'union ,  comme  le 
talladiufH  de  la  liberté  Helvétique ,  &  de 
rheureufe  iituation  qu'elle  a  procuré  à  la 
Suilfe. 
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L'auteur  a  terminé  cette  première  partie 
de  Ion  ouvrage  en  i  fi  ^  t  corps  Helvé-^ 
tique  n'ayant  eu  dès-iors  aucune  guerre  à 
(uutenir  en  commun  contre  une  puiûTance 
étrangère.  La  partie  diplomatique  de  ces 
quatre  premiers  volumes  fera  cûmpofée,  du 
réfumé  de  tous  les  traités ,  cohventions» 
tranfadionâ,  pacifications  6c  alliances ,  éri« 
gées  &  conclues  de  lafoà  ifié^  foit  en-^ 
tre  les  divers  états  de  la  SùiiTé ,  foit  de  leur 
part  avec  les  puiiTances  étrangères* 

A  l'égard  de  l'union  héréditaire  avec  la 
snaifon  d'AutribHe ,  dei  aUiati(ies  avec  les 
rois  de  f  rancé  Se  d'£fpagiie ,  la  maifon  de 
Savoy  e  9  les  Provinces- Unies  &  Venife,  el- 
les feront  inférées  dans  les  introductions  à 

ces  divers  fervides. 

La  guerre  que  Berne  eut  à  foutenir  en 
if  89  &  if 5^*  contre  Châtiés  Ertialraèl, 
duc  de  SaVdyé  ,  pout  iiitéïêls  de  Ge- 
fieve,  fera  dédite  dâns  le  citii^uiéifie  volu^ 
me  9  ainfi  que  les  régnes  d'Henri  III  Se 
d'Henri  IV  ;  les  négociations  de  M.  de  Sançy 
ta  Suiflè^  qui  occafionnerent  en  graxide  par« 
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tie  cette  rupture  ^  fe  trouvant  intimémeci.t; 
liées  aveç  1  hiltoire  de  ces  deux  rois. 

Le  cinquième  Tolume  contiendra  Mntro— 
duâion  à  Thiftoire  militaire  des  Smflfes  au 
fer  vice  dç  France»  entièrement  refondu  j» 
avec  des  augmentations  très»coniidérabie$  « 
dont  voici  le  précis.  L'on  décrira  Texpédi* 
tion  de  Charles  VIII  en  Italie ,  avec  une 
relation  de  la  bataille  de  Fornoue,  Des 
remarques  fur  la  première  époque  de& 
troupes  ^uiifes  au  fervice  de  France»  da 
1477  ^  1  f  f  z  •  termineront  ce  régne  : 
celui  de  Louis  XU  renfermera  les  détails 
de  fa  conquête,  de  Gènes  en  xf  07  »  &  de 
la  guerre  qu'il  fit  en  ijo^  aux  Vénitiens, 
avec  ceux  de  la  bataille  d'Agnadel;  il  fera 
terminé  par  une  notice  des  barons  de 
^oilenfax•   Le  refte  des  campagnes  & 
des  faits  mémorables  de  ce  monarque , 
réiatiis  à  rhiftoire  de  nos  ancêtres  ^  ayant 
é(é  fondue  dans  celle  du  volume  préip 
çédent,  de  même  que  les  çinq  premières 
^ées  du  régne  de  FraDçpis  |«  l'auteur 
n(  l«  ieprçodi:!!  d9n$  ç«Iiù.ç^ ija'a)  if^i  ; 
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&  après  avoir  tranfcrit  Talliance  ,  con- 
clue à  cette  dernière  époque  entre  la  coa* 
ronne  de  France  &  le  corps  Helvétique  » 
avec,  les  événemens  qui  l'ont  précédée ,  il 
coupera  le  régne  de  ce  monarque  par  un 
épifode  très-intéreflant ,  &  qui  n'aurait  pu 
être  inféré  nulle  part  plus  à  propos. 

Cet  éj^ifode  eft  la  vie  du  cardinal  Ma- 
thieu Schiner ,  èvéque  de  Sion ,  dont  la  der- 
nière année  contient  anffi  Phiftoire  de  la  cam^ 
pagne  d'Italie  en  if^i ,  de  l'armée  Fran. 
çaiTe  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Lan- 
trec  £n  rendant  juftice  aux  grandes  quali* 
tés  de  ce  prélat  »  l'auteur  n'a  pas  dilTanulé 
fon  ambition  démefurée^  ni  fa  haine  impla«* 
cable  contre  tous  ceux  qui  démafquerent  fet 
TÎces  »  &  à  quel  point  il  remplit  la  Suifle  de 
troubles. 

Ën  reprenant  le  régne  de  F rançoisi,  à  la 
fuite  de  cet  épifode,  l'auteur  tracera  les 
événemens  de  la  campagne  de  & 
des  trois  fuivantes,  qui  renferment  ceux 
des  batailles  de  la  Bicoque  &  de  Pavie , 
^  du  comi^at  de  BiagraiTe*  Le  tefte  de  ce 
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régne  fera  beaucoup  augmenté  ,  de  même 
que  celui  d'Henri  II ,  à  la  fin  duquel  on 
trouvera  des  éclairciffemens  fur  la  féconde 
époque  db  fervice  des  trôUpes  Suifles  en 
France,  de  ij'faà  1671. 

Les  guerres  civiles,  qii!  depuis  la  mort 
prématurée  d'Henri  II ,  déchirèrent  la  France 
pendant  trentefix  ans ,  n'ayant  que  trop  in- 
flué fur  là  politique  &  la  conduite  de  la  cor- 
poration catholique  en  Suiffe  ,  à  l'égard  des 
états  évangéliques  réformés  de  ce  pays ,  l'au- 
teur décrira  l'hiftoire  dé  cette  époque,  pour 
mettre  tout  lefleur  judicieux  à  portée  d'en- 
trer dans  la  pofition  critique  des  cantons  & 
des  co-alliés  réformés  durant  Ces  tems  dé- 
plorables ;  &  de  décider  fi  ces  républiques 
méritaient  le  blâme  que  M.  de  ZUrlauben  a 
jeté  fur  leur  conduite,  parce  qu'elles  réfufc- 
rent  des  tWdiles  à  Catherine  de  Médicis  & 
aux  Guife^,  qui  tyrannifaiënt  la  f  ranCé ,  forià 
François  II,  Charles  IX  &  même  fous  Henri 
IIL  Cette  rdne  fanà  principes,  &  fes  miniftres 
ou  fes  favoris  n'ayant  employé  les  régiment 
Suiires,qu'à  perfécuter  la  moitié  des  Français, 

Digitized  by  Google 


F  R  É  F  A  C  E. 


qui  profeiTaient  la  religion  réformée  »  &  à  leur 
Ëùre  la  guerre  la  plus  cruelle*  Dans  ce  iiecle 
éclairé  &  denuc  des  préjugés  du  fanatifme» 
où  ces  procédés  de  Catherine  de  Médicis  ft 
desGuifes  révoltent  l'humanité»  on  aura  de  la 
peine  à  concevoir  cette  oitique  continuelle 
de  Zurich  &  de  Berne ,  de  la  part  d'un  att« 
teur  auifi  refpedable  qu'éclairé  ,  de  même 
que  le«  éloges  qu'il  prodigue  »  par  la  raiiba 
•contraire  aux  cantons  catholiques  ^  pour 
avoir  accordé  leurs  troupes  aux  premiè- 
res réqniiitions  de  la  cour  de  France  »  & 
pour  avoir  fervi  d'inftrumens  aveugles  à 
iès  fureurs.  Afin  de  remplir  d'autant  mieux 
le  but  de  cet  expofé  impartial,  l'auteur  ren- 
dra compte  des  négociations  des  ambalTa- 
deurs  Français  en  SuiiTe ,  &  de  celles  du 
parti  réformé  de  France  à  Zurich  &  à  Bier- 
ne;  de  même  que  des  trois  levées  »  faites 
dans  les  états  réformés  de  la  Suifle  en  faveur 
des  Français ,  qui  avaient  embralfé ,  comme 
eux ,  la  réforme ,  &  qui  étaient  perfécutés 
aveç  barbarie  pour  cette  religion  »  &  la 
plupart  du  tçms,  contre  la  foi  des  traités 
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de  pacification.  Bien  éloigné  de  tomber  dans 
une  partialité  auffi  blâmable ,  Tauteur  citera, 
la  retraite  deMeaux  avec  tous  les  éloges  dûs 
à  cette  belle  manœuvre  du  colonel  Pfyâer 
&  de  fon  régiment  ;  il  en  ufera  de  même 
^     dans  le  récit  des  batailles  de  Dreux,  de  St, 
Denis  &  de  Montcontour,  où  la  valeur  des 
troupes  Suifles  décida  la  viâoire  en  &veur 
du  parti  catholique  /  contre  celui  des  rér- 
.  formés. 

L'on  trouvera  un  récit  fuccint  des  démar- 
ches d'Henri  III,  depuis  la  célèbre  journée 
des  barricades  jufqu'à  fa  mort;  époque  de 

«  * 

14  mois,  remplie  d'événemens  très-intéreC 
fans.  £n  fuivant  HenrilV  pas  à  pas ,  depuis 
fa  réunion  avec  fon  prédéceifeur ,  au  prin- 
tems  de  i  f  85 ,  jufqu'à  la  foumiliion  du  duc 
de  Mayenne  en  1  f  9  f ,  l'auteur  entremêlera 
.  la  chaîne  des  exploits  glorieux  de  ce 
grand  monarque,  fécondé  par  la  valeur  de& 
régimens  Suilfes,  de  diverfes  anecdotes  ca-. 
raâériftiques  de  fa  grande  ame. 

L'auteur  inférera ,  dans  le  régne  de  Loai& 
XIV  eu  1671 1  la  troifieme,  &  dans  celui 
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de  Louis  XV  en  1764»  la  quatrième  & 
dernière  époque  du  fervice  des  troupes  Suii^ 
fes  en  France ,  en  obiervant  les  variations 
qu'elles  ont  éprouvées  depuis  la  première 
de  ces  deux  époques*  Ce  volume  fera  ter* 
miné  par  une  relation  circonftanciée  de  la 
dernière  alliance,  conclue,  fîgnée,  ratifiée  & 
jurée  à  Soleure  dans  le  courant  de  1777  , 
entre  la  couronne  de  France  &  le  corps 
Helvétique ,  tranfcrite  mot  à  mot  ;  de  même 
que  des  négociations  qui  ont  précédé  la 
conclufion  de  ce  traité ,  &  de  celles  qu'il 
a  occafionné  depuis  1778  j  pour  en  éclair- 
dr  divers  points. 

Le  fixieme  volume»  renfermant  la  fé- 
conde partie  de  Thiftoire  militaire  des  Sui& 
fes  au  fervice  de  France ,  fera  reparti  en  fix 
chapitres ,  qui  traiteront  ;  le  premier ,  de  la 
ciiarge  de  colonel  général  des  Suiiïes  &des 
Grifonsi  &  le  fécond,  d'une  récapitulation 
de  toutes  les  levées  de  troupes  &  -de  régi^ 
métis  Soifles,depuis  Louis  Xi  jufqu^en  17  f  9; 
Le  régiment  d'Fptinguen ,.  aulourd'hui  de 
j^lieinacli»  formé  à  cette  dewiere  époqut 
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par  le  prince  évéque  de  Baie  pour  le  fervioe 
de  Louis  XV,  fut  la  dernière  de  ces  levées^. 
Le  troifienie  chapitre  entièrement  refondu. 
&  confidérablement  augmenté ,  entr'autre$ 
d'ane  notice  très  «détaillée  da  célèbre  ma^ 
réchal  d'Ërlach  de  Caftelen  »  traitera  des  o& 
fiders  généraux  9  des  iofpeâeurs  généraux  ^ 
des  chevaliers  de  Tordre  du  St.  Ëfprit ,  dç^ 
grands- croix  &  des  commande  ors  des  or« 
dres  de  St.  Louis  &  du  mérite  militaire.  Le 
quatrième  diapitre  renfermera  un  état  de 
la  compagnie  des  cent  Suifies  de  la  garde 
da  roi,  avec  la  fuite  de  les  capitaiues-co* 
lonels  &  lieutenans  Suiifes.  Le  chapitre  ciu* 
quieme  »  traitant  du  régiment  dçs  gardes 
Suiffes ,  recevra  des  augmentations  auflicon^ 
fidérables  qu'intérelTantes ,  parmi  lefq[uelle$ 
Ton  trouvera  des  recherches  fur  les  corps 
d'élite,  inftOiiwtt      146 S  dans  l'in&o^ 
terie  Svî/^ies  ea  fuivaot  toutes  Je<  variations 
qu'ils  oi»t  iépi^uvés  ;  4e  «lème  que  les  com-» 
"  pagnies  de  grejiadiers,  qui  leur  fuccéde^ 
rent  jufqu'en  1764.  Le  iixieme  &  dernier 
^hapitre»  ^niÇ.  fort  augmenté  «  traitera  de| 
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régîmens  SuiflTes  &  Grifons»  aâuiellement 
far  pied. 

Le  feptieoi^  ^olfinuB  v>atimAn  Vbi&oiie 
militaire  des  SMiflps  kï¥ÙM  ies  mai- 
ions  d'Amifii^  9  d'MSfis^^  ^  ils  Savoyt  ; 
on  y  joindra  cçlujl  de  la  J:^|miy|qiifi  de  Ve- 
nife,  de  m&PQjjtfe  £çuac  quelques  m* 
très  puliïkaces  de  PEurûp^  ,  non  avoués 
par  le$  cmtw;  il  feira  wp^xti  $n.diiq»U- 
vres  »  dont  le  premier  i  nafimnaiit  le  fer- 
vice  de  la  miûfea  d'Autrî^be  •  &ra  de  bean- 
coop  9ttgQif  nAé  3  tant  à  l^égard  de.  l'intro* 
daâion ,  flu'it  ç^lui  des  natis^of  de  pluiieurs 
officiers  généïm^  :  il  en  fera  de  même  du 
fécond  livre,  .qui  traife  du.  iirvLce  d'EC- 
pagne  ^  &  dm  troi0eme  »  cûiltQiiant  1^ 
ferviop  dç  1»  fflwfon  d^  Sstvoyf/  Le  qua*- 
tfieme  livie^  compté  du  ftrTi(S^i4^  Venife» 
recevra  anffii  bea^œup  d^ugmentations^ 
L'auteur  ayant  jre^  pluiieurs  notices^  con- 
cernant les  officiers  ^^éraux  pUcés  dans 
le  cinquième  &  d^ruier  liyie  de  ce  vo^ 
lame ,  delliné  à  traiter  des  ferviqesr  non 
nmh,  il  en  fera  liifage  qonvenable«  ^ 
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icpandra  fur  cette  partie  de  fon  ouvrage  de 
augmentations  fort  intéreflàntes. 

Le  huitième  &  dernier  volume  renfermi 
rhiftoire  militaire  des  SuifTes»  aux  fervice 
àt  Hollande  «  de  Naples ,  de  Tordre  de  Mal 
the  &  des  papes  ;  il  fera  reparti  en  quatn 
livres  ^  &  terminé  par  une  récapitulacion 
générale  de  tous  les  officiers  généraux ,  ré* 
gimens,  bataillons  &  compagnies  Suifies^ 
fervaitf  aduellement  les  puiflances  alliées 
du  corps  Helvétique.  Le 'fervice  d*Hollaii« 
de  t  contenu  dans  le  premier  livre  ^  rece^ 
vra  beaucoup  d'augmentations ,  que  le  plan 
xelTerré  de  l'édition  précédente  n'avait  pas 
permis  à  Tauteur  d'y  inférer.  Parvenu  à  fe 
procurer  fur  le  fervice  de  Naples  ^  traité 
dans  le  fécond  livre ,  des  méimoires  auffî 
authentiques  que  détaillés  ^  rédigés ,  quant  à 
i'introduâton  par  ordre  ^  &  fous  les  yeux 
4u  .défunt  lieutenant  général  ^  Léonard 
Lpuis ,  baron  de  Tfchudi ,  Tauteur  rendra 
ce  livre,  prefque  entièrement  ajouté  à  l'é- 
dition précédente,  un  objet  très *i curieux 

pour  les  militaires  î  de  notre/ 
\  nation  ; 
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nation  ;  lefqads  •  y  trou Vèront  •  entr^aatres  » 
i'hîftoire  de  la  campagne  de  1744  » 
l'armée  combinée  d'£fpagae  &  de  Naples^ 
contre  l'armée  Autrichienne  fous  les  ordres 
du  prince  de  Lobkoviz ,  a?ec  toutes  les  par«- 
ticularités  de  la  fameufe  furprife  de  Véle- 
tri.  Le  troifîeme  livre'  renfermant  le  fervice 
de  l'ordre  de  St  Jean  de  Jérofalem  /  vuU 
gairement  appellé  de  Maiche  »  lèra  ang^ 
menté  de  mémoires  &  de  pièces  jaitifiçatives»' 
concernant  le  procès  intenté  par  la  langue 
allemande  en  1754»  aux  ciievaliers  SuiiTeSa^' 
qui  vient  à  la  vérité  d'être  terminé  pour  un 
tems  par  la  mort  du  bailli  de  f  orel ,  fur« 
Tenue  en  1787»  mais  qui  récommencara 
fàon  toute  apparence  »  lorfqu'un  chevalier 
Suifle  fe  trouvera  dans  le  cas  de  prétendre  aux 
premières  dignités  de  cette  langue ,  par  droit 
d'ancienneté.  Le  quatrième  &  dernier  livre 
de  ce  volume  »  traitera  du  fervice  des  papes. 
On  trouvera  à  la  fin  de  chaque  livre 

r 

'é»  ftpt  ft  huitième  volumes  ;  une  notice 
déa- ouvrages»  métaioires  &  pieees  )uùi&m 
catîves  ;  fur  lefquelles  Vaitteur  a  rédigé  les 
iervices  qui  y  font  contenu^ 
Tome  '^9 
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^  I^'aut€lir  »  iie^fiisle  &  recocooilfaot  au 
4^1à  de.  tome .  expreifioa  «  des  bootés  qu< 
^vers  officiers  j^énéraux  &  des  militaires 
l(è$r4îfl;ingDés  de  notre  nation  ,  ont  daigné 
lui  témoigner  »  ep  lui  communiquant  des 
i^moires»  4es  ijiates  &  d'autres  fecours  pont 
fon  paytage  »  les  prie  d'agréer  ce  foîble 
txik^t  d%  la  gratitude  ;  oiant  au  furplo9  le 
Hatc^er»  que  ces  iUuftres  concitoyens  &  com* 
pitriptes  feront  TatisÊiits  des  avgtneotations; 
.  ^ont  il  vient  d'enrichir  fes  trois  derniers 
tqlumçs  »  aidé  de  leurs  dons  précieux.  Mais 
décidément  réfolu  à  ne  plus  travailler  à  liiUl 
militaire  des  Suiflès ,  proteftant  même 
jd'avance»  contre  tout  fupplémeot  ou  édi» 
jtioa  fiibféquente  à  celle-ci  »  que  .des  contre» 
/adeurs  pourcoient  publier  d'une  manière 
liibreptrice  fouj$  fon  nom  &  à  fon  préjudice; 
l!4uteur.  les  prie  très^inftamuicat ,  de  ne  pas 
.prendre  la  peine  de  lui  adrefifer  dorénayant' 

m 

^jlQCune  efpepe  4e  noureaux  mémoires  ;  fa 
réfelution.  irrévocable  à  c^t  égard  ;  le  met- 
4ant  da^s  le*ca$  dç  ne  ppuvoir  faire  auom 
^age*  q^toqitf.  det.  leurs  «^entions  Ab.-^ 
leurs  boutes, gfttif.  lt»>,.  ^>  ^  ii/  ^  '•'i 
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liC  Relieur  placera  cet  Errata  à  la  jplacc  de  l autre 

jSrrata  da  Tome  L 


Pag.  Uf. 

4.  14.  longtems  mèoie  »  ^aseZfm^aâc         .  . 
17.  s6.  vife  lijeg  viùt 

l8«    5.  entière  ignorance  lif.  crafle  igngranQa 
ft4.  I).  DiiBellait  LsmgeyZi/:  du  Bclia^Langey  . 
«5.  18.  pas  auffi ///T  pas  d'aufK  .  .  . 

X.  pour  ceUr/i/^  par  cette 
21.  fur  «dx  mêmes /i^fiireW)  mémo 
)x.  20.  permanentes  lif.kyic 
44.  14.  ftmefit4«i&/ forment  de  iioi  jour»,  br   .  . 

46.  22.  Gaylc  Cifalpine  Zx/;  Gaule  Tranfalpîiif 

48.   )•  ils  y  BiovttesicQt  lîf.  &  y  ajoutèrent      ^  ^ 

4^  IT*  propres  frères  Uf.  propres  forces. 

SO.    é  &  1  î.  Gaules  Cifalpines  lif.  Gaules  Tranfalpînes 

$6.  X).  après  la  défaite  de  CépioA  &  de  MaUiu^  Jfg. 

après  la  défaite  de  Papirios.  -  : 

S9.  15.  avec  les  acdamations  l^.  aux  aiiîGlamation» 

unanimes  • 
éu  té.  Gaules  Tranfalpinc?  lif.  Gaules  Narbonnaîfes 
4z.  ».  &  de  mettre  ces  peuples.  4/^  &  d'en  mettre  les 

peuples. 

«.  Gaules  Tranfalpines  Zf/:  Gaules  Naiboonaifes 
10.  un  partie  du  fruit  effacu  d»  fifUiA , 
78.  é.  laYare/jT.leVare 


(  ^  y 

§p,  12.  V'çîerco/i/:  Volfces  f  * 

2^.  la  Provence  de  ///^  la  Provence  6c  df 

99.   S.  affin  po^r a8q(  luriM  • 

|o8.  21.  dans  le  Pô      &  du  FA 
|ix«   ^.  Cfico  qui  furent  P%tii  liC^âiiiqm  fbfCfttl^ 

Poffui 

}  14..  id.  de  leur  vie  lif  à  leur  vie  j 

II»,  ai.  tédoits  d'en  iif  réduit» à  eft  *    -  ^ 

121.    I.  a]>rès  avoir /i/T  après  en  avoir  - 

I2|»    ^  dans  un  pays /i/J  dans  ce  paya 

1)1*  M.  Ces  quatre  firent  iif:  Ces  quatre  viltes  firea| 

If 2.  26.  NoidenuIexlïÇ,  h'oidtnoiex 

f45.  19.  ou  CiCalpinee  ii^  ou  TranMpine^ 

^52.    2.  la  déohuntioa'/ifl  fadéckiratfOR 

175*   4.  fixieme  fe<ftion /(/Septième  ieâiim 

des  Romaine  ^  des  Ramaeiette  ^ 
|go.  II.  dç  la  comté  ii/^  du  comté     -  *  .^"^ 

|8i^  ^.  preuves  inçonteftables  fous 4e  kiégUe^^pnci 
["  Tes  ineonteAabies.  Sous  le  xdgnf 

Tffl,  ijt  ou  périrent /i/T  00  périt  -  'i- • 

391$.  SI.  qui  élurent /if  ils  élurent  . 
^99»        Protuie /i/;  ProtaïQ       -  i 
204.    ^.  vendre  rendre 
906.  i8«  prefcrit  lif.  rçfcrit 

1107.  26.  686  ///:  866  •     ■  .s 

fio.  so.  Bourichards  ii/:  Bourkhavd 
'      Jflfem.  page       ,  ligne  2  i  page  212,  ligne 
f?g91i4,  ij^eii^  &  page  51     ligne  24, 
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^19.  ^l.  II:  par fes  frères,  caiiim  d'AkèboQtK/$/;ft{ipf 

Tes  frci;e6]^dbû(t;&Jisyiçelini  comtes  d^AU 
..nlçlxMirg  .  •  î,    .  •      *  ...» 

tîo.    9.  mere  Gifdllc  lif.  nîcce  GifcJIe. 
an-    ^)  auceura^jh}  duc  ///^  aiiuiirs  v  du  dng  1» 
^44.   4*  par  les  papes  iif.  entre  lea.pipfs  .         .  t 
146,   z.  fiancé ^fiançée  . 
a^o.   ^.  cft  io;7  HJl  en  107$ 
î^6.  10.  au  concile çe  concile  • 
2g7s  a.  elleZz/^  eller 
a9#.   9*  après  Ini-vQ  an /i^  un  an  aptes  ké 

4.  Revint  un  voifin  redoutable  lij.  devint  pour  l| 
Siège  nn  ^ifin  trc^reday  tablç  ' 
^eç.  iç.  fréquiens /ly.  fréquentes ^ 
|o6«  ig.  Schoeilin /i/:  Schœpâm 
107.  19,  ai«  *e;Rodbott/(f:Ridbotl 
917.  II.  pupiles /i/^  cliens 


M! 

927.  2^.       marcs  lif  ^om  maros 

16.  &  d'Hongrie  Uf.  &de  Pologne 

sa*  de-vaeiiTèifrfacehricledétrônet 

95;.  12.  de  Homberg /i/^  de  Hombourg    .  . 

]Sd.  lit  Mem.  Jftr 

)6z.   2.  venait venaient 

187.  I}*  &  enfin  lif,  &  afin 

199.  lo.  fur  le  mur  lif  furie  asarplié  • 

404»,  II.  des  doutes  lif  des  doutes  fur  ce  filjet 

404.   7*  de  Soleure  àf  de  Scbweiz 

407.  2^  Rudin7 ///!  de  Rudenz 

4ej.   3«  de  Rpinftiûa  lif  de  jRaniftei^  ^ 
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^iQ  20.  Idem.  Ib. 
:Î.L.asrefpcderentît:/:rerpca* 


HISTOIRE  MILITAIRE 
DE  LA  SUISSE. 

CHAPITRE  I. 

Hiftoire  militaire  des  Helvétieos  &  dû 
'  la  Suiiîe ,  depuis  les  premières  déçou* 
vertes  fur  ce  pays,  jufqu'en  131 5*  . 

AW  u  11    II  -n-WBinnfT-n  «■  if  ii  naii  it  w   n  ^  -^^ 

S  É  C  T  J  O  N  1. 

H  E  L  V  É  T  I  E  N  s. . 

JLj  intëkÈt  que  nous  prenons  avec  no» 
compatriotes ,  à  l'origine  «  aux  tnœUrs  &  aux 
premiers  exploits  d'une  nacion  qui  s'était  acquife, 
long-tems  avant  Céfar ,  un  nom  célèbre  >  &  dont 
nous  prétendons  être  illus  »  devant  former  natu* 
rellemenc  le  premier  objet  de  nos  recherches  hif- 
toriques»  nous  avions  confulté  Xfchudi,  Scumph» 
Tome  L  A 
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Guillimann  ,  Plantin ,  LaufFer  &  de  Bochac  à  ce 
fujet  ;  mais  rebutés  par  robfcurité  &  les  varia-» 
tions  de  ces  auteurs  célèbres»  très •*  difficiles  à 
redifier  »  noiis  avions  pris  le  parti  d'imiter  feu 
M.  le  baillif  Trchanier  d'Aubonne»  &  de  ne  tracée 
d'après  lui  &  fur  les  commentaires  de  Ccfar» 
qu'une  efquiffe  du  tabieau  de  nos  ancêtres  %  en  le 
commençant  à  Tépoque  de  leur  émigration  na« 
donale  danài  les  Gaules  »  repouffée  par  ce  conque* 
rant  magnanime.  Tel  était  notre  plan  »  dont  nous 
avions  même  dcja  rédigé  une  grande  partie  ,  lorC- 
que  les  profondes  &  favantes  recherches  de  M»  le 
profe^^eur^3P'aUher  fur  les  conltitutions  &  mœurs 
des  Helvétiens  »  avant  d'être  fournis  à  la  domina- 
tioa  Romaine  9  publiées  en  17S1 1  éclair cies  8c 
augmentées  en  1 784  ,  par  un  nouvel  eflai  très- 
intéreliant  fur  i'faiftoire  Helvétienne»  nous  encou* 
ragèrent  à  pénétrer  dans  ce  kbiiimhe ,  en  faivant 
dans  nos  recherches»  les  indications  de  cet  auteur* 
Et  fî  nous  avons  eu  le  bonheur  de  parvenir  à 
donner  des  annales  fatisiàifantes  fur  ces  tems  hé« 
roïques  9  en  obièrvant  les  précautions ,  dont  nous 
rendrons  compte  en  tems  &  lieu  i  c'eft  M.  Wal- 
ther  qui  nous  a  mis  fur  les  voyes,  &  qui  nous  a 
rendu  le  même  fervice  »  à  Tégard  du  moyen  âge  » 
par  fon  introduction  hiftorique  aux  ioiz  &  coii^ 
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tumics  Bernoifes,  publiée  en  ^780,  ou  dcbu(aiit; 
fur  ces  matières  ^  cet  auteur  inanifefta  dès  lor» 
fan  érudition  immenfc.  C'eft  une  juftice  qui  lut 
eft  dite  >  &  que  nous  lut  rendons  avec  platiin- 

Il  y  a  beaucoup  de^  probabilités  »  que  le  pays 
contenant  les  divers  états  du  corps  Helvétique,  fut; 
primitivement  habité  par  des  peupladesTeutonnes 
AGauloifes,  qui  y  pénétrèrent  par  le  nord ,  &  pac 
lepaflàfe  de  l'Ëciuie;  la  nature  ayant  misées  cou* 
trées  à  Tabride  toute  invaûon  étrangère»  du  cût£ 
do  midi ,  de  Tocctdent  &  d'une  grande  partie  de 
Vorienti  en  leur  formant  une  barrière  inexpugna« 
ble  ,  par  les  diverfes  chaînes  de  montagnes  qui  les 
entourent  de  ces  trois  côtés.  Ils  vivaient  encore 
de  la  chailè  &  de  la  {)èche ,  &  abandonnaient  à 
leurs  femmes  le  foin  de  cultiver  la  terre,  lorfqu'ait 
retour  de  leurs  premières  expéditions  dans  les 
Gaules  Cifalpines,  ils  conçurent  quelques  notions 
imparfiiites  d'agriculture  :  ces  peuples  s'établirens 
d'abord  en  familles  ifolées  *  aux  bords  des  lacs 
&  des  rivières ,  &  k  i'emrée  des  forêts  »  dont  ce 
pays  était  prefqu'entiérement  couvert.  La  néceC» 
fité  de  fe  garantir  des  rigueurs  de  ce  climat ,  dont 
le  froid  devait  être  ezceifif  dans  ces  vallons  agred 
tes»  entourés  des  plus  hautes  montagnes»  (ans 
oedfe  couvertes  de  neiges  &  de  glaces ,  du  moine 
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tn  grande  partie,  engagea  ces  colons  à  peitec- 
tionner  &  confolider  peii-à-peu  la  conftniélion  de 
kurs  cabanes  5  obligés  au  furplus  ,  de  fe  précau- 
tionner contre  les  irruptions  continuelles  des 
Teutons,  pouffes  &  chaffés  à  leur  tour  vers  les 
frontières  de  THelvétie ,  par  d'autres  peuplades 
du  Nord  j  la  fureté  commune  des  premiers  Hel- 
vétiens ,  les  réunit  au  bout  de  quelque  tems  en 
villages  &  bourgades  ,  dont  les  plus  confidérables 
furent,  par  cette  raifon ,  établies  fur  les  rives 
méridionales  du  Rhin,  &  dans  les  diftrids  adja- 
cens  de  ce  fleuve  &  de  la  lificre  du  mont  Jura. 
Leurs  defcendans  fe  virent  même  contraints  > 
long  -  tems  même  avant  Céfar ,  à  fortifier  ces 
bourgades  ,  pour  leur  défenfe  ,  malgré  leur 
averlîon  à  s'établir  dans  des  villes  ceintes  de 
murs,  qu'ils  cnvifageaient  comme  le  tombeau  de 
la  liberté.  De  forte  que  les  forêts  de  ce  pays  , 
connu  au  tems  de  Polybe  fous  le  nom  de  Gallia 
Alpinay  abattues  peu-à-peu  ,  furent  transformées 
à  la  fuite  des  tems,  en  champs,  prairies  &  vigno. 
bles  ,  dont  la  culture  prit  faveur  chez  les  Helvé- 
tiens,  après  leur  cinquième  &  dernière  expédition 
én  Italie  avec  les  Cimbres ,  &  fut  beaucoup  per- 
fedionnée  fous  ffempire  d'Augulte  <&  de  les  pre- 
miers fucceifeurs.   Les  deux  lèxes  Helvétiens 
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étatenc  vêtus  de  peaux  }  les  hommes  de  celles  des 
bèce$  féroces  «  qu'ils  avaient  tué  de  leur  propre 
main  ,  parure  dont  ils  fdilaieuc  beaucoup  de  cas^ 
&  les  femmes  de  celles  des  chèvres  &  des  mou* 
ions  s  elles  accompagnaient  kurs  mai^is  à  ia  chaife 
&  à  la  guerre  ,  lorfi^ie  les  travaux  d'agricuU 
ture,  le  foin  de  leurs  jenfans  &  celui  de  leurs 
troupeaux ,  ne  les  retenaient  pas  à  la  mailon  ; 
&  parvenues  ,  dans  cès  expéditions  «  à*  tuer 
un  cKirs  ,  un  loup  ou  loup  -  cervier ,  animaux 
carnacters  dont  ces  contrées  étaient  remplies  ,  il 
leur  était  permis^alors de  (e couvrir, tfc^'fe parer 
de  ces  trophées  de  leur  valeur  &  de  feur  adrefle. 
Il  en  était  de  même  delta  dépottfll^  d^nn*  ennemi 
vaincu  par  dîne  femme  »  qât  recevait  un  nouveau 
loftre  par  cette*  parurb.  Leurs  enfans  couvraient 
à  peine  leur  nudité  $  il»  couchaient  pèle mêle 
avec  les  beftiaux  fur  leur  litière  ,  dans  cette 
partie  de  Thabitatton  jqui  fervait  d'étàble^.&  cela 
jufqu'à  Tâge  de  puberté*  Les  uns  &  le.<».  autres 
vivaient  de  laitage  ^  de  ia  cliair  de  leurs  tcouâ. 
peaux  &  de  leur  gibier  ,ttn  peu  .griKée  fui;.  des 
dmrbons  &  dépecée  avec  les  mains*  Dans  1)  in* 
lervalie  de  la  denuere  expédicioa  (leu€fti4>e.upiiS 
avec  les  Cimbres,  a  fou  émigration  généjrak.dans 
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les  plus  opulens  de  cette  nation  ,  ayant  acquis  de 
nombr^eux  troupeaux ,  il  s'étahlit  parmi  eux  un^ 
coutume  qui  fubfifta  durant  quelques  (lecles;  ce 
fut  d'envoyer  à  leurs  fiancées  en  préTens  de  noces» 

un  couple  de  bœufs  habituer  au  )oug  ,  un  cheval 

enhariiaobé ,  un  arc  »  un  oar^uois  &  des  flèches  i 

armes  adaptées  parmi  ce  peuple»  aux  femmes,  qui 
cherchaient  à  fe  diftinguer  par  un  attachemeiti 
inviolable  envers  leurs  maris»  &  une  valeur  pouf- 
Jee  jur4u'a  i'h^roïfme  ;  nous  eu  citerons  divers 
exemples  %  au  Surplus»  màxxe&s  abrolues  de  leurs» 
enfansidesefciaves  &  des  troupeaux  ,  dont  leurs 
maris  leur  abandonnaient  ta  dire<%on.  Vaines  de^ 
cette  çonJip^ncei4e:.lear«i^p(H^Xt  de  même  que  d^ 

leur  fdcoiiditc,  les  fen^mes  oUfervaient  G  religieu- 
&ment  la  fidélité  cônîugalcu  que  l'adultère  ttk* 
vilagé  comme  un  des  crimes  les  plus  atr.oces  »  étaife 
fpuni  fans  remiffion  ;  on  liait  les  deux  caupahlesi 
enfembie  »  &  on  les  noyau  amii 

Les  hommes  pourvoyaient  aux  befoins  de  leurs 
fiimilles  »  par  la  chaâe  &  la  pêche  »  fe  chargeateiM^ 
d'abattre  &  de  préparer  leur  pruvidon  de  bois  ^ 
sîdés  dans  ces  travaux  (  exécutés  en  hiver  ) 
leurs  femmes  &  leurs  eutaus  d'un  certain  âge  »  il^ 
en  était  de  nçième  de  la  conftruâion  de  leurs  caba* 

Ms  tlorf^uç  Qct  f  euplç  n'éuit  picore  réuni  ^H'ea 
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hameaux  villages.  Les  pli^s  opulens  d'entre  left 
Helvétiens  avaient  des  efciavet^»  c'étaient  des  pri^ 
fooniers  de  guerre ,  qui  pour  lors  étaient  chargé^ 
dçs  travaux  d'agriculture  >  de  ceux  de  conftruq. 
tion  $  ils  remuaient  la  terre»  coupaient  4^«ftiii. 
daient  le  bçis  de  cbauiiàge.  Les  momens  de  loiiir 
des  HeLvédeas  écaii^iu  Guafaciés  aux  exercices  & 
\  évoluric^nMniUt^treg»  quUls  nécutaient  tbua  Ieu9 
cbe&  :  cha(|ue  bourgade  ou  didrid  d'etiviroa 
looo  ames  avait  fon  chef,  fubordanné  à  celui  de 
chaque  tribu  au  rapport  de  Poiyhcî  &  de  Ceiki^. 
Les  ea&ns  même  ,  chargés  dès  Tâge  de  dix  ans  ». 
de  la  conduite  des  troupeaux  »  s'exerçaient  alors 
à  tirer  de  l'arc  %.  à  la  courfe  >  à  la  lutte ,  à  la  ironde,. 
&  à  gravir  fur  des  rochers  iaaoceffiUes.  Ce» 
exercices ,  à  peine  interroinpas  par  ies  if imat^^ 
les  plus  rigoureux  de  Thiver ,  joints  à  un  genr^ 
de  vie  auffi  aâif  egàt  dur ,  fortifiarent  tellefuenit 
la  conftitutioa  des  deux  faxes,  en  leur  acquérant 
vne  taille  coh>ffale  &  des  force»  de.  corps  propoii* 
tionnées  ^  qu'ils  excitèrent  l'admir^tioa  des  pre- 
miers Romains  »  qui  pénétrèrent  dans  ce  pays. 

Ces  avantages  corporels  »  réuflîn  etez  ^tte* 
nation  belliqueufe  à  une  valeur  (Muflee  jurqu'i 
Fhéroirme  s  mais  qui,  en  échange»:  dégénérait  foi^i*. 
veac  en  iéroàU  »  avaisoi;  reodp^  le$  Helvéti«n& 

A  4 
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la  terreur  des  peuples  voiûns ,  qui,  par  cette  rai« 
jbn ,  cherchèrent  ft-'les  ailbcier  à  leurs  irruptions 
en  Italie.  Rten  ,  en  effet ,  n'aurait  pù  réiiiler  ^ 

-l'attaque  impétueure  des  Helvétiens  ,  &  à  la  forcer 
de*  leurs  coups ,  li  l'uflii^e  des  armes  défenfives  Se 
l'art  de  durcir  le  ier  au  feu  »  ledr  a^ait  d'abord 
'   été  connu  ;  au  Heu  que  les  hommes  combattant 
à  corps  découvert  &  à  moitié  nudSt  Romains 
parvinrent  dans  les  piemieies  expéduiuns  Ilelve- 
«îeiines ,  à  pe^oet  de  kurs  iavelotf  une  partie  de 
•kurs  pixmiers  rangs  >  avant  que  de  combattre 
corps- à  corps  avec  eux.  Les  armes  oftenfives  des 
Helvéciens  étaient, un  grand  erpadon ,  qu'iis  em- 
'poignaleiu  avec  les  deux  mains ,  &  dont  la  lame 
fivait  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur  »  fur  deux 
pouces  de  largeur    &  une  forte  maifue  de  bois 
Auf^  \  de  pommier  fauvage ,  par  eicemple,  ou  de 
cormier ,  de  même  longueur  que  refpadon ,  & 
-gaririè  vers  la  tète  de  gros  clous.  Dans  la  mêlée, 
le  Romain  opposait  fon  bouclier  au  premier  .coup 
d'efpadon^  qui,  d'une  mauvaife  trempe  ,  s'émout 
fait  &  fe  courbait  irn  portant  fur  une  arme  d'aciers 
alors  I  Helvéïien  prefque  défarmé^  était  à  la  met  ci 
di^ion  ennemi,  qui  lui  enfonçait  dans  le^^bi^ps  {(^n 
-épée  à  deux  tranchans  ^  courte ,  mais  bien  4idiléâ^ 
i  Oioias  ^u'il  U.6  ïixt  |>rév€na  par  uu  fecuad  cou|i 
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mieux.ajuite.  Les  Komains  eurent  plus  de  p<^uie 
à    garaaùr  des  coups  de  maffue,  qui  portés  avec 
autant  de  vigueur  que  de  jufteâe,  âes  écendaîent 
la  plûpart  du  tems  morts  >  malgré  Tarme  défeii- 
iive  la  plus  forte*  Auili  tes  Helvétiens  quittèrent» 
au  recour  de  leur  première  expédition  couae  les 
Jlomaius,  Tufage  de  ces  efpaduns,  pour  celui  des 
maflUes  qu'ils  rendirent  plus  meurtrières^,  en  les 
armant  de  groifes  pointes  de  fer  »  tranchantes  & 
aiguës*  Les  femmes  étaient  couvertes  d'un  grand 
bouclier  d'écorce  d'arbres ,  artiitement  réunies 
avec  de  l'ozier  i  niais  par  conféqucnt  trop  faibles 
pour  les  garantir  d'un  coup  de  )avelot  :  après  la 
feconde  guerre  des  Cimbres,  elles  furent  pour-i 
vues  de  boucliers- à  la  Romaine  ;  elles  étaient  ar- 
mées ,  de  même  que  ies  jeunes  gens  ,  trop  faibles 
pour  manier  la  malTue  avec  fuccès  ,  d'arcs  &  de 
flèches  i  dont  les  uns  & .  les  autres  fe  fervaienc 
avec  beaucoup  de  dextérité.  Tous  combattaienc 
en  iamiUes  ,  dont  chaque  individu  ayant  la  vie 
d'un  frerc,  d'une  fœur  ,  d'un  époux ,  d'une  mere  • 
ou  d'un  pere  a  f^uver  ;  &  ce  dernier  chargé  de 
défendre  fa  femme  &  4es  en&ns  »  il  ne  pouvait 
réficiker  de  cet  ordre  de  bataiîie,  dont  ie  premier 

rang  néaiimoia^  étaîTexcepcé ,  qu'une  bravoure 
héig^  ue« 
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Ce  tableau  des  armes  &  de  la  mamere  de  com- 
battre des  Helvétiens  ,  que  cette  nation  avait  de 
commun  avec  diverfes  tribus  Gauloifes  &Teu« 
tonnes,  ed  tirée  de  Polybe,  L'on  verra. dans  les 
leâions  fuivantes ,  que  les  uns  &  les  autres  pro- 
fitèrent de  leurs  viâoires  fur  les  Romains ,  eit 
perfedWonnant  la  ftruclure  de  leurs  armes  ,  &  e» 
acquérant  même  des  connaiflànces  de  taâique. 

Tout  concourrait  che:(  les  Helvétiens ,  à  leur 
faire  envifager  la  valeor»  comme  la  première  &  la 
.  principale  des  vertus  :  ils  avaient  »  une  nobielfe 
militaire ,  qui  en  était  la  récompenfe  \  des  prèi- 
lures  »  nommés  druides  »  qui  promettaient  le  pa* 
xadis  aux  braves  guerriers  &  aux  femmes  cou. 
tageufes  ;  &  des  poètes  ou  bardes  qui  »  dans  leur& 
poèmes  &  leurs  chanfons»  tranfmettaieni^  à  li^ 
poftérité ,  les  exploits  les  plus  glorieux  de  leurs 
conoitoyens.  Mais  »  il  eil  indiTpenfable ,  pour  Vêm 
clair Gillement  de  cette  hiiloiie  Helvéttenne  >  de 
nous  arrêter  fur  ces  trois  dafles  de  citoyens;» 
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Noblesse  mili  taire» 

XfA  nobleife  émt  purement  milicaire»  vît  que 
l'on  n'y  parvenait  qu'après  s'être  dulingué  llngu- 
Uerement  &  fueceffivemeat  dans  diverfes  expédia 
tions  >  c  était  à  la  luite  d'un  e^Kamen  très-rigou» 
reux  de  la  conduite  du  récipiendaire ,  que  i'aC 
lemblée^de  fa  tribu  refpec^ve  &  quelquefois  de 
celle  de  toute  la  naiion  »  lui  accordait  cette  diC 
tînâion»  qui  n'était  héréditaire  qu'autant  que 
les  enfans  iui valent  les.traces  de  leur  pere»  de 
forte  qu'en  dégénérant  de  Tes  vertus,  par  exemple 
de  ià  valeur  »  de  fa  fidélité  à  obferver  les  devoin 
des  aiTociations  militaires ,  en  violant  les  droits 
ikcffés  de  i'hofpitalité  &  ceux  de  l'union  conjugale, 
un  tel  fils  aurait  été  dégradé  par-  là  Tans  remiiTiou 
de  cette  prérogative.  Une  dégradation  de  cette 
nature  9  iaite  en  public  par  raiTemblée  de  ia  tribu 
rcfp€itive  ,  &  avec  beaucoup  d'apparat ,  couvrait 
teliemmt  d'iniamie  le  malheureux  qui  fè  Tétait 
attirée»  qu'il  n'aurait  pas  trouvé  à  s  allier  ni  lui, 
nifes  entans»  malgré  t6ute  fon  opulence,  dane 
la  famille  la  plus  pauvre  de  fes  concitoyens*  Eff 
ik  réhabilitation  ne  pouvait  s'obtenir  qu'au  bout 

de  ki^SK  4^6  ^aaé^f  à  k  iui^e  d^^  pluûeurs  prch 
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diges  de  valeur  fk  d'une  pratique  conftante  des- 
vertus ,  dont  l'abandon  lui  avait  attiré  ce  chft* 

timenc. 

Les  nobles  d'un  &ge  mûr  »  formatent  en  tems 
de  paix  une  efpece  de  fénat  provincial ,  dans  les 
divers  Pagi^  en  langue  teutonne  (r^,  ou  contrées 
habitées  par  chaque  tribu  Helvétienne.  li  parait 
même,  que  chaque  dfftrift  d^environ  looo  ame?;» 
avait  fon  chet  civils  membre  de  ce  fénat,  de  nrème 
qu'un  chef  militaire,  &  tout  comme  ce  dernier 
itait  fubordonné  au  chef  de  fa  tribu  i  de  même 
ce  fénat  Técait  de  fon  côté  à  Tailemblée  générale 
des  citoyens  de  cette  tribu ,  à  laquelle  ce  tribunal 
rendait  annuellement  compte  de  ipi  geition ,  de  la 
inaniere  pràtitjuce  encore  de  nos  jours  dans  les 
cantons  démocratiques ,  avec  ta  conftitution  de& 
quels  ce  gouvernement  civil  &  militaire  des  HeU 
vétiens  avait  beaucoup  de  rapport  :  te  fénat  de 
chaque  tribu  t  fans  réiidence  iixe  &  ne  iiégeaiu 
qu'en  cas  de  befoin  ,  avait  de  l'analogie  avec  les 
Land-Rath  àcces  cantons  ^  tout  comme '  le  préfi- 
dent  de  ce  fénac  ou  chef  civil  de  fa  tnbu ,  en 
^vait  beaucoup  avec  un  Land-Anmmm  ;  &  les 
chefs  miUcaires  de  ces  tribus  rempUilaient  les 
fonélionsdes  Lanâs^ffanptfnHnner^  ou  capitainet 
des- milices  »  dans  ces  états  4pmoc£atiqii«& 
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Ces  chefs  civils  &  militaires  de  chaque  tribu 
Heivétienne ,  étaient  d'abord  aiFermentés  par  le 
chef  des  druides  de  leur  tribu  refpedive  ,  fur 
leurs  enfeignes  de  ralliement  »  dépofées  en  tems 
de  paix  dans  les  temples ,  &  révérées  par  les  Hel* 
retiens,  autant  que  les  fîmulacres  de  leurs  dieux  s 
ils  étaient  choiiîs  ,  de  même  que  ceux  des  bour- 
gades ou  dillfids  de  mille  ames  ,  parmi  la  iio- 
bleâè  f  combattaient  au  tems  de  Céfar ,  le  caiquo 
en  tète  &  couverts  d'uoe  cotte  d'armes,  qui,  avec 
la  hache  d'armés,  leur  Servait  de  marque  diltinc-* 
tive  9  &  la  ceinture  garnie  d'une  épée  courte  9 
large ,  à  deux  tranchans  &  bien  affilée  ,  pour  s'en 
fervir  en  cas  de  befuin  9  parés  9  au  furplus ,  de 
chajuies  d  or  paiTées  autour  du  col  &  pendantes 
fiir  la  poitrine  9  &  d'anneaux  ou  bracelets  du 
même  métal  aux  bras.  Le  reftc  des  nobles  corn- 
battaient  au  premier  rang ,  revêtus  d'un  cafque  9 
armés  de  maifues  &  de  grands  coutelas,  dont  le$ 
poignées,  étaient  garnies  en  argent  y  jouilTant 
d'ailleurs  de  la  même  prérogative  de  porter  des 
chaines  &  anneaux  d'or ,  loriqu'ils  étaient  aflez 
enrichis  de  dépouilles  ennemies ,  pour  fatisfaire 
à  ce  luxe* 

Nous  remarquerons  à  ce  fujet  ,  qu'il  eft 
avéré  que  des  rivières  de  ce  pays  chariaien( 
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beaucoup  d'or ,  donc  il  parait  que  Ton  connaiâait 
dès  ce  tems  le  prix;  les  femmes  &  filles  i  &  à  leur 
défaut ,  les  efclaves  étant  chargés  de  le  recueillir* 
Il  eft  probable  que  la  mode  de  ces  chaines  &  an« 
neaux,  4Mi  au  rapport  de  Polybe  ,  des  fragmens 
de  Foifidonius ,  de  Céfar  &  de  Tite  Live  »  fdr« 
maient  la  parure  favorite  &  diftindivc  de  la  no- 
bleffe  Helvétienne,  île  fut  introduite  dans  ce  pays» 
qu'à  la  fuite  de  leurs  premières  expéduioas  viâo« 
rieufes  contre  les  Romains ,  qui  feur  fournirent, 
félon  toute  apparence  »  des  orfèvres ,  parmi  tant 
de  ïnilliers  d'efclaves.  Quoiqu'il  en  foit,  les  no^ 
bles  évitaient  toute  autre  efpece  de  luxe  i  leur 
genre  de  vie  »  leurs  travaux  domeftiques  »  leur 
éducation  &  la  tenue  de  leurs  enlans  «  étaient 
femblables  en  tout  à  ceux  de  leurs  concitoyens 
les  plus  pauvres ,  qu'ils  faifaient  en  échange  par« 
ticiper  à  leur  opulence  ,  &  cette  opulence  con* 
(jftait  en  efclaves ,  en  troupeaux  nombreux ,  & 
dans  une  habitation  plus  grande ,  plus  commodo 
&  CQultruite  avec  plus  de  ioiidué. 
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SECTION  III. 
Druides. 


Lk  féconde  claâe  de$  citoyens  de  TUelvétie 
^tait  formée  par  les  prêtres ,  ou //mi^/ i  ceux  de 
chaque  tribu  avaient  un  fopéricur ,  efpece  de 
provincial,  fubordoané  au  grand -prêtre  de  la 
nation  ,  qui  préfidait  en  chef  i  fes  aflemblées 
générales  t  conjointement  avec  le  commandant 
général  des  Helvétiens  ,  lorfqu'il  y  en  avait  un; 
&  fous  lui  9  ou  à  fon  défaut  »  le  plus  ancien  des 
chefs  militaires  ou  civils  d'une  des  tnbus ,  rem« 
pUflait  cette  fonâion.  Ces  deux  chefs  des  trois 
tnl)USs  joints  aux  trois  Aipérieurs  des  druides  t 
compolaient  dans  ces  aflemblées  générales  un 
comité  intermédiaire  de  neuf  membres  i  après 
lequel  fuivaient  en  rang ,  les  fénats  réunis ,  les 
chefs  militaires  &  civils  de  chaque  bourgade ,  les 
repréfentans  de  la  nobleife,  des  druides  »  des  bar* 
des  &  des  citoyens,  fixés,  félon  Polybe ,  au  nom* 
bre  de  deux  par  diiiriâs  de  mille  ames  »  pour 
chacun  de  ces  quatre  ordres  de  la  nation  >  dont 
le  parlement  ou  Taflemblée  générale 9  ainfi  conu 
pofée  9  ne  fe  convoquait  jamais  ,  que  pour  fe 
concerter  fur  quelque  entreprife  importante  »  en 
choiliâant  d'ordinaire,  pour  cet  eifet,  la  nouvelle  ' 
ou  pleine  lunes  ces  peuples  étant  convaincus^ 
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que  le  croiiiancde  cet  aiire  influait  beaucoup  fus 

la  profpérité  de  leurs  armes.  Le  grand  prêtre 
ouvrait  la  féance  par  un  dilcours»  propofait  le^ 
qbjets  mis  en  délibération»  &  commençait  pair 
Ibn  avis ,  tendant  toujours  à  confulter  les  dieux 

I 

par  un  facrilice  folemnelice  qui  s'exécutait,aprè8 
avoir  difcuté  la  matière.  Pour  lors,le  grand  prêtre 
examinait  les  entrailles  des  viâimes ,  &  il  en  im« 
jnolait  fouvent  d'humaines  i  les  crimmels  con« 
damnés  à  mort ,  &  à  leur  dé&ut  les  pnronmers 
de  guecre  »  étant  deftinés  à  ces  facriâces  abomû 
îiables  ,  piau^uéii  chez  toutes  les  peuplades  Gau- 
loifes»  Teutonnes  &  Cimbriques ,  &mèmequeU 
quefois  chez  les  Romains;  après  quoi  il  annonçait 
la  volonté  des  dieux ,  toujours  reque  par  la  ni  al- 
titude avec  une  foumiliion  aveugle.  Il  en  était  de 
même  aux  airemblucs  aanuellcs  de  chaque  tnbu^ 
DU  le  provincial  des  druides  préCdaît  ^  &  y  jouifl 
fait  de  la  même  vénération.  Parvenus  de  cettô 
manière  à  fe  rendre  les  interprètes  de  la  divinité, 
ces  prêtres  acquirent  par  ce  moyen  une  autorité 
abfolue  fur  le  relie  de  la  nation. 

Les  druides  pouvaient  à  leur  choix,  fe  liiarietf 
ou  garder  le  célibat  j  les  premiers  occupaient  a veâ 
leurs  &milles  des  habitations  ifolées  «  &  les  céli. 
batairje^  vivaient  eu  commua  (kns  des  eipeces 

CoaveiitAcules, 
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conveoacules  ,  au  nombre  de  douze  à  vingt.  Loi 
los  &  les  autres  avaient  établi  leurs  domiciles 
iaos  des  forêts  de  cbènes ,  pour  lel^^uelles  toutes 
les  peuplades  Celtes  &  Teutonnes  avaient  une 
vénération  ânguliere.  Par  cette  raifon  ^  tous  leurs 
Uûiples  étaient  conftf  uits  dans  ces  forêts  >  &  les 
&.omain8  ne  cotâmtoeerent  à  en  édifier  dans  les 
villes  que  lur  la  Ên  du  règne  d^Augudé» 

On  n*a  que  dés  notions  obfctttes  fur  la  «îijrtho* 
k^e  des  Helvétieiis^^ui  adoraienCi  félon  Sttaboni 
Polybe ,  Cefar  &  Tacite ,  les  mêmes  dicuk  qud 
les  Teutons  &  leurs  defcèndans  «  les  Germains. 
îbot  ou  Tbor  èuit  leur  Jupiter  &  leifl-  Mars  ;  & 
fnya ,  aufli  connue  Tous  le  fiom  à'Eppona ,  étais 
leur  Vénus.  On  immolait  à  ïhor  de  jeunes  tau-* 
leaiix  ,  qui  n'avaient  pas  encore  été  plies  au  jougi 
&  des  f  éniffes  à  ÈppêHà ,  du  moins  dans  les  facri^ 
ûces  ordinaireSé  Les  dtuides  choifiiraient  des  an- 
tres proibnds  &  obfcurs  •  pour  y  rendre  lèurs 
oracles  f  &  ufaieilt  dans  ces  cérémonies  de  toute» 
les  fiinagrées  de  la  prêtreffe  de  Ûelpbes  5  ils  n'o* 
mettaient  rien,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  pouvait 
infpirer  unefainte  horreut  à  ceux  qui  les  conrul* 
talent,  tant  il  eft  v»ai  que  Tefprit  des  prêtres  du 
paganifme ,  du  mahométifme  &  de  Téglife  ro^ 
maine  dans  les  ûecles  de  Tignorance  »  vife  chet 
Tmi  t.  B 
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toutes  les  nations  &  dans  cous  les  tems  au  m&n 
but f  celui  de  dominer  fur  le  vulgaire,  &  d<2r 
maintenir,  pour  cet  effet,  dans  la  plus  entie 
ignorance,  les  uns  &  les  autres  employèrent  i« 
mêmes  moyens  pour  y  parvenir.  Dans  le  pagî 
nirme,  c'était  les  oracles;  chez  les  Mahométan^ 
c''eft  le  pèlerinage  de  la  Mecque 5  chez  les  Indief:i5 
d'autres  fuperftitions  i  &  dans  Téglife  romaine 
cette  quantité  d'autres  expédiens  aflez  connus  3 
pour  entretenir  la  crédulité  du  vulgaire  ignorance 
&  s'emparer  de  fon  argent» 

Ce  qui  attirait  encore  aux  druides ,  chez  les 
Helvétiens,  Gaulois  &  Teutons,  une  oonûdéra» 
tion  infinie  de  la  part  de  ces  peuples ,  &  confer- 
vait  ceux  ci  dans  leur  dépendance  ;  c'eft  qu'en 
premier  lieu ,  ces  prêtres,  choifis  dans  les  familles 
nobles,  les  plus  opulentes  &  les  plus  nombreufes, 
lorfqu'euz  -  mêmes  n'avaient  pas  aflêz  d'enfàns 
mâles  pour  fuifire  au  facerdoce ,  ne  s'alliaient 
qu'entr'eux,  ou  en  cas  de  befoin  avec  ces  mêmes 
maiibns  nobles  ,  qui  le  trouvaient  très- honorées 
de  CCS  alliances.  En  fécond  lieu,  les  druides  exer* 
çaient  la  médecine  exclufivemene ,  &  mêlaient 
dans  la  diltnbution  de  leurs  remèdes  beaucoup 
d'aftrologie  judiciaire ,  de  talifmans  &  d'autres 
pratiques  fuperftitieures,  £c  afin  de  fe  confervec 
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'   &  perpécuer  cette  rupéiioncé  de  génie  fur  le  vuU 
I  gaire ,  !es  druides  établirent  des  féminaires  dans 
les  diverfes  contrées  de  THelvétie  &  des  Gaules , 
j   ou  leurs  novices  étaient  initiés  dans  les  myfteres 
{  du  iàoerdoce  »  &  inftruits  du  peu  de  connaifiances 
,   des  fîmples  &  de  la  médecine  que  leurs  fupérieurs 
I  pofiedaiem.  Ces  fSminaires  »  établis  à  ce  qu'il  pa<* 
I  fait,  après  la  guerre  des  Cimbres  »  &  dont  tout  lo 
I   rcfte  de  la  nation  était  exclu,  formaient  les  dépôts 
I  des  connaifiances  humaines  de  ces  régions ,  à  la 
vérité  très^  bornées ,  mais  qui  en  moins  d'une 
i  iringtaine  d'annéss  furent  de  beaucoup  augmen» 
I   tees  »  les  druides  ayant  pris  le  parti  d'envoyer  les 
plus  inteUigens  d'entr*eux  ,  sMnftmfre  dans  les 
écoles  des  Gaules  Narbonnaifes  &  Cifalpines,  qui 
déjà  foumifes  à  la  dortiination  Romaine ,  étaient 
j   inànimenc  pfns  éclairées.  De  forte  que  revenue 
:   de  ces  contrées ,  poâedant  Tart  de  graver  les  ca« 
tafteres  avec  des  poinçons  de  fer ,  fur  des  écorces 
I   d'arbres  &  fur  des  tables  de  cire ,  avec  celui  de 
les  écrire  fur  du  velin,  les  druides  fournirent  à 
leurs  confrères  les  moyens  de  fixer  &  de  perfec-i 
j   tiomier  leur  langue  >  &  de  tranfmettre  à  leurs  de£» 
I   cendans  le  fruit  &  le  réfumé  de  leurs  études  9 
i   auxquelles  un  grand  nombre  de  ces  prêtres  £e 
vouaient  avec  autant  d'application  que  de  fu^uès» 
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félon  les  auteurs  que  nous  avons  coofultés  »  en 
rédigeant  ces  recherches. 

Les  druides  croyaient  à  la  mctempf^xofe  de 
rame  &  à  ion  immortalité  i  leur  paradis  «  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  celui  de  Mahometf 
était  annoncé  de  leur  part ,  aux  citoyens  pieux 
&  fournis  à  la  volonté  des  dieux ,  aux  défenfeurs 
de  la  patrie  «  &  aux  ames  courageufes ,  indiftinc- 
tement  des  deux  fexes  i  aux  obfervateurs  âdeles 
de  la  foi  conjugale  ,  ik  à  ceux  des  droits  facrcs 

de  l'hofpitalité  &  de  leurs  aflbdations  militaires» 
En  échange,  ces  prèties  menaçaient  des  châtimens 
de  l'autre  monde,  dont  ils  fe  formaient  à-peu^près 
les  mêmes  idées  que  les  Grecs  &  les  Romains  s 
les  impies  ou  facrilcges ,  mettant  à  la  tète  de  ces 
derniers  t  ceux  d'entre  leurs  eoncitoyens  aflèz 
clair- voyans  pour  démêler  leurs  fourberies  %  les 
lâches ,  les  oppreflêurs  de  la  liberté  publique  « 
&  ceux  qui  violaient  les  droits  iacrés  de  la  foi 
conjugale,  de  rhofpitalité  &  des  aflodationa 
militaires. 
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Les  bardes,  quittaient  en  mème  tems  les  poëtes> 
les  hiftotiens ,  &  eii  quelque  forte,  tes  législateur^ 
de  la  nation  »  en  formaient  la  troifieme  clalTe  >  & 
^Qoiflatent  «  de  même  que  les  deux  précédentes  » 
d'une  confîdération  extrême.  Les  bardes ,  la  plilu 
part  nohles  d^extradion,  confacraient  leur  tems 
&  leurs  études  ^  i  célébrer  dans  leurs  cbants  »  lei 
exploits  guerriers  de  leurs  concitoyens,  auxquels 
ils  avaient  d'ordinatrê "participés  eux  "  mêmes. 
Néanm.ouis  cet  état  n'était  point  une  des  préro* 
gatives  de  la  nobleffê  ;  le  génie  &  Papptication 
formaient  auifi  quelquefois  des  bardes  parmi  1q 
comiiHin  des  citoyens.  Il  eft  vrai  cependant ,  qu^ 
les  bardes  tes  plus  i;élebres  ;  choifirent  de  préfé. 
rçace  i^urs  élevés  parmi  !a  jeune  nob^efi^  la  plus 
ifitelligente  >  &  que  druides  fe  ferrirent  queK 
quefois  de  cette  vocation ,  pour  affermir  de  plue 
m  plus  leur  afcendant  fur  le  peuple.  •  *' 

Lorfi}u'uAe  aflèmUée  générale  d'un^  tribu,  oo 
celle  de  la  nation,  promulguait  une  loi  fondamen- 
tale, elle  était  remifeaux  bardes,  qui  la  rédigeaient 
€Q  quatrains  ou  en  iïrophes,  de  la  manière  la  plus 
expieiHvc  &  la  plus  analogue  à  refprit  de  cettQ 
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loi }  laquelle  ainiî  rédigée  »  &  approuvée  par 

fenat  &  les  druides  »  était  gravée  fur  des  cable 
&  dépofée  dans  les  temples  défignés  pour  les  d 
pOcs  de  cette  efpece.  Les  bardes  rédigeaienc  aui 
de  la  même  manière,  divers  préceptes  de  moral< 
adaptés  aux  vertus  que  nous  venons  de  citer  ;  le 
exploits  glorieux  de  leurs  conacoyens  ,  l'hiftoir 
militaire  de  la  nation»  &  fttr-toat>eelle  de  fe 
combats»  Ces  odes  &  chanfons  i  que  l'on  avai 
foin  de  (aire  apprendre  par  cœur  à  la  jeune  no. 
bleiie»  étaient  chanté^  d^ns  les  fêtes  de  leur  culc< 
religieux  ,  &  précédées  du  récit ,  ou  pour  mieux 
dire  »  de  la  déclamation  d'4in  de  ces  poèmes  hé- 
roiques  :  le  barde  chargé  de  ce  rôle ,  favait  y 
mettre  tant  d'expreflion  ,  que  l'aflemblée  »  déjà 
livrée  à  une  ardeur  martiale  u:  une  pompe  mi» 
litaire  qui  forruait  l'ouverture  de  ces  fêtes,  ache» 
vait  d^ètre  tranfpprtée  d'un  enthoufiafme  qui  in. 
flu^  d'ordinaire  iur  ^le  fort  du  premier  coaihat  % 
d'autant  plus ,  que  les  Helvériens  avaient  Tatten* 
tion  d'indiquer  ces  fêtes  la  veille  de  leurs  expé- 
ditions. I 

Les  bardes  fe  (aifaient  glpire  d'aififter  aux  corn» 
bats  &  d'y  payer  de  leurs  pecionnes  »  auffî  loo^ 
tems  qu'ils  étalent  dans  la  vigueur  de  Tâge ,  par* 

tdgcaut  avec  la  nobleâe  la  pré^cfative  d'êtrepiacés 
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tu  premier  rang;  ils  étaient  chargés  dPotiicé^ 
I  d'euconner  les  cbanfons  de  guerre  les  plus  atia- 
Jogues  au  combat  du  jour  ,  lefcjuelles  chantées  en 
diorus  par  les  noibles  »  animaient  les  troupes  i 
1  un  tel  poiiit ,  qu'il  était  rare  que  Tennemi  pùt 
(butenir  rimpétuofité  de  leur  attaque.  Ces  chan* 
ioQs  de  guerre  achevées  s  wth  founait  la  charge 
avec  de  grands  cornets  d'airain ,  auxquels  nous 
reviendrons  plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  cet 
l  ouvrage:  les  uns  &  les  autres,  tenant  lieu  aux 
j  Helvétiens  dç  tambour^ ,  de  fifres ,  de  trompeta 
I  tes  &  autre  mufique  guerrière  »  introduites  par 
1   les  mêmes  raifbns ,  depuis  quelques  (lecles ,  dans 
I   les  troupes  des  diverfes  puiflanoes  de  TEurope  » 
iuimi ,  au  rapport  de  Stumph  &  de  Xrchudi  ^ 

■  m 

fort  en  vogue  parmi  nos  ancêtres» dont  les  divers 

corps  d'a^rmée  »  après  avoir  imploré  la  procec- 
'    tion  divine  t  marchaient  aux  ennemis ,  en  chan- 
tftnt  leurs  viâoires  précédentes*  C'eft  ainii  que 

j    les  troupes  confcdeitcs,,  allant  attaquer  le  duQ 

Léopold  d'Autriche  auprès  de  Sempach ,  çhanto. 
,  lent  la  victpue  remportée  par  leurs  aïeux  a  Mqt;- 
garten.  Les  troupes  Suilfes»  accordées  en  147$ 
par  le  corps  Helvétique  au  duc  R,éné  de  Lorraine» 
chantaient  leurs  vidoires  de  Graudfon  &  deMo- 

rat»  eamarchauc  aux  Bourguignons.  DuraAt  les 
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guerres  de  Suabe  &  du  Milanais  t  les  armée 
conrédérées  obferverent  le  mime  ufage  ;  &  leui 
chants  de  guerre»  en  les  animant  d'une  ardeu 
martiale,  tandis  qu'ils  abattaîenc  celle  de  leur 
ennemis  »  contribuèrent  beaucoup  i  leurs  vie 
toires.  Il  en  fut  de  même  des  levées  Suiiies  »  ao 
cordées  à  Louis  XI  &  à  Tes  fuccefleurs  $  diefi 
fniidige  GeJeUen  »  difent  les  anpales  de  Tfchudj 
&  de  Sietclcr,  répandaient  par  leurs  chants  bel- 
liqueux ,  l'aâurance  &  rallégreife  dans  tes  armées 
Françaifes  ,  dont  ces  gentils  ^  valiureux  compa^ 
gmm  formmcm  Poft  &  le  nerf  ,  au  rapport  do 
Du  Beiiai»  Langey  &  de  Brantôme,  (  Voye^  Ï0 
cinquième  volume  de  ctt  ouvrage.)  Mais  revo- 
nonst  aux  bardes  ,  dont  les  odes  »  les  chanfon»  » 
les  poèmes  héroïques  &  les  quatrains  de  législa- 
tion ,  étaient  dépofés  dans  les  féminaires  des  drui- 
des     confervésfôigneuiemeut  dans  ces  dépôts» 
que  Ton  peut  envifàger  comme  les  archives  des 
lielvçticns  i  mais  dont  malheureufemenc  Ton  n\ 
pu  découvrir  que  très»peu  de  fragmens  ,  ayanr, 
félon  toute  apparence  »  été  livrés  aux  flammes 
par  les  Allémaaiçns  &  les  Htins ,  lorfque  ces  bar- 
bares dévafterent  &  facçagerent  fuccelBvement 
Suiife  t  d^ns  te  ^u^triçoiç  ^  çm^uieme  fieqlQ^ 
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Les  Helvétiens  étaient  dàti«  l'habittide,  de  même 
que  les  nations  Gauioifes  &  Teutonnes,  de  former 

des  alTociations  militaires,  avec  un  ou  pluiieurs 
compagnons  d*armes;  &  cela  dès  les  tems  où  Po- 
lybe  pénétra  dans  les  Gaules.  Dans  ces  engage* 
mens  pris  à  ia  face  des  autels ,  &  à  la  fuite  d'un 
iàcriâce  au  dieu  Thor  »  les  parues  contraâantes 
s'obligeaient  par  un  ferment  folemiiel,  prêté  entre 
les  mains  des  druides,  à  vivre  &  mourir  enfemble, 
&  l'un  pour  l'autre»  à  ne  s'abandonner  dans  au-  * 
cun  combat  ou  autre  péril  »  &  quelquefois  même* 
à  ne  pas  fe  furvivre ,  lorfque  malgré  cous  les  e& 
forts  de  valeur ,  ils  n'avaient  pu  fauver  les  jours 
d'un  de  leurs  compagnons  d'armes.  Il  eft  du  refta 
très-probable  ,  que  la  plupart  de  ces  engagemens 
étaient  limités  pour  un  tems  »  &  qu'un  hommé 
marié  n'en  contractait  que  rarement ,  à  la  réferve 
des  chefs  ,  &  pas  auflî  étendus  que  ceux  des  céli- 
bataires i  celui  s  par  exemple ,  de  vivre  en  coow 
munauté  avec  fes  compagnons  d'armes ,  étant 
incompatible  avec  Técat  d'un  pere  de  familiow 
Ces  a0bciations  fort  ufîtées  parmi  la  noble^^a 

çéfkhsitme,  qui  en  recevait  un  nouvel  éclat  >  9t  qui 
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pour  cette  raifon  cherchait  à  les  multiplier ,  pa« 
rurenc  d'abord  établies  »  aân  d'encourager  &  de 
perpétuer  la  bravoure  innée  de  ces  peuples ,  ayant 
kxJk  autoriiees  pour  cet  effet  par  les  loiz s  mais  elles 
devim  eac  à  la  fuite  des  teais,de  même  que  beau* 
coup  d'autres  inftitutions  utiles^une  fource  d'abus 
très  dangereux.  £n  premier  lieu»  cette  jeunelia 
ainfi  aflbciée ,  &  aiTurée  dans  tous  les  cas  d'un 
fecours  prompt  &  eififace  de  la  part  de  fes  com- 
pagnons d'armes ,  livrait  à  la  fougue  de  les 
inolinations  belliqueuies ,  bravait  de  tems  à  autre 
Tautoricé  du  fénat  &  des  loix  »  fe  choiliâait  ua 
chef,  (aifait  des  irruptions  chez  les  peuples  limi- 
trophes »  y  faccageait  &  pillait  les  diltriâs  »  qui 
furpris  de  cette  manière ,  ne  pouvaient/  oppofer 
aucune  réûftanoe:  elle  revenait  quelquefois  char* 
gée  de  dépouilles  eqneniics  \  quelquetois  auiii  , 
attaquée  fubitemeat  ai^  xxitàLtVL  de  fes  brigandages, 
elle  éta^c  i;^iUée  en  pièces  jufqu'au  dernier  hommes 
ces  voçùx  d'aflbciation  lui  permettant ,  aulTi  peu 
que  là  v4le4M:  ,  d'abandonner  dans  ces  embufcar 
des ,  ou  (à  fécuricé  prélomptueufe  la  précipitait  » 
le  champ  de  bataille  ou  Tes  compagnons  d^armes^ 
ce  qui  faifait  uoe  perte  réelle  pour  la  nation ,  qui 
fe  trouvait  ainfi  privée  de  pluficur*  milHers  de  Tes 

£ueiâei:2i  le$plus  vaillam*  U  »  xéràUait  d'autrc« 
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maux  encore  »  car  le  peuple ,  attaqué  »  pillé  de 
cette  manière  contre  le  droit  des  gens ,  s^en  ven* 
jeait  par  des  repréfaiUes  tout  aui&  imprévues  & 
auffi  crueUe<i ,  &  les  premiers  diftriâs ,  fur  qui 
elles  tombaient  >  en  étaient  d'ordinaire  4a  vidime. 
Ces  raifons  engagèrent  les  Helvéciens  à  févir  avec 
la  dernière  rigueur ,  dans  une  aâêmblée  générale 
de  la  nation ,  au  tems  de  fes  liaifons  avec  les  Cim- 
bres ,  contre  ces  excurfîons  barbares ,  odieufes  en 
tout  lens  9  &ites  (ans  l'aveu  du  gouvernement  » 
&  qui  viciaient  le  droit  des  gens  ,  félon  fon  éta* 
bliflement  primitif»  de  relpeâer  les  députés  d'un 
peuple  ,  &  fur  tout  fes  miniiires  de  paij:  s  de  ne 
pas  attaquer  un  peuple  voifin,  fans  en  avoir  reçu 
d'ojSenfe ,  ou  du  moii^s  fans  lui  avoir  déclaré  la . 
guerre  i  &  de  ne  rompre  les  traités  de  pacification 
pu  d'alliance  9  contraâés  &  jurés  à  la  &ce  des 
autels ,  fan§  un  grief  très  -  valable.  De  plus ,  ces 
aflbdations  militaires  tendirent  »  par  on  abu^tout 
auflî  dangereux  que  le  précédent  »  à  opprimer  . 
peu-â-peu  la  liberté  publique ,  donc  ces  peuples 
étaient  ii  jaloux  1  &  à  les  aflervir  infenfiblement  k 
Tautorité  de  quelques  chefs.  Elles  devinrent  dans 
les  Gaules  &  parmi  les  peuplades  Teutonnes,  le 
berceau  du  gouvernement  féodal.  L'ambition  des 
d^e(s>  (biitenuc  ^ar  leur  Qpulence,  parvint,  en 
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moins  d  un  ilecle,  à  dénaturer  tout-a  fait  l'eipnc 
de  ces  aflbciadoas ,  qui  formantf  d'abord  une  con- 
fraternité militaire ,  ne  comportaient  qu'une  éga- 
lité parfaite  entre  les  parties  contraâahtes  ;  ce 
qui  était  déligné  clairement  par  le  nom  de  cmùus^ 
en  français  compagnons  j  au  lieu  que  ropuleiice 
des  uns  transforma  infènfiblement  cerAteen  celui 
de  proteâeur ,  à  mefure  que  la  pauvreté  des  au. 
très  les  mettait  dans  leur  dépendance ,  &  les  r&. 
duifait  à  la  qualité  de  cliens  ,  envers  leurs  anciens 
compagnons  :  c'eft  ce  dont  nous  allons  rendra 
compte* 

Lorfqu'un  de  ces  peuples  fe  décidait  à  quelque 
expédition ,  il  fe  choîHdait  parmi  fa  nohlefle  un 
chef,  auiii  diltingué  par  fes  exploits  que  par  ià 
«capacité,  dont  le  premier  foin  était  d'augmenter 
le  nombre  de  fes  compagnons  d^armes  $  ou  pour 
mieux  dire  t  de  fes  cliens  >  aân  que  s  les  accoutu- 
mant à  uiie  certaine  fubordination  »  durant  cette 
campagne  t  il  pàt  conferver  cette  fupériorité  fur 
eux-mêînes  pendant  la  paix.  Les  Helvétiçns  con^ 
voquaient  d'ordinaire  i  au  retour  de  pts  expédi- 
tions ,  une  aflemblée  générale  ,  tant  pour  le  par- 
tage dés  dépouilles  énnémiés,  dépofées  jufqu'alor^ 
livec  une  âdélité  inviolable»  en  une  mafle  conu 
mune  ,  que  pour  fc  concerter  cnfemblé  &t  quel; 
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que  nouvelle  entreprife;  précifémenc»  comme  lea 
confédérés  en  agirent  depuis  en  pareil  cas.  Dans 
ces  aflemblées  générales,  de  même  que  dans  celles 
de  chaque  tribu ,  les  comités  de  ces  cheËs  (ai* 
faieiit  n  bien  valoir  les  exploits  de  ces  derniers, 
qu'ils  étaient  d'ordinaire  confirmés  dans  leur 
place  y  &  qu'on  leur  adjugeait  le  quiqzieme  ou 
le  vingtième  du  butin.  Une  partie  de  ce  don 
était  diitribuée  tout  ,de  fuite ,  par  ces  chefs ,  à 
leurs  compagnons  d'armes,  dont  ils  entreteiiaient 
ks  plus  pauvres ,  qui  devenus  dès^lors  leurs 
cliens ,  &  voués  à  leurs  patrons  »  parvinrent  à 
leur  faite  adjuger  d'année  en  année  une  portion 
plus  confidérable  de  la  mafle  du  butin  »  fur  la- 
quelle ces  généraux  prélevaient ,  au  tems  de  Cé- 
far ,  un  dixième  i  ce  qui  Ifs  mit  de  plus  en  plus 
en  état  d'au|jmenter  par  leurs  largeflès  le  nom- 
bre  de  leurs  cliens. 

L'ambition  des  généraux  Gaulois  &  Teutons  » 
fcs  approcha  infenfiblement  du  trône  5  parvenus 
au  moyen  de  leurs  cliens,  à  s'aflurer  d'un  corn* 
mandement  a  vie,  ils  réuffirent  même ,  félon  Cé- 
ikr ,  en  bibnt  jouer  les  mêmes  reflbrts ,  à  tranC^ 
mettre  leurs  places  »  lorfque  les  infirmités  de  la 
vieillefle  ne  leur  permettaient  plus  d*en  remplir  les 
fonâions  9  à  celui  de  leurs  fils  qu'ils  jugeaient  le 
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plus  capable  de  les  remplacer  avec  diltinction  % 
&  qui  ayant,pour  cet  effet»  déjà  acquis  une  gloire 
perlonnelle  »  s'étaic  attaché  (es  compacriotes.  Ces 
généraux  permanens  &  héréditaires,  envi(àgés 
comme  les  princes  de  la  nation  »  en  acquirent  la 
fouveraineté  avec  d^autant  moins  d'obftacles»  que 
des  milliers  de  comiies ,  entretenus  par  eux  «  & 
devenus  leurs  cUens  &  leurs  vaûaux  9  furent  xé* 
duits  à  changer  leur  vœu  d'aflbciation ,  en  celui 
de  fidélité  &  d'obédience  t  tandis  que  le  chef  leur 
promettait  protcAion  &  entretien.  Dès-*  lors  ces 
canuies  furent  défîgnés  dans  les  Gaules,  par  les 
Homainsi  du  upm  de  Soldurii  9  &  par  leurs  com- 
patriotes 5  delà  dénomination  celte,  A^Anîba3e^ 
Ainfi  parvenus  à  s'emparer  de  l'autorité  fouve- 
raine,  ces  princes  ou  généraux  la  partageaient: 
avec  leurs  principaux  officiers  »  qu'ils  avaient  eu 
foin  de  choiûr  parmi  leurs  cUents  les  plus  zélés 
&  les  plus  intelligens.  Et  tel  chef  ou  prince  , 
d'une  tribu  Gauloife  ou  Teutonne  9  auquel  il  ne 
manquait  des  prérogatives  de  la  royauté  éleâive, 
que  le  fceptre  &  la  couronne  ,  le  titre  de  roi 
leur  ayant  même  été  donné  par  divers  hiftoriens 
Romains  &  Grecs;  &  qui  avait  le  plus  grand 
nombre  de  ces  clients  »  AtnbitSe^  &  en  idiome  teu- 
ton Gejciien  i  prenaient  le  nom  de  GiS^lbert  ou  d# 
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Gifebreicb.  Et  de  même,  le  corps  de  leurs  officiers» 
«lifociéspar  ces  princes  à  leur  autorité,  forme- 
tent  les  premiers  parlemens  militaires  ,  que  Pott 
vie  revivre  fous  les  rois  Mérovingiens.  Les 
vétieas,  plus  jaloux  de  leur  liberté  que  leurs 
voifins  ,  &  par  confêquent  plus  attentifs  à  la 
conferver ,  furent  la  mettre  à  l'abri  de  rambition 
4e  leurs  ehefs ,  auxquels  cette  nation  accorda  à 
la  vérité  le  quinzietne,  &  quelquefois  même  te  ' 
dixième  9  à  prélever  fur  la  maiTe  des  dépouilles 
ennemies;  en  confirmant  an  furplus  ces  chefs 
prefque  toujours  dans  leur  commandement ,  & 
dans  les  prérogatives  qui  y  étaient  attachées  ;  mais 
eu  échange  ,  ces  généraux  étaient  obligés  de  foU 
liciter  annuellement  cette  confirmation,  à  fadem^ 
blée  générale  de  la  nation  ou  à  celle  de  leur  tribut 
tout  comme  cela  fe  pratique  de  nos  jours  dans  di- 
vers  cantons  démocratiques,  à  l'égard  des  charges 
de  banneret  &  de  capitaine  des  milices ,  qui  font 
permanentes  ,  mais  affujetties  chaque  année  à  la 
confirmattoa  de  leur  aflemblée  générale  xefpeâive. 
Les  généraux  Helvétiens  ayant  acquis,  dans  leurs 
diverfes  expéditions  avec  les  Cimbres ,  nn  grand 
nombre  d'efcbves ,  fe  procurèrent,  par  ce  moyen, 
celui  d'augmenter  conûdtrablcment  leurs  richef-  • 

fi»,  CQ  empIoyaM  ces  efclaves  &  recueillir  Tôt 
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que  les  rivières  élc  Les  torreub  de  ce  pays  char- 
riaient (  oomme  nous  avons  dé)a  remarqué  )  en 
grande  quantité*  Mais  auili  ce  fut  une  raifon  de 
plus  pour  les  Helvétiens ,  de  furvctller  davantage 
la  conduite  de  ceux  de  leurs  cheis  »  qui  paifaieni; 
pour  être  les  plus  riches.  Pour  cet  effet,  ce  peu- 
ple promulgua ,  peu  de  tems  après  la  guerre  qu'il 
venait  de  foutenir  contre  les  Romains ,  cojijom* 
témentavec  les  Cimbres^  une  loi  fondamentale* 
par  laquelle  tout  général  »  accufé  fur  des  preuves 
évidentes»  de  vouloir  aflervir  fa  patrie  ,  devait 
être  emprifonné  par  le  fénat  %  &  traduit  dans  les 
iérs  devant  une  aflemblée  générale  de  la  nation  « 
convoquée  pour  cet  effet  auflî  prdnlptemenc  quHl 
était  poiGble»  aân  d'examiner  le  coupable  »  &  de 
Touir  dans  fes  défenfes,  de  même  que  Tes  accu-^ 
Jbteurs  $  les  uns  &  les  autres  devant  y  être  jugé^l 
défimtivemeat.  Si  le  général  était  reconnu  cou- 
pable «  Ton  dreffait  à  l'inHant  un  bûcher ,  fur  le« 
quel  il  était  garotté  &  brûlé  vif  fans  remiirion  \  &. 
s'il  était  reconnu  innocent ,  &  réhabilité  commel 
tel ,  fes  accufateuts  devaient  fubir  le  môme  fup^ 
phce.  Cette  loi  du  talion,  en  manifeftant  l^équici 
de  la  législation  Helvétlenne  s  était  d'autant  pluj 
à  fa  place  »  qu'il  était  à  fuppofer  que  l'envie  & 
l'ininûtic  enfanteraient  la  plupart  du  tems  dc£» 

accuratiûfls 
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accufations  de  cette  nature ,  contre  les  héros  & 
les  défenfeurs  de  la  patrie  »  û  elles  n'étaient  re« 
tenues  par  la  crainu  d'un  Tupplice  auflî  aârcux  ; 
Pon  verra  en  échange  dans  la  quînsieme  feâion  » 
que  cette  crainte  ne  put  réprimer  rambition 
d'Orgétorix ,  fils  &  fucceflêur  d'un  général  Helvé« 
tien  du  même  nom,  dans  la  place  de  chef  du  Pagusm 
\]rbigenn5i  &  combien  le  fénat  de  cette  tribu 
d&t  s'applaudir  »  d'avoir  furveillé  de  près  la 
conduite  &  les  projets  opprei&Ës  d'Orgétor ix. 


section:  vl 

y 

ExpÉDiTiOî^  d*Elicon, 

JLa  première  tentative  du  peuple ,  connu  au 

tems  de  Céfar  fous  le  nom  à'Helvétiens ,  pour 
pénétrer  en  Italie ,  parait  avoir  été  faite  envi« 
ron  l'an  468  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  * 
ans  avant  Jéfus-Chrift.  Le  chef  d'une  trihu  de 
eette  nation ,  nommé  tMcon  »  qui  »  félon  toute  ap- 
parence ,  avait  participé  comme  volontaire ,  à 
h  féconde  irruption  des  Gaulois  en  Italie,  & 
n'était  parvenu  à  (a  place  de  chef,  que  par  ia  ré« 
•  putation  qu'il  avait  acquife  dans  cette  expédition^ 
entretint  fes  concitoyens,  dans  leurs  feiims  & 
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daii&leurs  aûemblqes ,  de  la  richelle  »  de  la  beau 
&  de  la  fertilité  des  contrées  qu'il  avait  parcoiL— 
xues ,     les  engagea  à  lui  confier  le  commande* 
jn£i\c  d'une  partie  de  leur  jeuiiefle  ,  afin  de  tcoi- 
ter  on  établiflement  dans'  ce  pays.  Elicon  ado-» 
çia  pour  lors  tkilovtl'e  »  chei:  d'une  tribu  celte  » 
à  celte  entreprife,  après  en  avoir  obteuu  l'agré- 
ment des  Helvéciens*  Btilmefe  joignit*  félon  toute 
apparence,  Elicon^  fur  les  bords  du  lac  Lémati» 
&  pénétrant  à  forces  réunies  par  le  Valiais  ou 
pays  des  Nantmtes  ,  dans  celui  qui  forme  de 
nos  jours  le  duché  d'Aofte,  le  dîftridl  de  Ver* 
oeil  &  ceux. du  Milanais»  cédés  par  Tempereuc 
Léopold  en  lyoj  à  la  maifoa  de  Savoy e  i  Elicon 
&  Belhvefe  chaflerent  de  ces  contrées  une  peu- 
plade à'Etriaims  nommés  Tnfdens%  Icfqueis  con- 
duits par  leur  chef  IMmto  >  fe  réfugièrent  dans 
la  Vâlteline  &  dans  les  diftrii^ts  de  Çhiavenna  & 
de  Bormio,  prirent  le  nom  de  Rhouiensj  eu- 
vahirent  jufqu'aux  tems  de  Céfar  »  tout  le  pays 
des  Grifons.  (  Voyez  là-deflus  la  fection  XIII  » 
du  quatrième  volume.)  Il  eft  très- probable,  qu'a- 
près avoir  conquis  le  pays  des  Tufciens^  les  trou- 
pes   Elicon  &  de  Bellovefe^  s'étaiic  iucorporces 
avec  une  tribu  des  Upontiens^  les  defcendans  de 
ses  trois  peuplades  léumes  furent  connus  ioui 
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ce  dernier  nonit  de  même  quç  iaug  celui  do 
Salajpws^  &  loumis  a  la  dQipin^tipn  Rpm»tne« 
près  d'un  fieclç  &  demi ,  après  qu'elles  eurent 
envahi  ces  contrées.  Stumph ,  Tfchudi  ^  Çwl- 
limann  prétendent ,  que  les  Tuurtfa  formant  1^ 
plus  grande  partie  de  l'armée  à^EUcou^  garde», 
tem;  &^  tranlnoirent  ce  nom  4  un^  g^.^Qd^  partie  • 
de  leurs  conquêtes. 

Mais  n'ayant  aucunes  lumières  jTur  les  ar« 
rangeinens  pris  entre  ces  deux  généraux  ,  au  fu-« 
jet  des  contrées  dont  ils  s'étaient  emparés  »  tout 
cela  ne  iorme  que  des  probabilités  j&  des  con» 
jeAures  ;  mais  ce  qui  leur  donne  néanmoins  beau* 
coup  de  vrailèmblance  i  c'efl;  que  Poiybe  &  Tite«i 
Live  donnèrent  à  ces  troupes  Ja  dénornination 
de  Gejfats  9  par  laquelle  Poiybe  défigna  de  irikme 
que  Céfar  »  la  jeuneâe  Gauloife ,  Teutonne  & 
Helvétienne»  liée  par  des  aflbciations  militaires. 
Titc^Live  place  cette  expédition  fous  le  régne 
de  Tarquin  Tancien,  c'eft-à-dire»  enviroa  fix 
fiecies  avant  Jé(iis«Ohrifl;,  ce  qui  eil  hors  de 
toute  vraifemblance  s  d'autant  plus  que  ceux  de 
Bos  hiftoriens  qui  ont  copié  fervilement  cet  au« 
teur  f  y  ajoùtent  des  circonftances  qui  tiennent  ^ 
du  fabuleux.  Ils  font  travailler  Elicoa  pendant 

i&x  ans  à  Rome  comme  charpentier ,  après  quoi 

C  ^ 
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ÎÎ8  lui  font  envoyer  pluGeurs  tonneaux  de  \ivk 
&  d'huile  dlcalie ,  dans  fa  patrie  ^  a&n  d*engageir 
les  compatriotes  à  cette  expédition.  Quel  conte  î 

■ 

SECTION  VII. 

BÉSBRT    DES  HBLVéTIBMS. 

CiésAR  nous  apprend  9  que  près  d'un  fiecle  avant 

Ibn  arrivée  dans  les  Gaules ,  les  Teutons  fai- 
&nt  des  irruptions  très* fréquentes  dans  le  pays 
des  Helvétiens ,  funout  lorfque  les  eaux  balTes 
du  Rhin  leur  permettaient  de  pafTer  ce  fleuve  en 
divers  endroits  à  gué  i  ces  derniers  les  repou& 
faient  d'ordinaire  s  mais  n'ayant  pû  garantir 
kurs  frontières  de  ces  irruptions  continuelles  9 
ils  prirent  dans  une  aifemblée  générale  des  tri- 
bus Helvétiennes ,  le  parti  de  pafler  le  Rhin  à  leur 
lûur  i  &  après  avoir  Tournis  trois  peupljades  Celtes 
ou  Teutonnes,  lefquelles  font,  les  Raurackns^ 
les  iMhokrigcs  &  lea  Ti^iêgimt  >  &  les  avdr 
incorporées  dans  leurs  tribus»  ils  les  diftribut- 
tenc  en  feàrme  de  liûere»  le  long  des  rive» 
^rtdionales  du  £.hia  &  du  lac  de  Ceniianoe  f 
4epuis  Rhineck  jufqu'à  Baie.  Les  Ilelvétiens , 

4Mâ  renforcés  ^r  ^ceiiiMivtauji^  ftUiés »  péné^ 
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trerent  dans  les  contrées  qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  Souabe,  &  les  dévafterent  tel* 
lement,  qu'ils  en  formèrent  un  défert  complet.; 
décidés  à  le  faire  fervir  de  barrière  contre  les 
jncurfions  des  peuples  du  Nord ,  les  Helvétieas 
ne  voulait  point  par  la  même  raifon  permettre, 
qu'il  fut  habité  dorénavant»  obligèrent  leurs  nou-* 
veaux  alliés ,  à  parcourir  ce  pays  par  détache- 
snens  »  &  à  en  chafler  tous  ceux  qui  voudraient  ^ 
s'y  établir.  Cette  contrée  connue  au  tems  de 
Célàr ,  fous  le  nom  à^Eretnus  Helvetiornm ,  ou 
défert  des  Helvétiens  9  fut  repeuplée,  félon  toute 
apparence  par  les  Sueves^  qui  y  pénétrèrent  Tous 
la  conduite  de  leur  général  où  prince  Arimnfit% 
lequel  s'en  empara  &  s'y  établit»  dans  le  tems 
que  les  Helvétiens  exécutèrent  leur  émigration 
dans  les  Gaules.  Une  entreprife  de  cette  nature  » 
conque  par  rairemblée  générale  des  Helvaiens, 
avec  une  fagacité  admintble  ;  exécutée  avec  cette 
valeur  »  qu'elle  manifeft^  dans  toutes  fes  expédi* 
ttons  ;  foutenue  durant  un  fiecle ,  avec  fermeté 
&  au  moyen  des  précautions  les  mieux  com- 
binées, jufqu'à>cc  qu'elle  ne  prit  plus  aucun  in- 
térêt a  ta  Gonrervatioii  de  ion  pays  nataU  & 
conftatée  par  le  témoignage  de  Céfar       ,  par 
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celui  de  Tacite  (*)  ,  &  encore  par  celui  de  Pto- 
lomée  C^)^  ààXViAénte  affurémmt  un  peupte 
policé  &  rempli  d'intelligence,  reipeclé  de  fes  vtiû 
ïins»  comme  on  le  verra  parlafcAion  fui  vante, 
&  non  Un  ramaâe  de  barbares  9  comme  diveft 
hiftoriens ,  même  parmi  les  Suilles,  veulent  nou* 
btre  ènVi&ger  les  Helvétiens» 

^  E  C  T  ï  Û  N    VI IL 

Les  Cimbres  se  lïekt  avec  les  HELtéxiENâ» 

iiKS  guerreiS  célèbres  d^s  Cimbres  avec  les  Ro- 
tnains  $  aoxquâlles  les  Helvétiens  'eurent  grande 
)yart  #  courdnnées  dans  les  premières  campagnes 
par  diverfes  viAoired  quMIs  remportèrent  fue- 
teilivement  fur  pluûeurs  armées  «Romaines;  & 
terminées  par  la  défaite  de  ces  peuples  réuais, 
|>ar  Marins  &  Catuius  «  dans  les  plaines  de  Pro- 
vence  &  de  Lotnbardie  ;  forment  une  époque 
trop  remarquable  dans  Phiftoire  des  Helvétiens^ 
pour  ne  pas  étendre  nos  recherches  fur  les 
expéditions  de  ces  peuples  réunis,  dans  les  Gau- 
les &  en  Italie*^  d'autant  plus  que  nous  aurons 

C)  I^e  mon  Genn.  c.  âS« 
^t)  fcït  tafa.  iv.    xj.  Geogr.  ^ 
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à  relever  diverfès  bévues  &  aflcrtions  abftirdes, 
Jiazardées  à  ce  fojet  par  Tite*Live,  Ptutarque 
&  Valére  -  Maxime ,  &  copiées  fervileHicnt  par 
Crévier  ;  en  leur  rendant  néanmoins  jtiftice  en 
beaucoup  d^autres  endroits  »  de  même  qu'à  Jbio« 
ms ,  à  Orofc  &  aux  fragmens  de  PofEdonius, 
recueillis  &  rédigés  par  Strabon.  J^n  terininant 
ce  premier  volume  de  Thilloire  militaire  de  nos 
ancêtres ,  nous  rendrons  compte  des  «iteurs  mo* 
dernes  que  nous  avons  confuhés  &  comrontés 
avec  les  anciens  cttétf  •ci^deâus ,  en  reâtfiant  leurs 
récits  divers,  de  manière  à  eu  tirer  4m  réiumé 
détaillé  ,  {atisfaifanc  &  authentique  ,  autant  du 
moins  qu'il  eft  poffible  :  réduits  k  Tappuyer  de 
tems  àai^tre  fur  les  prpbabilités  les  plus  évidentes, 
qui  dèvàient  naturellement  réfuker  des  faits  ptsé» 
cédens»  nous  aurions  «u  de  la  peine  à  nous  ti- 
rer de  ce  labyrinthe ,  fans  le  fecours  de  Thiftoire 
que  M.  MuUer  publia  en  1772 ,  des  guettes  Qm* 
briques  s  ouvrage  profond  &  très-inftrudif  fur 
cette  matière ,  mais  plus  critique  qû'hiftorique^ 
&  qui  n'eft  proprement  qu'une  compilation  9  £u 
vante  ,  il  eft  vrai ,  &  judicieufe  ,  de  ce  que 
les  anciens  nous  ont  tranfmis  fur  ces  événemens. 

•Mais  revenons  fur  nos  pas.  Qiielques  peupla- 
des irès-ttombreufes  »  ibrtîes  de  ia  Scaiidîmid0 
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&  de  la  Cherfoneie  Cimbrique ,  connues  par  cette 
raifon  fous  le  nom  de  Cimbres ,  hommes  auffî 
féroces  qu^aguerris  »  comme  toutes  ces  hordes 
barbares 9  refluant  du  nord  au  midis  envahie 
xent  les  contrées  feptentrionales  de  T Allemagne, 
en  chaâant  vers  les  cercles  du  haut  ^c  basKliin-» 
&  vers  celui  de  Franconie  ,  les  peuples  qu'ils 
trouvèrent  établis  dans  la  baffe  Saxe  &  la  Pcvv 
méranie,  dans  les  marches  de  Brandebourg,  Sa 
dans  la  Weftphalie  i  ces  derniers  furent  prol»- 
blemenc  les  mêmes  tribus  Teutonnes  »  que  Ce- 
lar  nous  fit  connaître  un  (lecle  plus  tard ,  fous 
le  nom  de  Beiges  »  Teâoiages  9  Celtes  &  Sué  ves. 
Cette  invaûon  Cimbtique  fe  fit  9  félon  divers^ 
auteurs,  mviron  600  ans  après  la  fondation  dei  - 
Rome ,  &  un  fiecle  &  demi  avant  Jéfus-ChrilL 
Renforcés  ,  félon  toutes  les  apparences ,  par  de 
nouvelles  hordes  de  leur  nation,  les  Cimbres 
s^étendirent  en  moins  de  30  ans ,  par  la  haute 
Saxe,  la  Luface,  la  Bohême»  la  Franconie  & 
la  Bavière ,  jufqu'aux  liiieres  orientales  du  dé- 
iert  Helvétien ,  en  pénétrant  de>là  &  par  le  Ti^ 
roi  jufques  (}ans  le  Xrentin.  Les  Cimbres  s'in« 
corporant  les  tribus  Teutonnes  de  ces  contrées^ 
étendirent  peu^à.peu  leurs  établiâenietts ,  dans 
tout  le  pays  fitué  au  norc^  &  au  couchant  de 

■ 

S 


Digitized  by  Google 


Les  Cimbres  Je  lient  avec  Us  Helvétiens. 

rUlirie ,  comiu  fous  ie  nom  de  Noricum.  Ayaot 
appris  probablement  de  leurs  nouveaux  concU 
toymst  l'origine  de  VErmus  Helvesiorum,  la  va* 
leur  footenue  des  Helvétiens ,  &  la  terreur  que 
leurs  armes  viâorieufes  avaient  répandue  ches 
leurs  voifins  ,  les  Cimbres  prirent  le  parti  de 
rechercher  Talliance  des  Helvériens  ,  lorfqu'ils 
furent  avertis,  qu'une  armée  Romaine  venait 
de  fe  pofter  dans  les  gorges  des  Alpes  NoriqueSt 
pour  couvrir  Tlllirie  »  &  s'oppofer  à  leurs  inva<p 
lions  ultérieures. 


SEC  T  I  0  N  IX. 

PaEHI£RE    EXPéolTIOK  DES  HeJLVÉTIEIIS 

ET    DËS  Cm£&£S. 

Il  paraît  que  les  tribus  Helvétienncs,  connues 
Ibus  'le  nom  de  Tigurins  &  de  Tugeniens  t  per-    ^  ^ 
mirent  à  leur  jeunefle  de  s'aiibçier  aux  ^^'^'^^^s^^^j*^ 
&  à  leur  projet  d'invafion  »  ,&  qu^elle  fut  ren«  ^^^^ 
forcée  dans  le  même  but  par  les  jeunes  combat* 
tans  des  Latobriges  &  des  Tulingiens.  Cette  nuée 
de  barbares  »  dont  on  ne  connaît  pas  les  che&  » 
s'avança  dans  cette  partie  de  Tlllirie ,  qui  forme 
de  nos  jours»  la  Carniole  j  le  F rioul  &  riftrieî 
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^  bloqua  la  capitale  «le  cette  comrée ,  nommée  No* 
*  ricia  &  Norreya  ,  qui  doic  être  la  ville  de  Ocerz 
Avant  j.Ch.  ^®  Gorice ,  au  rapport  de  quelques  corn  m  en. 
11^  tateurs  de  Tacite  &  de  Strabon.  Ce  fuc  là,  que 
le  conful  Romain  Papirius  voulut  attaquer  &  fur. 
t>rendre  à  l'entrée  de  la  nuit,  cette  armée  com« 
biuée,  que  l'oa  fait  monter  à  phis  de  ijo  mille 
hommes,  après  avoir  cherché  à  hii  donner  de 
la  fécurité  par  des  'ooveriures  de  paix.  Mais  cette 
'  perfidie  retomba*  fuT  fes  auteurs  :  les  amba/ra- 
^deurs  Cimbres  &  Helvétiens ,  envoyés  au  camp 
des  Romains  iur  la  réquiilcion  de  Fâ.pirius,  4é« 
couvrent ,  d'une  hauteur,  IVirmée  de  celui  ci  en 
pleine  marche  pour  les  attaquer,  &  reviennes 
en  diligence  fur  leurs  pas  »  de  forte  que  les  chefs 
ont  le  tems  de  ranger  cette  «multitude  en  bataille. 
Remplis  de  courage ,  &  furieux  de  cette  trahi- 
fon ,  les  Cimbres  &  les  Helvétiens  tombtm:  avee 
une  telle  impétuolité  fur  les  Romains  $  dès  qu'ils 
furent  à  la  portée  du  trdt,  que  ceux-ci  comp- 
tant for  une  farprife  &  une  viâoire  certaine  » 
ne  peuvent  foutenir  ce  choc  imprévu ,  &  font 
totalement  défaits  ao  bout  de  quelques  heures  » 
aptes  avoir  lailfé  environ  iç  mille  des  leurs 
étendus  fur  le  champ  de  bataille  i  il  n'en  aurait 
même  réchappé  que  très*  peu ,  'fi  un  orage  af« 
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freux  entremêle  de  grêle,  n'avait  arrêté  les  vain^  ,   ;  r — ^ 
^ueurs  dans  leur  pourfuite.  Saiiîs  de  terreur»  ^^^^ 
les  Romains  abandonnent  leur  camp,  leurs  ar- Avantj.OLt 
mes  &  leurs  feagngcs;  ce  qui  joint  aux  dépouiU  nj. 
les  des  morts,  forma  un  butin  très-conûdéra» 
ble  aux  Helvétiens  &  anx  Crmbrea^  lefquels  ne 
proûterent  pas  de  cette  victoire  pour  pénétrée 
en  Italie  ,  mais  rentrèrent  dans  leur  pays,  après 
avoir  iaccagé  les  contrées  limitrophes  du  golfe 
dlftrie. 


MM 


S  E  C  T  I  0  N  X. 

SftCONDB   EXPÉOITIOU   D£S  HELVETIENS 

ET  DES  ClMBRES. 

La  jeunefle  Ilelvétienne revenue  dans  fa  patrie,  =— — 
couverte  de  gloire  &  dellépouille»  ennemies  ^^^^"'^ 
étala  aux  affcmblées  &  dans  les  fêtes  militaires  ^ 

.    -  g*    ^,  «  Avant  J.Ch, 

de  Tes  tribus  rerpeftives  ,  les  cottes  -  d'armes  ^ 
les  cafques  Se  les  boucliers  qu'elle  venait  d'en- 
lever  aux  Romains  i  ce  qui  excitant  Tardeur  mar- 
tiale &  la  cupidité  de  Tes  concitoyens  ,  il  fe  forma 
au  bout  de  quatre  ans  une  aûbciation  très-nom* 
bceufe  parmi  diver(ès  tiibus  Helvétiennes  & 
Tetttoaiiesj  «pour  exécuter  une  invafion  dans 
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les  Gaules,  fous  la  conduite  d'OrgétortXy  chef 
de  la  tribu  des  Ambrons;  de  Divicon  ou  Diffig^ 
(  terme  teuton  encore  ufité  en  Suille  ,  qui  figni- 
fie  entreprenant  &  courageux  ;  )  chef  ou  gêné- 
ral  du  PaguS'Tigurinus  ^  que  nous  aurons  lieu 
de  citer  fouvent  avec  éloge  dans  le  cours  de  ces 
guerres  ;  &  de  Teutobodes ,  prince  ou  chef  des 
Teutons,  remarquable  par  fa  taille  gigantefque 
&  une  force  .de  corps  ftirnaturelle  ,  ayant,  au  rap« 
port  de  divers  auteurs ,  neuf  pieds  &  demi  de 
haut.  Cette  armée  pénétra  dans  les  Gaules  par 
le  paflage  de  TEclufe ,  côtoya  les  rives  orien- 
tales du  Rhône  qu'elle  traverfa  à  Lyon  & 
ravagea  les  contrées  qui  forment  la  Brefle  ,  le 
Lyonnais,  la  principauté  de  Bombes,  le  Dau- 
phiné ,  la  haute  Provence  &  le  comtat  d* Avignon. 

Silanus  ,  proconful Romain  ,  cantonné  en  Pro- 
vence à  la  tète  de  quelques  légions  ,  &  renforcé 
fur  la  première  nouvelle  de  cette  invafion  ,  par 
les  troupes  des  Maflîliens  &  des  Liguriens  ,  qui 
étaient  les  peuples  de  ces  contrées  les  plus  aguer- 
ris &  alliés  des  Romains  ,  marcha  contre  les 
Helvétiens  &  les  Teutons ,  les  rencontra  dans  le 
comtat  d'Avignon  entre  Carpentras  &  Vaifou , 
affit  &  fortifia  tellement  fon  camp  derrière  la  pe- 
tite rivicre  d'Ouvefe ,  qu'il  arrêta  tout  court  htm 
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marche  par  cette  pofition  avaiuageuFc     loa  ar- 
mée  :  ce  qm  engagea  les  trois  généraux  Helyé- 
•tiens  &  Teutons  d'entrer  en  négociation  avec  j^çjj^ 
Siianus  9  auquel  ils  demandèrent  la  ceilion  des  jo^. 
concrécs  qu'ils  venaient  d'env^ir  ,  lui  offrant  de 
^'incorporer  avec  les  tribus  Gauloifes  de  ce  pays , 
&  de  devenir  alliés  des  Romains  $  mais  en  décla-  . 
liant  au  proconful  ^  qu'au  refus  de  ces  propoû- 
ttom  »  Rome  les  aurait  pour  ennemis  irréoonci- 
liâbles  »  en  ajoutant  que  les  vainqueurs  de  Fa» 
pirius  n'étaient  pas  à  méprifer.  Siianus  »  choqué 
du  ton  de  ces  ouvertures  «  les  rejetta  avec  hao* 
teur  9  &  offrit  la  bataille  pour  le  lendemain  à  ces 
attbalbdettrsi  ce  qu'ils  acceptèrent  fans  héfiteiv 
Lefr  deux  armées  étant  rangées  en  bataille  » 
cette  des  Helvétiens  &  des  Teutons ,  chantant 
um  chanfon  de  guerre  »  corapoiee  par  les  bardes  » 
fur  la  défaite  de  Papirius  ,  {>'élau(;a  avec  furie  fut 
les  Romains  t  &  quoique  ceux-d  lui  oppofaflène 
une  réû  (lance  très  -  valeureufè  »  ils  furent  néan^ 
iiÉ€jnfs  mis  en  déroute  1  après  un  condNit  de  fis 
keoress  trés-fanglant ,  où  ils  perdirent  plus  de  20  , 
mille  hommes.  Siianus,  pourfuivi  jufqu'à  la  nuit 
cominmte  par  les  vainqueurs ,  qui  paraifleiit  avoir 
ké  dépourvus  de  Cavalerie  ,  gagna  avec  les  débrie 
dèîon  armée  les  environs  de  Maffilia  ou  de  Mar- 
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Au  «ie  Kome         en  abandoQuaiU  ion  camp  »  ies  l>agages  & 
toutes  CCS  contrées  à  la  iiicrci  des  vainqueurs  , 

Avant  j.tiu  qui  firent  derechef  un  butin  immenfe»  &  acqui. 

xu^.    rent  une  quantité  H  prodigieuse  de  bonnes  araies» 

que  dès- lors  la  hoblefle  Helvétienno  fut,  à  ce  quo 

Ton  prétend»  couverte  paur  la  plupart  de  calques» 

de  cottes- d'armes  &  de  buucliers.  Les  inbus  Gau* 

loifes  de  ces  contrées  s'écant ,  comme  de  rai(bn  » 

rangées  du  parti  des  Romains  leurs  défenfeurs  ^ 

furent  de  mime  qu'tine  partie  des  Gaules  Narbon- 

naifes» ia  crilte  viâime  de  la dé&ite  deceux-  ci,  ayane 

été  faccagées  de  fond  en  comble  par  les  Iletvétiens 

&  les  Teutons.  Céfar  nousatranfmis  ces  déuils  » 

d'après  les  récits  &  les  harangues  que  lui  fit  à  ce 

fujet  un  demi*  fiecle après,  Cbritognatus ,  prince 

ou  chef  d'une  de  ces  tribus  qui  éprouvèrent  ces 

ravages ,  &  dont  il  avait  été  témoin  oculaire  5 

du  moins  eft-il  très^apparent  que  c'efl:  de  cetto 

expédition  dont  Cbritognatus  parle.  (*) 

Contens  de  ces  fuccès ,  les  généraux  de  Tar- 

mée  vittorieufe  ne  cherchèrent,  pas,  encore  à  pé- 

.  nétrer  dans  la  Gaule  Cifalpinc  par  le  pays  des 

AUobroges  ,  malgré  les  &cilités  qu'ils  auraient 

trouvées  pour  remplir  ce  but  ^  mais  rentrant 

2x1%  approches  de  Thyver  dans  leur  patrie  re& 
*   ^  — ^ —  '-^^ 

C)  Céiar",  de  bdlp  GaUico ,  Ub.  VH^  cap.LXXvn* 
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peâive  9  couronnés  de  lauriers  &  enrichis  d*un  ^"^"^  ' 
butin  iaimcnle,  parmi  lequel  les  dépouilles  Ro- 
maines  ,  les  flattant  le  plus,  firent  auifi  des  im-  A?antj.CHi 
prenions  profondes  fur  leurs  concitoyens  &  très*  loj. 
Favorables  à  leurs  vues  ultérieures,  qui  ten- 
daient uniquement  à  une  expédition  pour  Tannée 
prochaine. 


S  E  C  T  I  0  N  XI. 

Troisième  expédition  d£$  Helvétiens 

Orgetohix  &Divicon  couverts  de  gloire  par  eaRs==-B 
lenrs  viâoires  fur  les  Romains ,  pofledoient  des  ^^^^^"^^ 
richeffes  immenfes  i  le  fécond  était  encore  dans  ^^^mt  j  ch, 
la  fleur  de  (on  âge  *,  tous  deux  (è  diftinguaient  par  |q^^ 
une  taille  &  une  force  de  corps  prodigieufei  ce 
qui,  parmi  ces  peuples ,  formait  un  des  attributs 
requis ,  pour  parvenir  au  commandement  fuprè- . 
me,  parce  qu'ils  étaient  obligés  dans  les  conv 
bats  de  payer  de  leurs  perfonr^es  dans  les  atta* 
ques  les  pl^8  périlleufes.  Doués  de  ces  avanta* 
ges,  ces  deux  chefs  eurent  la  précaution  de  s'aC- 
furer  pendant  cette  année  &  la  fuivante  du  fu& 
irage  des  druides  &  des  bardes,  en  rempliûant» 
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f^^^^**  de  même  que  leurs  foldats  ,  les  cemples  d'of- 
M  de  Route 

646  finndes  précieufes»  prifes  fur  la  tnalTe  des  déw 
Avantj.Ch,  pouiUes  ennemies  i  ils  y  ajoutaient  fous  main  de 

107.    grandes  largefles  pour  ces  prêtres  &  ces  pdëtes* 
£t  ayant  ainfi  difpofé  d'avance  tous  les  efprics  » 
CCS  deux  généraux  engagèrent  fans  peine  les 
tribus  Helvétietines ,  à  convoquer  au'  bout  de 
deux  ans  »  &  au  retour  du  pnntems  »  uneadem- 
blée  générale  de  la  nation»  i  laquelle  il  parait 
que  Ton  invita  les  &auraciens  »  les  Latobriges  & 
les  Tulingiens ,  qui  y  envoyèrent  leurs  délégués. 
Nous  remarquerons  à  cefujet ,  quHl  n'eft  pas  dé- 
cidé» il  les  Ambrons ,  les  Tigurins  &  les  Tugé* 
niens,  trois  tribus  Helvétiennes  »  formaient  dans 
ce  tems  le  total  de  cette  nation  >  ou  il  les  Urbigé- 
niens ,  tirant  leur  nom  du  Pagus-  Urbigenus  »  qnMIs 
habitaient  du  tems  de  Céfar ,  formant  alors  la 
quatrième  tribu  Helvéïienne  »  exidaieat  déjà.  Il 
y  a  de  fortes  raifons  pour  croire  que  cette  tribu 
Urbigénienne^ne  fut  érigée  que  dans  la  nouvelle 
répartition  de  THelvétie ,  faite  au  retour  de  ces 
'  peuples  dans  leur  patrie  »  après  avoir  été  vaincus 
par  Marius  &  Catulus  i  &  qu'au  tems ,  dont  il 
eft  queftion  ici ,  ce  Pagus  ou  Gau  ^  était  habité 
par  les  Ambrons ,  qui  en  avaient  isfidé  toute  la 
partie  feptentrionale  k  de^  colonies  Rauracien- 

nés» 
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lies,  lefquelles  occupaient  les  diitrkls  4U1  for- 
aient de  nos  jours  l'évêcbé  &  ie  canton  de  B4le.  ^"  ''^f'"^ 
avec  les  comtés  de  Neuchâtel  &  du  Valiengin.  j 

Quoiqu'il  en  foie ,  Orgéterix  &  Divicon  dé.  ^gj^ 
ployèrent  Ci  bien  leur  éloquence  à  çeueaâemblée, 
générale»  en  lui  dépeignant  d'un  cuié  la  trahifou 
de  Papirius  &  la  hauteur  de  Silanus  ^  &  de  Tau* 
tre  les  vicfioircs  iignalées  ,  remportées  fur  les 
armées  romaines  »  quUls  parvinrent  à  remplie 
leurs  compatriotes  de  confiance  en  leurs  propre» 
frères,  &  d'animofitc  autant  que  de  mépris  en- 
vers de  tels  ennemis.  L'on  ordonna  donc  pour 
le  lendemain  ua  faciifice  folemnel  au  dieu  Thor^ 
où  le  grand  prêtre  ayant  examiné  les  entrailles 
des  taureaux  immolés,  déclara  que  2lbor,approu-  . 
vatt  une  nouvelle  expédition ,  &  promettait  aux 
Helvétiens  &  à  leurs  alliés  une  vidloire  certaine 
&  complette,  fur  tous  les  peuples  qui  s'y  oppo- 
feraient.  Sur  le  prononcé  de  cet  oracle ,  t'affeai- 
blée  générale  choifit  d'une  voix  unanime,  Ûr^4^ 
iorix  &  I^con ,  pour  commandans  en  chefs  de 
cette  expédition  i  les  chargea  d'arranger  avec  les 
Cimbres  &  les  Teutons  les  mefures  les  plus  çoit* 
venabies  pour  la  réufljte  de  cette  émigration  t  eti 
leur  abandonnant  pour  cet  effet  la  jeuneife  cé- 
libataire ,  qui  déikait  le$  fuivre ,  à  même  une 
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^    ■        partie  des  hommes  mariés.  Il  parait  que  ces  der— 
646.         ^  ^  grande  partie  de  la  tribu  des  Ambrons» 

Avant  j  C.     firent  iulvre  par  ieurs  femmes  &  leurs  enfans» 
IQjm  ctttQ  réfulutiua  des  Helvétiens  fut, 

d'envahir  con|otmement  avec  les  Cimbres  &  les 
Teutons ,  les  Gaules  Cifalpmes ,  &  d'y  foimer  un 
établiifemcnt  permanent  pour  cette  foule  émi« 
grante  »  trop  à  Tétroit  dans  leur  patrie  refpeâive. 

Ces  deux  généraux  Helvétiens  s'étant  arrangés 
avec  Tnttohades^  Rumo ,  Bnywix  9  &  d^autres 
princes  Teutons  &  Cimbres,  réunirent  environ 
aço  mille  combattans,  à  la  tète  defquels  ils  pé- 
nétrerent  dans  les  Gaules  Cifalpines ,  par  le  pays 
des  Naatuates  &  celui  des  Àliubroges  3  il  n'efl; 
pas  décidé ,  fi  ceux-ci  accordèrent  de  gré  ou  de 
force  le  paflage  de  leurs  terres  à  cette  armée  com- 
binée. Mais  il  eft  fûr  qu'au  premier  avis  de  cette 
îuvafîon,  Rome  envoya  une  armée  de  plus  de 
yo  mille  hommes  en  Ligurie,  commandée  par 
le  conful  Lucius  Cailius  Longiniis ,  &  fous  lui 
par  Lucius  Fifon  &  Ca'ius  Popilius  fes  lieuteiians 
généraux ,  qui  engagèrent  le  conful  à  prendre 
une  polition  avantageuiè  «  &  à  Vy  fortifier  de  > 
manière ,  que  les  peuples  alliés  des  R9;iiams  fu£< 
fehi:  à  couvert  des  ravages  des  ennemis  ;  ce  que 
Lucius  CaiSius  e^^écuta  iau^  dél4  ^vec^beaiicoua  ' 
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de  fuccès.  Les  princes  ou  chefs  des  Cioibres  & 
des  Helvétiens  fe  voyant  aitifi  arrêtés  dans  leur  g^g" 
expédition  9  &  remplis  d'une  confiance  préibmp-  ^^^^  J.  C, 
tueufe  en  leurs  vidoires  précédentes ,  aiTdillireac  iq^^ 
le  camp  retranché  des  Romains  avec  plus  de 
courage  que  de  prudence  y  &  ayant  été  repouilés 
dans  piufieurs  adauts  confécutifs  avec  beaucoup 
de  perte  »  ils  fe  retirèrent  en  défordre ,  &  pour* 
fuivis  chaudement  Tépée  dans  les  reins  par  les 
légions  romaines  »  celles-ci  achevèrent  de  mettre 
ces  peuples  réunis  dans  une  déroute  totale,  &  les 
finrcerent  de  fe  retirer  fur  les  frontières  du  pays 
des  Nantuates*  Plus  honteux  que  concernés  de 
cet  échec»  qui  probablement  leur  coûta  beau-*' 
coup  de  monde  »  les  généraux  Helvétiens  &  Cim- 
bres s'appliquerentày  remédier  avec  une  fagacité' 
étonnante ,  &  qui  eut  tout  le  fuccès  poffible.  Ayant 
d*abord  introduit  plus  d'ordre  &  de  difciplme 
dans  leurs  troupes,  ils  traverferent  de  nouveau 
le  pays  des  AUobroges  >  en  prenant  toutes  les 
précautions  néceifaires  pour  être  à  l'abri  des  fur- 
prifes  des  ennemis,  &  ayant  trouvé  les  Romains 
retranchés  dans  un  camp  inexpugnable»  ils  fe 
pofterent  de  leur  côté  dans  un  emplacement  très- 
Sivantageux.  Cette  précaution  prife,  ces  géné- 
raux envoyèrent  des  députés  au  conful  »  cliargés 
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de  lui  demander  une  lifiere  de  ces  contrées  pour 
s'y  établir,  en  offrant  avec  une  feinte  humilité, 
de  recevoir  cette  donation  à  titre  de  dépendance 
du  fénat  &  du  peuple  Romain.  Ils  furent  refufés 
avec  beaucoup  de  hauteur,  par  Lucius  CalFius  , 
&  fe  retirèrent  dans  une  confternation  apparente. 
Ayant  depuis  quelques  jours  tout  arrangé  pour 
leur  retraite  fimulécfaic  prendre  le  devant  à  leurs 

I 

femmes  &  à  leurs  enfans,  à  leurs  bètes  de  char- 
ges &  à  leurs  effets  les  plus  précieux,  les  généraux 
de  ces  peuples  réunis  décampèrent  le  lendemain 
avec  une  apparente  précipitation ,  ayant  Tair  d'a- 
bandonner leur  bagage^  &  leur  arriere.garde  com- 
mandée par  Divicon  ,  parut  fe  retirer  fort  en  dé- 
for  Jre.  Le  conful  &  fes  deux  lieutenans  donnè- 
rent tète  baiffée  dans  ce  piège:  remplis  de  même 
que  leurs  troupes,  ^de  mépris  pour  des  barbares 
qu'ils  crurent  faifis  d'une  terreur  panique,  ils 
fe  mirent  fans  héfiter  à  leur  pourfuite^  après 
avoir  formé  leur  armée  en  trois  colonnes  ,  L. 
Caiîîus  fe  referva  le  commandement  de  la  pre- 
mière, lailTant  celui  de  la  féconde  à  L.  Pifon, 
*  remettant  la  troifieme  fous  les  ordres  de  C. 
Popilius  ,  en  lui  recommandant  de  fe  porter  avec 
cette  arriere.garde  au  fecours  de  celle  des  deux 
autres  divifions ,  qui  en  aujLait  le  plus  de  befoin,, 


DE  LA  Suisse. 

 ^.^Ug-r-  =r=^  'L-^-Z  


des  Helvétiem  &  des  Ombres. 

Ces  difpofitions  faites,  L.  Callius  enfila  à  la  '  -s 

tête  de  fa  colonne  une  vallée  longue  &  étroite, 

&  L.  Pifon  avec  la  féconde  colonne  s'avança  .  ^ 

1^         -r  '  Avant  J.C. 

dans  une  autre  vallée  auin  reflerrce  que  la  pre- 
miere  ;  les  Cimbres  &  les  Helvétiens^  s'etant  re« 
tirés  à  deflein  par  ces  deux  vallons  ,  dont  les 
collines  limitrophes  couvertes  de  bois,  étaient 
occupées  par  leurs  troupes  d'élite»  Dés  que  Z)f« 
ziion  &  Teutobodcs  ,  donc  le  premier  avait  L. 
Cafltus,  &  le  fécond  L.  Fifon  en  queue ,  virent 
les  Romains  aiTez  enfoncés  dans  la  vallée  pour 
les  envelopper ,  ils  firent  cbacun  volte  face,  k 
un  lignai  convenu,  chacun  avec  le  corps  de  trou* 
pes  qu'ils  avaient  placés  en  embufcade,  tom- 
bèrent de  tous  côtés  à  grands  cris  &  avec  une 
telle  furie  (ur  ces  deux  colonnes,  qu'elles  ne 
purent  foutenir  un  tel  choc.  Cailîus  &  Pilon  dé- 
fefpérés  de  s'être  fourrés  dans  ce  piège ,  &  vou- 
lant payer  de  leur  perfonne,  acceptent  le  conibat 
fingulier  que  leur  offrirent  Divicon  &  Teuto^ 
bodes ,  qui  les  ayant  vauicus  &  tués  ,  coupèrent 
leurs  têtes  &  les  firent  porter  fur  des  piques. 
Uiâue  de  ces  deux  combats  iinguliers  donnés  à 
la  tète  des  colonnes  5  &  qui  avaient  interrompus 
pendant  quelques  inftans  la  mêlée  5  confterna 
.les  Romains  attaqués  de  front  &  fur  les  deux 
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■  flancs  par  des  ennemis  »  qui  à  Timpétuolité  de 

^"t*^^"'^leur  choc,  joignaient  Tavantage  de  la  poliuon > 
h    ?tV      Forent  prerqu^entiérement  taillés  en  pièces» 
joj,    malgré  leurs  eiibrts  dérefpérés  pour  ie  tirer  de 
cette  :  d'aurant  plus  que  la  cavalerie 

Romaine  ,  ferrée  &  aâkiUie  de  tous  côtés  »  ne 
put  être  d'aucune  utilité  à  fon  infanterie,  &  fut 
tuée  ou  prife  fans  pouvoir  combattre*  Dans  cette 
pofition  défefpérée  des  Romains ,  Popilius  perdit 
encore  la  tète ,  au  lieu  d^employer  fon  arrière- 
garde  à  dégager  ces  deux  colonnes  &  à  couvrir 
leur  retraite  >  ce  qui ,  dans  les  premiers  momens 
de  la  mêlée ,  aurait  été  praticable  \  il  partagea  (à 
diviiion  en  deux  corps ,  &  les  précipitant  dans 
ces  deux  vallées ,  ne  fit  qu'augmenter  la  confu- 
'  fion  des  troupes  Romaines  &  en  hâter  la  défaite 
entière. 

Tout  ce  qui  ne  fut  pas  taillé  en  pièces ,  oa 
qui  ne  chercha  pas  la  mort  dans  un  défefpoir 

magnanime ,  fut  pris  par  les  Cimbres  &  les  Het* 
vétiens ,  &  ne  racheta  la  vie  qu'aux  dépens  de 
l'honneur ,  en  pailanc  fous  le  joug  &  les  four* 
ches ,  tout  nud  &  au  milieu  des  huées  de  Tarmée 
viâorieufe.  Quoique  Popilius  eût  donné  Texem* 
pic  de  cette  lâcheté,  beaucoup  de  centurions  fe 

jetterent  en  furieux  fur  les  vainqueurs  »  lorfque 
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ceux-  ci  vinrent  pour  les  dépouiller  de  leurs  vè-  -j 

tcfflens»  &  Te  firent  ainG  tuer.  Les  Romams^"  '^'^ 
ae  s'étaient  encore  fournis  à  cette  infamie  qu'une  ^  ^  j*  ^ 
fois ,  deux  iiécles  auparavant  dans  la  guerre  des 
Samuùes  »  en  paflàflt  fous  les  fourches  caudines  ; 
ils  furent  denitués  de  leur  écat  de  citoyens  Ro»' 
mains  »  &  demeurèrent  dans  ceftte  fituatton  avi. 
Kfiante»  }ufqu'à  Tannée  fuivante  qu'ils  parvins 
lent  à  laver  cette  tache  dans  le  fàng  des  Sam* 
mtes.  Retenus  dans  Fefclavage  par  les  troupe& 
viâorieufes  ,  Popilius  &  fes  compagnons  d'infa- 
mie furent  k  Tabri  des  )uftes  punitions  que  leur  lâ^ 
cheté  méritait  de  la  part  du  fénat  &  du  peuple  Ko* 
main.  Du  refte  Polybe  &  Plutnrqué  nous  appren. 
nent  que  depuis  la  mort  du  fécond  Scipion  TA. 
frtcatn ,  &  âls  de  Paul  Emile ,  cet  efprit  de  difci- 
pline  8c  de  valeur  caraâériftique  aux  armées  Ro« 
maines ,  s*]r  était  tellement  af&ibli,  qu'il  n'en  ret. 
tait  prefque  plus  de  traces  ,  jufqu'à  ce  que  Ma-« 
rius  &  RutUius  parvinrent  à  y  rétablir  ces  deux 
vertus  militaires  9  c'efl;  ce  dont  Thilloire  de  cctta 
guerre  nous  fournit  diverfes  preuves. 

Cette  viéèoire  décidve  procura  aux  Cimbres  » 
aux  Teutons  &  aux  Helvétiens  ,  outre  un  butin 
tses-confidérable ,  un  avantage  encore  plus  réel» 
celui  de  fournir  à  la  plupart  de  leurs  troupes  d  é-* 
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lice  des  cafques  &  des  bouoliers  à  la  Romaine»  qu« 

^  ,  les  généraux  de  cette  armée  vidlorieufe  firent» 
A  vaut  J  L  P^^^b^b'ci^^n^  ajufter  à  leur  taille  beaaooup  plus 

iQy^    haute  (|ue  celle  des  Romains,  par  les  armuriers  & 
autres  ouvriers  de  cette  efpece,  qu'ils  venaient 
d'aequérir  en  grande  quantité  par  cette  viâoire 
&  celle  de  rauaéc  précédentes  ks  camps  Ko* 
*         mains  étant  toujours  remplis  d'ouvriers  dans  ce 
genre.  Il  parait  que  la  plus  grande  partie  de  Vin^ 
jEanterie  Helvétienne  eonferva  la  manière  de  com* 
battre  avec  la  maiTue  &  la  hache  d'armes  t  ea 
aboliflant  néanmoins  après  la  défaite  de  Cépion 
&  de  Mallius  »  l'ufage  de  ces  grands  efpadons  à 
deux  mains  9  auxquels  Ton  fubftitua  les  épées  à 
la  Romaine  )  d'une  meilleure  trempe,  bien  affilée 
&  tranchante  des  deux  côtés.  Il  ireft  pas  décidé» 
fi  une  partie  de  la  noblefle  Helvétienne  adopta 
depuis  cette  dernière  époque ,  l'ufage  du  javelot  h 
la  defcription  que  Tite-Live  &  Plutarque  nous 
ont  tranlmife  de  la  bataille  d'Âix,  porte  que  le 
premier  rang  des  Ambrons  fe  fervit  de  la  demi^ 
pique^  Mais  il  eft  plus  avéré  que  les  généraust 
de  ces  peuples  Ugués ,  levèrent  à  la  fuite  de 
cette  vidloirc,  une  cavalerie ,  compofée  en  grande 
partie  de  nobleife,  à  l'imitation  de  celle  des 
E-omains»  montée  &  ai!mée  de  leurs  dépouilles» 
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&  qui  9  ao  rapport  de  Plutarque  »  s'augmenta  &   * 

s'aguerrit  dans  les  campagnes  fuivantes.  Il  eft^"^^^*"** 
même  très- apparent  >  que  de  là  s'introduifit  peu-  ^^j^^^  j 
à-peu  dans  les  fiecles  iuivans ,  cette  prérogative  jq^^ 
de  la  nobleiTe  ,  de  ne  combattre  qu'à  cheval.  Un 
autre  établiflement  militaire  ^  qui  »  félon  toute 
apparence»  tire  Ton  origine  de  cette  expédition» 
fut  celui  des  enfeignes  ou  fignaux  de  ralliement  » 
dont  les  chefs  de  cette  armée  confédérée  avaient 
vu  Futilité  dans  celles  des^  Romains  ;  &  ayant  pris 
dans  cette  bataille  les  aigles  Romaines  de  l'armée 
vaincue,  ils  ics  ârent  probablement  refondre  par 
leurs  captife,  &  leur  fubftituerent  des  tètes  d'ours» 
de  loups  9  de  chevaux  &  de  bœufs ,  en  les  emman* 
chant  comme  les  aigles  l'étaient,  lefquels  fervirent 
aux  Helvétiens  »  aux  Cimbres»  aux  Teutons  &  à 
leurs  defceudans  >  durant  pludeurs  iîeclesi  de 
fignaux  de  ralliement  &  d'enfeignes. 

Les  vainqueurs  ne  profitèrent  pas  de  ces  avan- 
tages déâûkf  &  au  lieu  de  marcher  droit  à  Rome»'  * 
où  cette  défaite  avait  répandu  la  conliernation  » 
ils  s'étendirent  dans  la  Ligurie ,  en  rançonnant  & 
iàccageant  ces  contrées.  Il  parait  qu'avant  de  fe. 
décider  à  ^'établir  dans  ce  pays,  les  généraux 
Ctmbres  &  Helvétiens  projetterent  d^envahir  les 
Gaules  Narbonnaifes  »  aân  de  s'y  coavainae  par 
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f  un  (éjour  de  quelques  mois  ,  laquelle  de  cesdeus 

AndeRome  j.^gjQj^g  leur  conviendrait  le  mieux  pour  un  éia- 

bliflement  permanent,  &  tournèrent  avec  leurs 

Avant  J.C.  .X  1 

troupes ,  probablement  dans  cette  intention ,  vers 
le  Dauphiné  &  la  haute  Provence,  qu^ils  trouvè- 
rent encore  épuifées  de  leurs  ravages  précédens, 
&  par  cette  raifon  hors  d'état  de  leur  fournir  les 
fubOftances  nécelFaires  >  de  façon  que  ,  traverfant 
ce  pays  ,  ils  pénétrèrent  dans  les  Gaules  Narbon- 
naifes,  &  s'emparèrent  de  ces  provinces,  fans 
éprouver  aucune  réfiftance  de  la  part  des  légions 
Romaines  qui  s'y  trouvaient  cantonnées ,  &  qui 
aux  approches  de  cette  armée  vidorieufe  ,  fe  ré- 
fugièrent fous  les  murs  de  Narbonne ,  où  ils  fe 
réunirent  dans  un  camp  retranché ,  fous  les  or- 
dres du  conful  Quintus  Servilius  Cépion,  envoyé- 
dans  ce  pays  pour  le  défendre  contre  toute  inva- 
Con  des  barbares. 

Tandis  que  l'armée  liguée  traverfait  le  Dau- 
phiné &  la  haute  Provence,  fes  chefs  permirent 
au  tiers  de  leurs  troupes ,  fatisfaites  de  la  gloire 
&  des  richefles  qu'ils  venaient  d'acquérir  ,  de  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Divicon ,  Orgétorioc 
&  Teutobodes  ,  furent  chargés  de  la  con- 
duite de  ces  troupes,  au  nombre  d'environ  80 
mille  combattans  &  prefque  tous  mariés»  qui 
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rentrèrent  en  Helvétie  &  dans  la  Germanie  par  — — 

/j^fi  (le  Roms 

la  firefle  &  le  paiTage  de  rEclufe.  Après  que  cette 
armée  eût  enrichi  fcs  temples  d'offirandes,  &  Ayant  j.d 
que  fes  généraux  eurent  prodigués  leur^  largeiTes  xo6. 
aux  druides  &   aux  bardes  ,   Ton  convoqua 
au  printems  de  l'année  fuivante  une  aflemblée 
générale  des  Helvétiens  ,  à  laquelle  il  parait  que 
Fon  invita  les  députés  des  tribus  Teutonnes  & 
Cimbriques  qui  avaient  participé  à  cette  expédia 
tion.  Orgétorix  &  Divicou  ayant  rendu  compte 
de  leur  conduite  à  cette  aflêmblée  générale ,  des 
exploits  glorieux  de  l'armée  confiée  à  leurs  foins, 
cet  expofé,  affirmé  par  le  témoignage  unanime 
de  tous  ceux  qu'ils  venaient  de  ramenée  dans 
leur  patrie ,  fut  requ  avec  les  acclamations  una- 
nimes de  cette  aflemblée ,  qui  les  conârma  dans 
leur  compiandement ,  en  leur  permettant  de  fe 
faire  fuivre  par  tous  ceux  qui  voudraient  partici- 
per à  cette  expédition  i  après  qu'au  préalable,  Ton 
eût  remercié  les  dieux ,  par  un  Ikcrifice  folemnei 
de  cette  vidoire  déciiive,  &  confulté  leur  volonté 
fur  les  fucces  ultérieurs  de  cette  guerre.  L'on 
sMmagine  {ans  peine ,  que  la  décifion  du  grand- 
prêtre  fut  en  tout  point  conforme  aux  vues  de 
ces  deux  généraux ,  ce  qui  joint  aux  richefles  & 
aux  relations  brillances  de  ceux  qui  étaieat  rpve«* 
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Seâion  XI L  Quatrième  expédition 
nus  de  cette  expédition  ^  décida  une  foule  d'Hel- 

Ah  de  Rome    ,  p 

vetiens  &  prelque  toute  ta  tribu  des  Ambrons  » 
A?3iitJ»C  ^  s'enrôler  fous  les  enfeigacs  de  ces  deux  gcné- 
106,  >      feqon  qu'ayant  été  reîoînts  par  Teuto- 

bodes  avec  plus  de  40'mtUe  Cimbres  Se  Teutons» 
fis  rejoignirent  &  renforcèrent  Tarmée  liguée  dans 
les  Gaules  Narbonnaifes  »  quelques  jours  après 
le  fac  de  Touloufe,  à  la  tète  déplus  de  cent  mille 
Gombattaos. 


SECTION   XI L 

QiJATRI£M£  EXPéDITION  DES  HeLVÉTIBN» 

EX  DES  Ombres. 

Revenons  à  Cépion  ,  que  tous  nos  guides  dé* 
peignent  comme  un  général  auffî  rempli  de  pré« 
fompcion  que  d'incapacité,  auiii  lâche  que  cruel» 
livré  à  une  avarice  fordide,  &  ne  comptant  pour 
rien  toute  efpece  de  péculat  &  de  facrilége,  lorfl 
qu'il  voyait  le  mouidre  jour  à  s'enrichir.  L'armée 
viétorieufe  &  liguée  avait  répandu  une  telle  ter* 
reur  dans  ces  pays ,  que  toutes  les  villes  lui  ou» 
vrirent  leurs  portes  k  fa  première  fommation , 
dans  l'efpoir  de  fe  préierver  du  pillage  >  &  ayant 
en  effet  été  traitées  avec  douceur,  les  places  alliées 

des  Romains  fiiivirem  iàns  héfiter  cet  exemples 
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Leg  habitans  de  Touloufe  ayant  introduic  Eoyo-  »       ■  ■ 

nx  avec  lo  à  ïz  mille  hommes  dans  leurs  murs,  ^^^^^ 
il  furpric  la  garnifon  Romaine  &  la  mit  dans  les  .      ,  ^ 

ÂvautJ.  C 

fers  :  marchant  à  d'autres  conquêtes  »  Boyori^ 
emmena  (es  captifst&  confia  la  garde  deTouloufe 
à  les  propres  habitans ,  qui  au  bout  de  quelques 
femaines  ,  fc  laiirerent  (urprendrc  à  leur  tour  par 
Cépion ,  lequel  profitant  d^unenuit  obfcure,  s'ap- 
procha avec  fon  avant- garde  en  filence  de  cette  ^ 
ville ,  l'emporta  d'aâaut  &  la  livra  aux  horreurs 
du  pillage  le  plus  barbare.  La  majeure  partie  de  - 
ces  infortunés  habitans  ayant  été  maiTacrés 
Toulouiè  t  livrée  durant  quelques  jours  >  à-  des  ' 
fuldacs  avides  &  fanguinaires ,  qui  après  avoir 
aflbuvis  leur  cruauté  &leur  lubricité,  fe  gorge-^ 
rent  de  richcâes  immenfes  ,  dont  une  grande 
partie  tomba  en  partage  au  lâche  &  cruel  Cépiom 
&  fon  avarice  infatiable  n'en  étant  pas  éacore  fa« 
tisfaite»  il  mil  les  temples  &  les  autres  lieu:^  facrés 
en  réferve  pour  le  l^éfor  de  la  république  \  de 
ibrte  qu'après  les  avoir  dépouillés  de  toutes  les 
offirandes  prédeufes  dont  la  fiiperftition  des  peu- 
pies  les  avait  enriciiis  à  TinAigation  des  druides 
il  fe  les  appropria  entièrement. 

Le  (àc  de  Toulou£e  acheva  de  rendre  le  nom 
&9fflaia  pdie&u;  dans  les  Gaules  XraaiàJj?iaffj(. 
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*     '       ce  pays,  ahii  de  choiUr  un  emplacement  avan- 

An  de  Rome  /r    •   i  i    n^-  n-  n 

tageux,  pour  y  afleoir  le  camp  de  Mallius,  fut 
A    .  r  r>  trahi  par  les  Gaulois  &  enveloppé  tout-à-coup 

Avant  J.  C.  *  ^  ^  / 

ley.  P^^  cavalerie  Teutonne  &  Helvétienne ,  de 
manière  qu'après  un  combat  très-fanglant ,  où 
plus  des  deux  tiers  des  cavaliers  Romains  refte- 
rent  fur  la  place ,  Scaurus  fut  réduit  à  fe  rendre 
prifonnier  de  guerre  ,  avec  le  refte  de  fa  troupe. 
L'Epitome  de  Tite  Live  ,  place  cet  événement 
deux  ans  plus  tôt,  &  fous  le  confulat  de  Scaurus» 
&  dit  qu'il  fut  battu  complettement  à  la  tête 
d'une  armée  romaine.  Confterné  de  cet  échec , 
Mallius  envoya  prier  Cépion  de  le  joindre  avec 
fcs  légions ,  ce  que  celui-ci  refufa  d'abord  avec 
beaucoup  de  hauteur  ;  mais  craignant  enfuite  de 
fe  trouver  hors  d'état  de  réfifter  à  l'armée  des 
Cimbres  &  des  Helvétiens,  fi  celle  de  Mallius 
découragée  &  dépourvue  de  cavalerie,  était  une 
fois  taillée  en  pièces ,  Cépion  fe  rendit  à  de  nou- 
velles follicitations  de  Mallius  ,  fit  paffer  le  Rhône 
à  fes  légions  &  aflît  Ton  camp  entre  Avignon  & 
Orange,  à  quelques  lieues  de  celui  de  Mallius  » 
rcfufant  toujours  d'occuper  Iç  même  camp  ,  mal- 
gré les  offres  du  conful  de  partager  avec  lui  le 
commandement.  Cette  animofité  des  généraux 
Komaiiis  ,  qui  s'accablaient  de  reproches  dans 

toutes 
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touies  leurs  entrevues  »  ratoie  devant  ieurs  tiou-  ■  

pes  ,  ayant  ete  rapportée  par  des  transfuges 
Gaulois  aux  chefs  de  l'armée  confédérée,  ils  , 

A  vaut  J.  C# 

prirent  la  réfolution  d'attaquer  en  même-tems,  ^qj.^ 
&  de  furprendre  à  l'entrée  de  la  nuit  les  deux 
camps  romains»  d'aucanc  plus  qu'ils  furent  inf« 
truits  du  découragement  des  légions ,  &  de  la 
négligence  avec  laquelle  le  fervice  s'/  faifaic. 

Les  généraux  Ilelvétiens,  Teutons  &  Cim-i 
fares ,  fe  trouvaient  à  la  tète  d'environ  250  mille 
combatcans ,  troupes  aguerries  &  remplies  de  f 
valeur  &  de  confiance  en  leurs  viâoires  précé- 
dentes 9  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  prendre 
toutes  les  précautions  neceii^iies,  pour  cviter 
la  confufion  inféparable  des  combats  de  nuit  : 
ces  diipoiiuons  ayant  été  fuivies  très- exadement  f 
les  deux  armées  Romaines  furent  attaquées ,  dé« 
faites  &  taillées  en  pièces  à  la  même  heure.  Sur- 
prifes  dans  leur  premier  fommeil ,  de  même  que 
leurs  gardes  avancées  &  leurs  fentinelles  ;  aban- 
données  j  dès  le  commencement  du  combat  »  par 
leurs  généraux  &  leurs  principaux  officiers  j  fai^ 
fies  d'eiFroi  &  ne  recevant  point  d'ordres  «  ces 
légions  ne  purent  former  aucun  plan  de  défenfe 
ni  de  retraite ,  &  tout  ce  qui  ne  fut  pas  roatfa- 
cré  dans  ia  première  furie  »  fut  pris  &  tm  aux 

Tome  I.  E 
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1 — —  fers.  Le  lâche  Cépion  fc  mit ,  au  rapport  des 

An  de  Rome  ^  , 

auteurs  qui  nous  ont  guide  dans  cette  leélion , 
Avant  J,C.  dès  la  première  attaque  ennemie  ,  à  la  tète  d  un 
105*    gros  de  cavalerie»  &  ne  fongeant  qu'à  mettre  {es 
jours  en  fureté,  en  abandonnant  même  ia  plus 
grande  partie  de  fes  tréfors ,  il  fiit  joint  par  MaU 
lius  &  les  principaux  officiers  des  deux  camps  , 
qui  tous  enfemble  pafTant  le  Rhône  à  la  nage  , 
parvinrenc  avec  cette  cavalerie  à  fe  réfugier  à 
Marleiiie .  Le  célèbre  Sertorius  ,  pour  lors  très* 
}epne  ^  fervait  dans  les  légions  de  Cépion ,  &  fut 
du  petit  nombre  d'officiers  d'infanterie  qui  échap* 
perenc  i  ce  maflacre ,  ayant  eu  aflez  de  force  &  ' 
de  courage ,  pour  traverier  le  Rhône  à  la  nage  « 
tout  armés,  &  pour  gagner  Mai feillc  à  travers 
mille  périls.  L'on  place  les  deux  camps  romains» 
qui  eiluyerent  ce  défai^re»  dans  les  plaines  de 
Bagnols  &  de  Roquemaure»  vis-à  vis  d'Orange. 
Lesfragmens  ou  i'épitome  de  Tite^Live  »  recueilli 
par  Freinshémius ,  fait  monter  le  nombre  des 
officiers  &  des  foldats  Romains  &  de  leurs  alliés  » 
piis  &  tués  à  80  nulle ,  ciUrt'  kTi^uels  l'on  comp- 
tait deux  fils  de  Mallius  >  cette  énumération  pa« 
rait  bien  exagérée,  quoique  confirmée  par  Orofe* 
Ces  deux  auteurs  citent ,  de  même  que  Plutar- 
que  9  les  Ambrons  &  Tigurins  avec  éloges  & 
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comme  les  croupes  les  plus  redoutables  de  cette  J^^^^JJ^ 
armée  confédérée.  ^^jj^ 

Crevier»  rédaâeur&  continuateur  de  Rollia»  Avant  j.c, 
rapporte  d'après  Orofe  &  les  fragmcns  de  Tite-  iQj". 
live  ,  que  l'armée  de  ces  peuplades  liguées 
s^écait  engagée  le  jour  avant  ce  combat  par  un 
vœu  rolemnel»  à  facrifier  les  Romains  avecar- 
mes  &  bagages  à  leurs  dieux  ,  &  qu'ils  s'en  ac- 
quittèrent ,  en  jetant  l'or  &  l'argent  dans  le  Rhô- 
ne ,  en  brûlant  armes  &  bagages  9  en  tuant  les 
chevaux  &  en  étranglant  les  priibnniers»  Aâu  de 
donner  quelque  vraifemblance  à  un  fait ,  qui  en 
eft  deititué  de  toute  manière ,  vu  qu'il  contralle 
abfolument  avec  les  mœurs  &  la  cupidité  de  cette 
armée  vii^rieufe,  Crevier  avance  hardiment  9 
que  pareil  vtxu  euiit  alors  l'en  uCul  chez  les  peu-  l 
pies  Gaulois ,  Cimbres ,  Teutons  &  Helvétiens. 
Il  ed  vrai  que  Wakher ,  admettant  cette  anec^ 
dote  d'après  Orofe  »  cite  dans  les  annales  de 
Tacite  «  l'exemple  des  Cattes  &  des  Hermundu* 
res,  &  rapporte  que  l'armée  de  Qiiintilius  Vai- 
ron fubic  fous^  le  régne  d'Auguite,  au^  rapport 
de  Tacite ,  le  même  fort.  Mais,  en  échange  il  n'y 
a  aucune  efpece  d'apparence  r  que  ces  peuples 
confédérés  eulfent  voulu  fe  priver  par  ce  moyen 
des  fiuits  de  leur  vidoire  ^  en  détruifant  tant 
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An âcKon7e  ^®  ^ichcflès  &  de  dépouiUes  de    yeté  de  cœur  , 
648.    ^      immolant  des  pnionniers  9  malgré  toute 

Av.mt  j.  C.  Tutilité  qu'ils  pouvaient  tirer  des  uns     des  au- 
lOf.    très.  Et  fuppofé,  qu'une  panie  de  cette  armée 
eût  formé  un  v(x;u  d'aaathème  auHi  barbare 
qu'infenfé  «  e&ce  que  les  too  mille  combattans 
qui  venaient  de  la  renforcer  »  &  que  l'efpoir  du 
butin  y  avait  pour  le  moins  autant  attiré  que 
Tamour  de  la  gloire  9  n'y  auraient  pas  mis 
oppullciun?   Du  reflc,  Rollin  Se  Crcvier  ont 
été  couverts  &  avec  raifoA  de  ridicules  par 
Voltaire ,  pour  avoir  copiés  fervilcment  &  fans 
choix  9  d'après  Hérodote  9  Xénophon  ,  Tite* 
Live»  Qjiinte  •  Curce  9  &  d'autres  romans  hi (to- 
riques de  l'antiquité,  foit  les  propres  fidlions  de 
ces  auteurs  9  foit  aufli  les  contes  populaires  • 
que  ceux-ci  avaient  ramaifcs  de  tous  cotes. 

Rome  fut  remplie  de  confternation  aux  pre- 
mières nouvelles  de  cette  déiaiie  totales  en  effet» 
une  armée  vtâorieufe  de  plus  de  250  mille  com« 
battans  9  qui  commençaient  à  adopter  la  taâique 
&  la  difcipline  romaine ,  &  qui  au  befoin  étaic 
foutenue  par  environ  So  mille  femmes  aguerries 9 
bien  armées  &  remplies  de  valeur  ,  prête  i 
^  envahir  l'Italie,  &  à  y  extirper  îuPqu'au  nom 
Romain 9  devait  faire  trembler  cette  république» 

t 
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qui ,  depuis  rinvaûon  de  Brennus  %  ne  s'écaic  ja*  

f    «  '  M     /r  •       •  »;r  •  AniîeRome 

mais  trouvée  dans  un  péril  aulii  imminent.  Mais 
les  dieux,  dit  Tite-Live,  qui  avaient  deftiné  a,^,  , 
cette  republique  ,  à  dominer  fur  l'univers,  &  |oj^ 
Rome  à  en  devenir  la  capitale ,  ne  voulurent  pas 
la  lai^cr  en  proie  aux  nations  barbares ,  &  veil<« 
lant  à  {a  conrervation ,  éloignèrent  de  Tltalie  les 
armes  viâorieufes  des  Cimbres.  Les  généraux 
&Ies  principaux  officiers  de  cette  armée  liguée, 
après  avoir  réparti  avec  beaucoup  d'équité  entre 
eux  &  leurs  troupes  refpeâives ,  les  dépouilles 
&  !es  richefles  immenfes ,  qui  venaient  de  leur 
tomber  en  partage  dans  cette  dernière  vidoire  » 
tinrent  un  confeil  de  guerre  à  cheval  &  en  pleine 
campagne,  félon  Tufage  établi  parmi  ces  peu- 
ples. L'on  difcuta  dans  ce  confeil  les  mefures 
qu'il  y  aurait  à  prcadre  ,  pour  tirer  parti  de  la 
défaite  totale  des  Romains ,  &  Ton  ouvrit  là^deC» 
fus  deux  avis  diiiérens.  Le  premier ,  propofé  à 
ce  qu'il  parait  par  Divicm  &  Boyorix^  fut  de 
marcher  droit  à  Rome  &  de  s'emparer  de  toute 
FItalie  ,  fans  donner  aux  Romains  le  tems  de  fe 
reconnaître  ;  ce  qui  paraiflait  aux  jeunes  che& 
un  parti  auili  glorieux  que  d'un  fuccès  infaillible. 
En  échange  ,  Orgétmx ,  Ktimo  &  Teutobodes , 
s'oppoierenc  vivement  à  cet  avis  >  en  alléguant 
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-  les  diverfes  armées  Romaines  que  Ton  aurait  à 
^combattre  &  à  vaincre,  &  furtout  les  dangers 
du  climat  de  l'Italie  ^  plus  redoutable  encore  à 
leurs  peuplades  réunies  ,  par  les  épidémies  qui 
en  rélulteraient  ;  &  propoCerent  de  s'établir  dans 
les  Gaules  Narbonnaifes ,  dont  le  fol  aulli  fertile 
que  celui  de  Tlcalie ,  joignait  à  cet  avantage  ce- 
lui  d'un  cHmat  beaucoup  plus  fain  &  auquel  ils 
étaient  déjà  habitués.  Et  pour  appuyer  d'autant 
plus  cet  avis  ,  ces  chefs  repréfenterent ,  que  les 
Gaules  Narbonnaifes  leur  offraient  un  établilfe- 
ment  dcja  conquis ,  les  Romains  n'ayant  lailfé 
de  garnifons  qu'à  Marfeille  &  à  Narbonne  >  dont 
ils  fe  rendraient  maîtres  fans  beaucoup  de  riC- 
ques  ;  qu'enfin  ils  étaient  adluellement  connus 
dans  ces  contrées  &  même  aimés  >  Avignon  , 
Nifmes  &  d'autres  places  fortes,  qui  tenaient 
pour  les  Romains ,  venant  de  leur  ouvrir  leurs 
portes,  dès  que  après  la  défaite  totale  de  ces 
derniers,  ils  avaient  pu  le  faire,  fans  craindre 
d'éprouver  le  fort  de  Touloufe. 

Dans  ccrtc  diverlité  d'opinions  ,  l'on  prit  le 
parti  de  faire  venir  Scaurus ,  &  de  l'entendre  : 
ce  Romain  faifit  cette  occafion  de  rendre  à  fa 
patrie  le  fervice  le  plus  fignalé ,  &  affura,  fans 
hcfiter ,  à  c8  confeil  de  guerre ,  après  que  l'on 
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eût  difcuté  devant  lui  les  deux  avis  oppofés  ,  que   ■ 

celui  de  marcher  à  Rome ,  entraînerait  infeilli.  ^ 
blement  la  ruine  totale  de  leurs  troupes.  . 

Rome ,  leur  dit-il ,  quelquefois  fréfomptueufe 
dans  fes  fuccès ,  mais  toujours  fage  dans  fadvcr* 
fité^  prend  probablement  déjà  les  njejures  les  plus 
efficaces  t  pour  fe  garantir  du  péril  qui  la  menace, 
liuiiie  peut  encore ,  malgré  fes  pertes ,  vous  oppo^ 
fer  un  million  de  foldats  aguerris  ,  choifts  parmi^ 
fes  ciloyem  &  les  peuples  de  l' Italie  fts  alliés ,  qui 
défendront  Centrée  de  ce  pays  /ted  a  pied  contre  vos 
attaques  :  d'autant  plus  qu'ils  auront  agarantir  9 
non  pas  feulement  leurs  conquêtes  ^  mais  leurs  pro^ 
près  foyers^  d'une  btvafion  ennemie ,  qui  ne  leur 
laiffe  d'autre  choix ,  que  la  vialon  e ,  ou  U  mors  ^ 
Pefclavage.  Ces  armées  Romaines  ne  feront  fAre- 
9nent  pas  connnandées  par  des  Licites  9  comme  Çém 
pion  ^  MalliuSy  mais  le  falutde  Rome  fey-a  confié 
à  un  MariuSj  Catulus^  Metellus  &  Rutilius^ 
Alors  vous  éprouverez  des  revers ,  qui  vous  occa- 
fomieront  des  ripentits  dH autant  plus  cuifans  9 
quUts  feront  tardifs  &  inutiles  ,  de  n'avoir  pas 
fuivi  ce  conjeil  falutaire 

Tel  fut  le  précis  du  difcours  que  divers  au- 
teurs font  tenir  à  SjQaiirus  dans  cette  allembléet 
«n  alTurant ,  ^u'il  décida  tious  fes  membres  à 
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-  ---     former  leur  éubiitfement  dans  les  Gaules  Nar- 

An  tic  Rome ,  r        v    ^  •  ^  u  • 

^        bonudiles,  &  à  renoncer  au  projet  d  envahir 
Av7îu  j  c.  ''I^^'i®*  ^       ^ft  très  vraifcmblablc}  mais  ce 
lOf.    9^^'      échange,  ne  Teft  guères,  en  ce  qu'il 
ne  s'accorde  d'aucune  manière»  avec  le  caraâere 
magnanime  des  généraux  de  ces  peuplades  li^ 
guées,  que  Poilidonius  &  Plotarque  leur  attri. 
baenr ,  efl:  une  anecdote  de  Tite-Live ,  qui  pré- 
tend que  Boyorix  ,  jeune  prince  emporté  9  ne 
put  entendre  réfuter  Ton  avis  par  des  raiibns 
auiii  déctiives ,  &  cela  de  la  part  d'un  capuF, 
fans  entrer  en  fureur  contfe  lui ,  de  forte  qu'il 
tua  Scaurus  d'un  coup  d  épée.  Du  reii^,  Tiie* 
Live ,  (!'  eftimé  pour  ta  pureté  &  l'élégance  de 
fou  ityle ,  de  même  que  pour  Tes  récits  pitoreC- 
ques  Lv  fes  tabieaux  frappans  des  grands  hommes 

que  Rome  a  produite»  eft  en  échange  un  hifto- 

rien  très  partial,  qui  ébloui  de  la  grandeur  de 
Rome  9  a  toujours  idherché  àjdiminuer  la  gtoire 
de  Tes  ennemis.  Quoiqu'il  en  ibit  de  cette  indi- 
gnité «  attribuée  gratuitement  par  cet  auteur  à 
£j>>orix^  Ton  <con  vint  dans  ce  confeil  de  guerre  » 
d'envoyer  deux  corps  d'armée  bloquer  Marfeille 
&  Narbonne ,  de  repartir  la  plupart  des  troupes 
,  confédérées,  foit  en  garnifon  dans  Avignon, 

^lifmes  &  autres  places  fortes  de  ce  pays ,  qui 
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venaient  de  leur  ouvrir  les  portes,  foie  aulfi  de^^^j^^^ 
les  mettre  en  quartiers  dans  les  diftriâs  ad  jacens 
de  ces  villes  »  tandis  que  d'autres  corps  d  Uei-  ^yant  J.  C 
vctiens  &  de  Cimbres  feraient  chargés  de  par-  le^^ 
courir  tes  contrées  les  plus  reculées  des  Gaules 
Ndtbonnaifes,  &  de  les  foumettre  jufqu'aux  Py- 
rénées à  leur  dominations  ce  qui  fut  exécuté 
dans  le  courant  de  cette  annéct  fans  aucun  obfta- 
cle  de  la  part  des  Romains ,  lefquels  ft  conduis 
firent  fur  ces  entrefaites  exaâement  9  fuivaut  les 
préfomptions  de  Scaurus. 

Après  avoir  répandu  l'allarme  che2  tous  les  petu 
pies  alliés  de  Rome ,  au  fujet  de  Pirruption  des 
barbares  qui  menaçaient  l'Italie  9  le  fénat  Romain 
chargea  Rutiliussde  pourvoir  au  falut  de  la  patrie» 
en  levant  une  autre  armée.  Ce  conful  s'acquitu 
dignement  de  cette  commiffion  importante ,  afin 
de  ne  pas  épuiier  par  cette  levée  les  torccs  de  Ro- 
me^atFaiblic  confidérablement  par  (es  derniers  dé- 
faftres  s  il  ne  compofa  que  la  moitié  de  ton  armée 
de  citoyens  Romains ,  en  ayant  formé  l'autre 
moitié  des  troupes  d^élîte,  que  toutes  les  villes 
d'Italie  s'eœpreiferent  de  lui  envoyer.  Ainû  par- 
venu à  raflembler  en  moins  de  deux  mois  une 
armée  d'environ  100  mille  hommes,  le  génie 
adif  &  éclairé  de  Rutilius  crut  n'avoir  rien  fait , 
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s'il  ne  reuiniraic  avaiic  toutes  chofes  à  y  rétablir 
648""  "  ''^'P^^^     difciplinc  &  de  confiance  en  fes  géné- 
KTsmt}  C  ^^^^  '      même  que  celui  de  valeur  qui  en  ré- 
joç.     fûlta  d'ordinaire,  dans  les  armées  Romaines ,  juP. 
qu'à  leurs  dernières  défaites.  Pour  cet  effet ,  Ru- 
tilius  eût  l'attention  de  choifir  fes  généraux  & 
fes  tribuns  parmi  les  militaires  les  plus  diftingués 
de  Rome,  fit  faire  le  fervice  avec  Texaditude  la 
plus  rigoureufe  ,   &  exercer  fans  relâche  fes 
troupes  au  maniement  des  armes  &  aux  diverfes 
évolutions ,  employant  de  cette  forte  des  femai- 
nés  entières  qu'il  reftait  dans  le  même  camp. 
Parfaitement  fécondé  dans  tous  ces  foins  par  fes 
principaux  officiers,  Je  conful  s'avanqa  peu  -  à- 
peu  vers  la  Ligurie,  &  de- là  dans  le  pays  des 
Allobroges  ,  où  après  avoir  aguerri  fes  troupes, 
il  s'étendit  aux  pieds  des  Alpes  ,  en  formant  un 
cordon  depuis  les  environs  de  Turin  jufqu'à 
Nice,  &  en  prenant  toutes  les  précautions  ima- 
ginables, pour  affurer  la  communication  des  di- 
vers  corps  de  fon  armée.  Rutilius  conferva  cette 
AnàeRome  poGtion  jufqu'au  milieu  de  Février  de  l'année 
649-    fuivante ,  qu'ayant  été  créé  proconfui  de  cette 
Avant  J.  C.  province  ,  il  céda  le  commandement  à  Marius  , 
^^4'    qui  venant  de  terminer  la  guerre  de  Numidie , 
fut  chargé  de  celle  des  Cimbres,  &  élevé  poui 
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cet  effet  à  loii  fécond  confulat,  fans  avoir  rem- 
pli  rintervalle  de  cinq  ans  pretcrit  par  les  ioix  $  ^^g, 
exception  dont  les  annales  Komaines  avaient  Avant  j.Cli. 
néanmoins  dcja  fourni  divers  exemples.  Marias  xoy. 
fut  il  fatisfait  de  la  tetiue  &  de  la  difcipline  de 
Farmce  Romaine  que  Rutilius  lui  remit»  qu'il 
la  préféra  pour  combattre  les  Cimbres ,  aux  lé- 
gions, à  la  cèce  defquelles  il  venait  de  vaincre  & 
réduire  Jugurtha.  Une  flotte  Romaine,  char- 
gée de  ravitailler  Marfeille  &  Narbonoe  »  y 
tranfporta  quelques-unes  de  ces  légions.  Les 
coihmandans  de  ces  deux  places  ,  fe  vojrant 
<:hacun  ,  à  la  fuite  de  ce  reutorc ,  un  corps 
aflez  oonlîdérable  fous  Tes  ordres,  &  inftruits 
que  les  généraux  Cimbres,  remplis  d'une  con- 
6ance  préfomptueufe  en  leurs  viéloires  précé- 
dentes ,  faifaient  le  fervice  avec  beaucoup  de  né- 
gligence  j  ils  tentèrent  chacun  de  fon  coté ,  & 
dans  le  courant  de  Mars,  à  ce  qu'il  parait,  une 
fortie  très,  vigoureufe ,  &  pénétrant  de  nuit  dans 
les  camps  des  afliégeans ,  ils  y  mireiit  le  feu  :  ces  ' 
deux  corps  d'armée  ainû  attaqués  à  Timprovifte^ 
&  ayant  à  combattre  le  çjlaive  des  ennemis,  réuni 
aux  flammes  dont  ils  étaient  environnés  ,  par- 
vinrent néanmoins  à  repouifer  les  Romains  après 
des  efforts  incroyables  de  valeurs  i  mais  la  perte 
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ru'ils  efl-uyetent  dans  ces  lurpnles  noaurnes,  les 
J    gea  àUces  deux  blocus  &  à  fe  canton- 

ne  avec  leur»  troupes  dans  les  environs  de  ces 
deux  places,  à  une  journée  &  demi  de  diftance  . 

L'on  ignore  les  arrangemens  de  ces  pevplad  s 
réunies  au  fu)et  de  ces  pays  conquis  fous  quelle 

1         «-«^mpiit  ik  sV  établirent,  ce  ic 
(orme  de  gouvernement  us»  b  y 

tard  qu'Us  prirent  à  l'égard  de  fes  anciens  hab. 
ans.  La  plupart  des  auteurs  q-no"sgmde  . 
ne  font  aucune  mention  de  cette  armée  v.dor.eu- 
fe,  pendant  cette  campagne  &  la  fmvante  ,  m^is 

.ils  la  font  tou^à.coup  reparaître  fur  la  fcene  . 
un  ou  deux  mois  avant  leur  défaite  P-  M-.u^ 
Crevier,a  minutieux  &  fi  prolixe,  lorfqu  il  trouN  e 
moyen  de  parler  de  Caton  ou  de  Ciceron ,  &  en 
échange  fec  &  peu  inftrudif  fur  rhiltoirc  m.h. 
taire  ,  promené  cette  armée  pendant  cet  intgr- 
valle  dans  la  Celtibérie  &  la  Bétique,  où  elle 
fut  C  félon  lui  )  repoulfée  au  bout  de  ces  deux: 
campagnes  ,  &  obligée  de  repalfer  les  Pyrénées. 
Ce  qui  elt  beaucoup  plus  apparent  &  même  plus 
fïir ,  c'eft  que  Divkon  ne  reparait  avec  fa  tribu 
fur  le  théâtre  de  cette  guerre  que  trois  ans  après, 
gardant  les  bords  de  l'Adige  &  couvrant  la  re- 
traite de  l'armée  confédérée  i  tandis  que  l'on 

voit  la  tribu  Helvétienne  des  Tugéniens  ,  avec 
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femmes  &  entans ,  commandée  par  Scbmither ,  ■  

remplacer  dans  les  Gaules  Tranfalpines ,  Divicoa  ^^^^ 
&  fes  Tigurins.  Quelques  réflexions  de  Céiar  ^^^^  ^  ^ 
&  de  Foilidonius»  répandent  un  peu  de  jour  lur 
cette  énigme ,  cependant  nous  ne  pouvons  offrir 
que  des  probabilités  fur  l'faiftoire  de  cette  époque 
intermédiaire. 

Il  eft  donc  très-apparent  »  que  Divicon  &  Bcyo^ 
rix  9  qui  paraifl*ent  avoir  été  chargés  des  blocus 
de  Marfeilie  &  de  Narbonne»  piqués  des  re- 
proches qu'ils  eâuyerent  probablement  au  fujet 
de  ces  deux  échecs ,  des  autres  chefs  de  Tarmée 
confédérée  ,  la  quittèrent  avec  leurs  tribus  re£* 
pedlives  peu  de  tems  après,  projeuaat  dès- lors, 
félon  toute  apparence ,  de  s'aâbder  avec  d^autres 
peuplades  Teutonnes  &  Cimbriques ,  pour  former 
un  établiflement  en  Italie  &  y  pénétrer  par  le 
Tirol  ëi  le  Trentin ,  fur  le  pied  qu'ils  l'exécu- 
tèrent trois  ans  après.  It  eft  tout  auffi  vraifem* 
blabie  qu'Or^^/oriJc ,  après  avoir  i^it  d'inutiles 
efforts  pour  empêcher  cette  féparation,  fe  rendit 
en  Helvétie  peu  de  tems  après  le  retour  de  Dî- 
vicon  dans  ce  pays ,  &  y  perfuada  Sclmaher^  chef 
du  Pagus  Tuginus ,  ou  de  la  tribu  des  Tugéniais-y 
de  même  que  les  citoyens  de  cette  tribu ,  de  le 
fuivre  dans  les  Gaules  Naibounaiies  &  de  partjp 
cipêc  à  cet  établiâement. 
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- — '  •    Le  vuide  (]ue  la  retraite  des  Tigui ms  6c  des 

Boyens  avait  fait  dansr  rarmée  confédérée ,  ayanc 

Avtat  j:*a      i^cnipt^cé  par  les  Tugéniens ,  les  généraux 
Cimbres  &  Hclvétieiis  prirent  le  parti  d'évacuer 
I  la  plus  grande  partie  de  la  Provence ,  dès  que 
Mariuseùt  pailé  la  V  atre  ;  en  y  confervaat  néatu 
moins  une  lifiere  le  long  des  rives  orientales  du 
Khôae  »  depuis  Arles  jufqu'à  Moatélimar ,  pour 
y  &ire  fublifter  leur  cavalerie ,  qui  y  fut  can« 
tonnée  &  défendue  par  de  gros  détachemeus  d'iiu 
fanterie*  Et  afin  d'établir  une  cominunicatioa 
d'autant  plus  l&re  ,  foit  avec  THelvétie  &  les 
divers  reniurts  qui  pourraient  leur  venir  de  ce 
pays ,  foit  auflï  entre  leurs  divers  quartiers ,  ces 
généraux  ârent  conliruire  quelques  ponts  lur  le 
Rhône,  en  fe  fervant  pour  cet  effet  de  leurs 
captifs  t  du  moins  félon  toute  apparence.  M arius 
s'étant  mis  au  milieu  de  Février ,  comme  Ton  a 
vu ,  à  la  tète  de  Tarmée  Romaine ,  que  Rutilius 
venait  de  former  à  la  difcipline  &  à  la  tadique , 
renchérit  encore  fur  la  févérité  de  fon  prédécet 
£mr,  afin  d'y  maintenir  ces  deux  vertus  militai- 
res t  pafla  le  Varre  après  la  fonte  des  neiges  & 
f  ntra  en  Provence  »  ou  il  s'avança  i  petites  )our« 
nées  &  avec  toutes  les  précautions  uûtées  >  pour 
4iviter  toute  fuijp rife  »  jnfqu'à  ce  qu'il  trouva 
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encre  Aix  &  Orgon  une  poûtion  convenable ,  * 
pour  couvrir  d'un  côte  Marfeilie  &  prefque  toute 
la  Provence ,  tandis  que  de  l'autre  il  fe  confervaic  j^^,.^  j  ^ 
par  Tembouchure  du  Rhône  &  le  port  de  Mar-  iq^^ 
feille,  une  communication  fûre  avec  la  flotte 
Romaine  qui  croifait  dans  le  golfe  de  Lyon.  Tous 
les  avantages  réunis  de  cette  plaine  ayant  décidé 
Marius  d'y  établir  pour  quelque  tems  un  camp 
rcLidachc  ,  il  lui  donna  beaucoup  d'étendue ,  afin 
d'y  faire  paifer  deux  petites  rivières  9  &  après 
l'avoir  fortifie  avec  beaucoup  de  foin  ,  il  y  fé« 
îourna  deux  ans  &  demi ,  qu'il  employa  à  affer- 
mir le  courage  de  fes  troupes  par  des  efcarmou- 
ches  continuelles,  fur.  tout  de  la  cavalerie,  où 
l'avantage  fut  tantôt  du  côté  des  Romains ,  & 
tantôt  de  celui  des  Cimbres. 

Et  afin  d'endurcir  fon  armée  d^autant  plus  au 
travail  »  le  conful  l'employa  par  détachemens  à 
creufer  un  canal ,  qui  conduiilt  la  Durance  au 
Martégue  •  &  lui  procura  l'avantage  de  recevoir 
aux  portes  de  (on  camp ,  les  provi fions  qu'il  ti- 
rait par  mer  &  par  l'embouchure  du  Rhône ,  qui 
fouvent  enfablée  par  les  vents  du  iud,  rendait  ce 
tranfport  auffi  lent  que  diUîcultueux.  Ce  canal 
fublilta  quelques  iitcies^  il  fut  connu  fous  le 
nom  de  Fojfa  Muriamm  >  &  abandonné  par  Ma- 
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—  rius  après  fa  vidioice  fur  les  Cimbres  9  aux  Mac- 

AodcRomc  1^^.^^^.^  ,  en  récooipenfe  de  leur  zele  pour  Rome  ; 

.    ^      ces  derniers  en  tirèrent  un  revenu  conûdérable , 

Avant  J.C.  ^ 

103,  rapport  de  Cefar.  Il  n'e(t  neanrnauis  plus  tait 
mention  de  ce  canal  depuis  le  neuvième  (iecle  9 
s'étanc  leoipU  peu  -  à  -  peu  de  iable  ck,  de  vafè» 
faute  d^entretien  ,  félon  toute  apparence. 

Le  célèbre  Sylla,  pour  lors  un  des  lieutenans 
généraux  de  Marius  ,  établi  commandant  de 
Narbonne  par  ce  conful  t  fit  au  rapport  de  Piu- 
tarque ,  dans  le  cours  de  cette  campagne ,  une 
guerre  fanglante  aux  Voiefco  Teélofaques  ,  qui 
habitaient  les  contrées  aduellement  traverfées  par 
le  canal  royal  du  Languedoc ,  depuis  Caftelnau- 
dari  julqu'à  Jigde  9  les  défit  dans  divers  combats» 
&  prit  leur  chef  nommé  Copillus^  Cette  expédi- 
tion de  Sylia  ,  choquant  toute  vraifemblance  1 
efl:  un  des  premiers  rêves  de  Flutarque  à  rele* 
ver.  Comment  fe  perfuader  ,  que  les  généraux 
1  Cimbrçs  &  Helvétiques  fuifent  reftés  fpedateurs 
tranquilles  de  ces  irruptions  Romaines  ,  en  aban- 
donnant leurs  nouveaux  alliés  à  la  merci  de  Syila» 
&  en  lui  laiifant  toute  liberté  de  ravager  le  cen- 
tre de  leurs  établiâemens  ?  Il  en  eft  de  même 
de  la  négodation»  qu^  SyUa  doit  avoir  entama 

Tannée 
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Paiinée  fuivante  avec  les  Marfes ,  tribu  Teutonne 
très-nombreufe  (félon  les  ftagmens  de  Tice-Uve)  ^^^^^^^ 
&  être  païvenu  à  la  détacher  par  ce  moyen  des  j* 
peuplades  confédérées  9  en  l'attachant  pour  tou*  ^q^^ 
jours  aux  Romains.  En  premier  lieu  »  une  telle 
perôdie  était  abfolument  incompatible  chez  ces  • 
peuples,  avec  tous  les  principes  de  religion» 
&  qui  plus  cA  d'honneur  &  de  probité  $  qui  (or-^ 
niaient  !la  bafe  de  leurs  mœurs ,  dont  ils  étaient; 
jaloux  au  fuprème  degré  »  &  que  ces  auteurs 
n'ont  même  jamais  cherché  à  infirmer ,  en  ren^ 
dant|  là  deflus  toute  )uflice  aux  Cimbres ,  au: 
Teutons  &  aux  Helvétiens.  En  fécond  Heu ,  lî 
cette  armée  liguée  fe  trouvoit  en  Celtibérie,  fui. 
vaut  les  iragmens  de  Xite-Uve  »  pourquoi  Marius 
prit  -  il  le  parti  dQ  fc  renfermer  dans  un  camp  for« 
ti£é  durant  deux  ans  &  demi,  au  lieu  de  pafler 
le  Rhône ,  &  de  foumettre  derechef  les  Gaules 
Narbonnaifes  à  la  domination  Romaine  ?  Et 
contre  quels  ennemis  les  légions  &  fur  -  tout  la 
cavalerie  de  Marins,  eurent.elles  à  foutenir  du^ 
Tant  cet  intervalle,  ces  efcarmouches  continueU 
les ,  citées  ci  -  deâus  d'après  Jt^iutarque  ^  Orofe  & 
Crévier  ?  En  troifieme  &  dernier  lieu  ^  pourquoi 
aucun  auteur  ancien  ne  fait«il  mention  de  cette 
tribu  Teutonne  >  &  pourquoi  Plutarque  ne  nous 
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i  ■  inftruic  -  il  pas  du  fort  ultérieur  de  ces  Marfes , 

An  (le  Rome  ^^^^^  ^^^g  làchc  défedioii  ? 

I 

'  ^     En  échange  ,  il  eft  très-vraifemblable  que  les 

Avant  J.  C.    ^   ^  °    ^  .  ^ 

lo:^*  généraux  HelvétienSi  Cimbres  &  Teutons  s'ap- 
percevant  d'abord  qu'ils  avaient  de  tout  autres 
généraux  en  tète  que  du  pafle,  prirent  de  leur 
côté  toutes  les  précautions  poflîbles ,  pour  met- 
tre  leurs  dernières  conquêtes  à  couvert  de  toutei 
irruption  Romaine ,  faifant  tirer  à  cet  effet  un 
cordon  alentour  de  Narbonne ,  fous  les  ordres 
A'OrgétoriXy  afin  de  contenir  les  légions  poftées 
fous  les  murs  de  cette  place  dans  un  camp  re- 
tranché j  tandis  qu'ils  renforcèrent  par  de  nou- 
veaux corps  d'infanterie  5  leur  cavalerie  comman- 
dée par  Teiitobodes ,  &  fouvent  aux  prifes  avec 
celle  des  Romains,  qui  avait  le  proconful  à  fa 
tète.  TetUoboâes  eut  plus  de  peine  à  contenir  fes 
troupes  dans  Tordre  &  dans  la  difcipline  ,  qu'à  re- 
pouffer  les  Romains;  en  vain  Rutilius  voulut-il  at- 
tirer les  Cimbres  &  les  Helvétiens  dans  des  em- 
bufcades  qu'il  leur  avait  dreffées  ,  en  affedant  àt 
fuir  avec  fa  cavalerie  dans  un  effroi  apparent,  à 
la  fuite  d'une  efcarmouche,  Tentohodes  ne  donna 
pas  dans  ce  panneau ,  &  réprima  l'ardeur  de  fon 
armée. 

Marins  trouvait  l'intérêt  de  fa  fortune  &  de 
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gloire  a  prolonger  cette  guerre,&  ne  voulant  cum-  ^ 

mettre  m  runni  Tautre  aux  hazards  d  une  bataille  ^ 
avec  des  ennemis  aguerris»bien  armés  &  bien  dif.  , 

°  Avant  J.  C, 

tipHnés,à  moins  que  leur  préfomption  qu'il  cher-  ^qj^^ 
iphait  à  faire  naître  par  fa  timidité  apparente ,  ne 
lui  fournit  lé  moment  décilii  d'une  viduire  aifu^» 
réc;  il  relia  invariablement  attaché  à  ce  plan  i  au 
moyen  duquel  il  venait  d'être  confirmé ,  en  dépit 
des  loix  dans  fon  troifieme  confulat,  avec  l'elpoir 
d'en  obtenir  un  quatrième  fur  le  même  pied,  en 
quoi  il  ne  fut  point  trompé.  Marius  ne  fut  aucu- 
nement ébranlé ,  par  les  murmures  de  fon  ar- 
mée fur  cette  longue  inaâion ,  ni  par  les  cla^ 
meurs  de  Sylla ,  quiy  était  revenu,  depuis  que  la 
vigilance  d'Offi/ôrije  Pavait  réduit  à  une  inaâion 
complette ,  &  qui  jaloux  de  la  gloire  du  conful , 
n'omit  rien  pour  fomenter  ce  inécontcnremcnt 
des  troupes.  Informé  des  manœuvres  de  Sylla  » 
le  conful  le  fit  menacer  d'un  châtiment  exem- 
plaire 9  auquel  le  premier  prit  le  parti  de  fe  fout 
traire  par  une  prompte  retraite  à  Rome ,  où  il 
chercha  vainement  à  fc  venger  de  fon  général , 
en  décriant  fa  conduite»  Redoublant  de  fé  vérité  « 
Marius  fit  aâembler  après  le  départ  de  Sylia  fon 
armée ,  <&  de  fa  tribune,  il  lui  impofa  filencc  avec- 
une  telle  hauteur  »  après  avoir  fait  faiiir  &  mettre 
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 —  iuc  le  champ  à  mort  quelques  féditieux  ^  qui  eu«» 

rent  la  hardiefle  d'interrompre  fa  harangue  par 
À  vaut  j*  a  ^^u^^»       chacun  rentra  dans  le  devoir  » 
lOx^    &  promit  une  foumiiîion  aveugle  aux  ordres  d'ua 
gcnaal ,  qui  favait  fi  bien  fe  feire  obéYr. 

Tel  eii  le  précis  des  i^its  »  du  moins  de  ceujc 
qui  font  du  rciTort  de  cette  hiftoire  militaire  de 
l'Helvécie»  arrivés  dans  Tintervalle  des  quatre 
ans  t  qui  fe  font  écoulés  entre  la  dé£iite  de  Ce- 
pion  &  la  viâoire  de  Aforius» 
^gs^=^    Nous  ne  pouvons  offrir  que  des  probabilités  % 
An  de  Rome  au  fujet  du  changement  de  fyftème  &  de  con- 
duite ,  qui  fe  manifelta  cette  année  chez  les  gé« 
AvaiitJ.C,  ^^j-^yx  Teutons,  Cimbres  &  Helvéùeas,  lefquels 
vinrent  offrir  à  Marius  la  bataille  qu^il  refufa» 
malgré  les  inftances  de  fes  légions.  Il  eft  vrai* 
iemblable  que  la  timidité  fimulée  de  Marius  pro- 
duifant  enôn  fur  les  che&  de  cette  armée  coufé- 
dérée  reflfet  quHl  en  attendait ,  ils  crurent  leurs 
forces  plus  que  fuffilànteSf  pour  pafler  fur  le  ven* 
tre  aux  troupes  Romaines;  ce  qui  joint  à  Pin- 
confiance  attribuée  aux  peuplades  Celtes  &  Cim- 
briques  par  divers  auteurs  anciens  %  les  poru 
peut-être  à  revenir  aux  projets  d'envahir  Tltalie^ 
&  qu'ils  y  furent  probablement  déterminés  t  par 
les  follicitacious  de  Scbwiiber  &,  des  Xugéiiicii&» 
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QUI  n  ayant  point  participe  a  leurs  viâoires  pre-  

cédentes,  m  aux  nchefles  qu  ils  en  avaient  rcti- 
rées ,  devaient  naturellement  être  très*avides  d'en  Avant  J.  a 
acquérir  à  leur  tour.  Cette  conjeélure  appuyée  iqu 
en  partie  par  les  fragmens  de  Poflîdonius  &  de 
Plutarque ,  paraît  d'autant  plus  fondée,  qu'après 
avoir  inutilement  cherché  par  toutes  les  bravadèé 
pofiibles ,  &  cela  durant  quelques  mois,à  provo- 
quer Marius  hors  de  Tes  retranchemens ,  à  une  ba- 
taille» Orgêtorix^  Teutobodes  ^  Sclmtker^  &  les 
autres  généraux  de  ces  peuples  ligués  retirèrent 
toutes  leurs  troupes  des  Gaules  Narbonnaifes  > 
&  défilèrent  avec  leurs  armées  à  la  vue  du  camp 
de  Marius  »  dans  l'intention  de  traver&r  la  Fro» 
ve  nce  de  pénétrer  en  Ugurie. 

TitOi^Live,  Piutarque  &  Orofe  nous  aflurent» 
que  les  Heivétiena  &  les  Cimbres  employèrent 
fix  jours  entiers  à  défiler  ainfi  devant  le  camp 
Romain,  en  ordre  de  bataille»  &  avec  une  con» 
tenance  û  fiére  )  que  le  conlul  bordant  les  re- 
tranchemens avec  fon  armée»  n'ofa  les  attaquer 
malgré  leurs  bravades  &  les  iniiances  de  fes  lé- 
gions %  voyant  que  les  généfaux  de  ces  peuples 
ligués  avaient  difpofé  leurs  troupes  durant  cette 
marche,  àt  manière  à  pouvoir  en  venir  aux  mains, 

lans  perdre  nuonti  de  leors  avantages,  au  cas  qu'il 
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y  -        voulut  engager  une  adion.  Le  lendemain  qu'Or? 

ândeRomc^^.^^^.^-^  ,  a  ia  titc  Ul;  raiiicre. garde  ,  eût  perdu  de 

A     J  C  ^^^^    c2Lmp  des  Romains,  il  fut  levé  par  le  coiu 

ini  »  luivic  les  Ambirons  à  quelques  lieues  de 
diftance,  choiddant  des  poutiotis  fortes  d^ailiéte» 
avec  ia  précaution  de  s'y  retrancher  i  ce  qui  lui 
Jiiiilaic  la  liberté  a'accepier  ou  de  r^furcr  le  coni- 
hfiti.  Les  Heivécieas  &  les  Cimbres  étant  arri- 
yés  à  Âix»  colonie  ixomaine  &  connue  lous  le 
nom  A^Aquiefca ,  fe  pofterent  derrière  la  petite  ti- 
yiere  d  Arc,  à  une  lieue  dexiette  ville ,  après|avoii; 
vaiaenicut  teaié  de  l'emporter  par  efcaladc.  Mar 
fins  n  tkioXu  pous  Jors  de  livrer  bataille  à  ces  peur 
pies  ligués»  fon  camp  fur  des  hauteurs  qui  do^ 
minaient  une  partie  du leui^  maisil  étottdépourvu 
d'eâu:,  qu'il  Allait  de  toute  néceiJ^té  cherdier  dans 
X kxc.  L'armée  Romaine,  altérée  par  cette  mar- 
che» demanda  aui^onful  de.  l!eau  à;^nds  crtsi^ 
en  voilât  dit  Marias ,  en  montrant  aux  légions  la 
rivière  de  ht  mhinj»  nwk  il  fau$:P}$di^  far  k 
fcwgdeces  barharfs,  fConJjds-noHs  y  dot^ç^  lui  ré- 
pliquèrent Tes  troupes  d'une  voix  v^^mme^  avants 
que  l^.foif^a  épuijé  nos  forces  ^  dejfecbimtï^e  fang^ 
iSmii  répondit  Marius,  mais  il  faut  auparavant 
içefrançlw  m$rt  camf.  Le  conful  foirait. en  cela 
yi^g  inaAimje  inyarit^ui^     Sapionf^  de  Paul-Emile 
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&  autres  grands  capitaines  de  Rome ,  d'avoir  tou- 
jours  un  camp  retrwche,  pour  lervir  a  leur  ar- 
jnée  de  place  de  ralUemem ,  unjoui;  ùe  l>'iUillet  ^^^^^^^ç^ 
en  cas  d'accident,  i^c^i. 

Tandis  que  les  légions  étaient  occupées  à  éle- . 
ver  ces  retranchemens ,  les  vivandiefs ,  valets  &; 
efclaves  s'armant  i  la  b4te,aUeretit  foire  leur  pro* 
vifion  d'eau  dans  l'Arc  ^  vis-à^.vis  du  terrein  fur 
lequel  campaient  tes  Ambrons  ;  qui  indignés  do 
cette  hardie^e»  qu'iU  envtâgeni^i  comme  ,uno 
bravade,  coureat  aux  .armes i  &  peudaut  quQ 
Von  fbnae  l'aliarme  dans  toât  te^acamp  i  cette 
tnbu  fe  forme  eti  bataille ,  ibutenue  par  la  cava» 
lerie  cfui  plaçe  £ur  fissdeUKf ailes/  Cède  avant* 
garde  paâe  TArc^  lomibe  iur  iesi  vakts^  eiçlâvea 
Ramainss  &  les  difperfe  ,.  taillant  en  pièces  touç- 

ce  qui  ne      lui  éshappér  par  uM  piuttpMi  fisb 

te,  Maxius  voyant  les  ennemis  pai£sr  la  rivifyre  ^ 
rangea  tout  £iiie  fes  légions  en  baiiallliri  ft  * 
remarquant  le  dé[ordr#  >  ou  le  paûage  de  ï^li^ik 
la  pourfuite  des  «fuyards  avait  mis  cette  avants 
garde  9  il  faififiise  idtnmnt  dlecififr  (fefcendi.kft. 
hauteurs  avec  pt oiuptuude ,  Tans  donner  aui^  Am« 
bions  &  à-leur  cavalerie  le  téms  de  fe-recotin^ 
tre,  *il  lombofur  tes  uns  &  ks  autres  avec,  uns^ 
t^Ue  ini|)ét;uoiîté  9  <^u'^r4s  uuc  xcUilancc  trèlt 
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valeiireufe  &  avoir  iaiffé  la  moitié  de  Ton  in&o* 
An  de  Ram*  ^^^^  étendue  far  lê  champ  de  bataille*  cette 
Af^j'c  ^^^"^'8®''*'*      obligée  de  le  céder  à  l'armée 
Romaine  »  &  de  repaifer  la  rivière  avec  précipi* 

tatiom 

M&riuft  qui,  dàiis  c6  ptrèmtet  eombat,  réunifiait 

aux  avantages  de  là  poiîcion  &  de  fon  attaque  »Ia 
fupériorité  du  nombre,  voulant  profiter  de  ce 
fûccés  i  pourluivit  les  Ambrons  &  leur  cavalerie 
juPqu'à  reiicciiite  des  chariots  ,  qui  fcrniaienG 
Idurcamp  «  félon  Tiiiàge  de  tous  les  peuples  Gau* 
lois  ,  Helvétieiis  &  Teucuns.  Cette  enceinte  » 
rangée  d'ordimire  £nt  deux  ou  trois  chariots  do 
profondeur t  avait  des  ouvertures*  par  lefquel* 
les  leurs  armées  pouvaient  fortir  &  rentrer  en 
adonnes  i  te  que  Êt  auifi  cette  avant-garde  re* 
pouâée»  Mais  le  confui  fut  très  -  furpris  de  trou« 
Ver  cette  ettceinte  défendue  par  environ  8o  mille 
îômmes*  raûgées  en  ordre  de  bataille ,  auiTi-bieti 
Bffnées  ^ue  tsoflfimandées ,  qui  ràttaquefit  à  foa 
tour  avec  Une  furie  &ns  égale  *  ne  comptant  la 
mort  pour  rien,poUrvu  qu'elles  pufleiit  la  donner 
à  quelque  Romains  ;  qui  perdirent  beaucoup  de 
mondé  à  cette  fanglante  mêlée    dans  laquelle 
lei  feilliiies  Ambionte  fe  diftinguerent  par 
une  valeur  unique  »  la  pl^pait  forcenées  de  la 
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xiiort  de  leuis  maris  s  périrent  après  les  avoir 

,  AndeRomt 

Pendant  que  l'armée  Romaine  repouflee  à  fon  j^^^j  q 
tour  »  eft  obligée  de  reculer  jufques  fur  les  borde  jq^^ 
de  r  Arc  pour  fe  remettre  en  ordre  >  celle  des  Cini<« 
bre  iè  forme  en  bataille ,  fe  réunit  à  fii  cavalerie 
&  aux  débris  des  Ambrons»  déâle  par  les  ouver« 
ture  des  chariots  ,  remplace  les  femmes  »  marche 
aux  Romains  »  &  entonne  une  de  fes  chanfone^ 
de  guerre^entremèlée  de  cris  de  fureur ,  en  voyant  * 
le  champ  de  bataille  couvert  de  tant  de  milliers 
de  fes  alliés  &  de  leurs  femmes.  Ayant  à  venger 
cette  perte  &  Taflront  de  fa  déroute  ,  décidée  à 
vaincre  ou  è  mourir  »  l'armée  confédérée  charge 
les  lésions  Romaines  avec  une  telle  fureur,  qu'é- 
puifées  par  les  deux  combats  précédent  &  les  ar- 
deurs de  la  foif»  elles  ne  peuvent  foutenir  ce  pre- 
mier choc ,  &  font  obligées  de  rcpaflcr  TArc  eti 
défordre»  Le  conful  aidé  de  &s  oi&ders  géné« 
raux  &  de  fes  tribuns  ,  rallie  loa  armée  &  la 
remet  en  ordre  fans  perdre  un  inftantt  &lui 
iaifant  honte  de  cette  déroute  »  ils  raniment  fon 
courage  par  leurs  exhortations:  tandis  que  celle 
des  Cimbres  &  des  Helvétiens  »  ayant  fa  cavalerie 
fut  les  deux  ailes  &  formant  un  qilarré  long ,  qui 
en  pottcfuivant  les  Homaios  t  g^guait  à  mefure 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Ti 

g  ^  ■  plus  de  pro^bmleur  «Se  de  force  y  pallaitla  rivière 

An  de  Rome  ^^^^  beaucoup  d'or  lre  ,  &  d'un  pas  auffî  égal 

\\  qu'airuré.  Dans  ce  quatrième  combat  de  cette  fan- 
Avant  J.C./*        ^       ^       *  •  ^ 

foi  gUnte  journée,  entame  au  déclin  du  jour,  les 
deux  armées  fe  chargèrent  derechef  avec  une  va- 
leur inouie,  &  cela  durant  quelques  heures,  au 
bout  defquelles  &  d'un  carnage  affreux.  Mari  us  fit 
fonner  la  retraite,  fes  troupes  abfolument  épui- 
fées  n'oppofant  plus  qu'une  faible  rélîftance  aux 
attaques  des  Cimbres  ;  fes  légions  auraient  mémo 
été  totalement  défaites  &  taillées  en  pièces,  fi  le 
conful  n'avait  couvert  cette  retraite  par  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  tète  de  fa  cavalerie,  &  fur- 
tout  fi  les  téiiébres  de  la  nuit  n'avaient  empêché 
les  troupes  liguées ,  de  couronner  leurs  fuccès 
par  une  vidoire  complette. 

C'elt  ainfi  que  fe  termina  cette  journée  fan- 
glante  &  mémorable ,  qui  parait  avoir  coûté  près 
de  I20  mille  hommes  aux  deux  armées  com- 
battantes ;  ce  qui  joint  aiix  bleffés ,  diminua  celle 
des  Romains  de  plus  de  la  moitié,  celle  des  Cim- 
bres &  des  Helvétiens  paya  cette  vidoire  tout 
aufli  chèrement ,  &  regretta  fur-tout  Orgétorix , 
qui  périt  à  la  fin  de  la  quatrième  mêlée  ,  lorfqu'il 
faifait,  à  la  tête  du  corps  de  bataille,  les  efforts 
les  plus  valeureux ,  pour  enfoncer  les  légions^ 
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quHl  avait  en  tète  ^  &  en  combattant  (  au  rap- 
port de  Valere  Maxime)  perfonnellement  Marius.  "^"^"1^" 
Quoiqu'il  en  foit  de  cette  anecdote,  il  clt  très^  ^^^^^^  j 
?véré  que  Marius  étant  d'une  ftature  fort  haute  ^q^^ 
&  peu  ordinaire  chez  les  Romains ,  jouiflant 
d'une  conftitution  trés-robufte  &  endurcie  dès 
la  plus  tendre  jeuneffe  aux  fatigues  de  la  guerre, 
avait  acquis  une  force  de  corps  furnaturelle  »  & 
s'écant  au  furplus  appliqué  de  tout  tems  aux 
exercices  du  corps ,  il  était  parvenu  à  y  exceller 
il  joignait  à  ces  avantages  e:i(térieurs,  faits  pour 
enimpofer  à  la  multitude,  un  courage  héroïque, 
qui  l'animait  à  payer  de  fa  perfoone  dans  toua 
les  combats  :  il  étoit  donc  tout  naturel  qu'il  le 
fit  dans  celui-ci.  D'un  autre  côté ,  Orgéiorix  doué 
des  mêmes  avantages ,  des  mêmes  vertus  militai- 
res ,  comme  l'on  a  vu  dans  les  ferions  précé- 
dentes ,  &  dévoré  d'ambition  t  tout  comme  Ma- 
rins ,  devait  faiiîr  avec  d'autant  plus  d'avidité  le 
moment  de  fe  fîgnaler  par  ce  combat  finguUer , 
qu'il  allait  décider  entièrement  la  vidoire  par 
ce  moyen.  L'armée  confédérée  Se  pour  lors  vio» 
torieufe  paûa  la  nuit  fur  le  champ  de  bataille , 
pù  elle  alluma  un  grand  nombre  de  feux  &  de 
i^beauz,  afin  d'en  enlever  fes  moiti  &  fes  ' 
felefés  i  &  déplofaiit  la  perte  à'Orgitorm^  celle  - 
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^  ^  ^     de  la  plus  grande  partie  des  Ambrons  &  de  leurs 

.  ^  femmes  t  elle  retentit  de  tous  côtés  des  gimiCm 
652,  ^  ** 

Avant  J  C  ^^'^^"^  ufitcs  chez  ces  peuples  la  vaille  des 

toi»    funérailles  %  mais  le  fpeâade  de  tant  de  milliers 

de  morts  &  de  mourans,  animant  les  Helvéciens 
&  les  Cimbres  à  b  vengeance ,  leurs  lamentations 
fe  changèrent  bientôt  en  cris  de  fureur»  que  les 
éclros  d^alentour  finfaienc  r^ntir  d^une  manière 
effrayante.  Néanmoins  ils  paiferent  TArc  &  ren- 
trèrent dans  leur  camp  à  l'aube  du  jour,  après 
y  avoir  &it  tranfporter  leurs  morts  &  leurs  bleC* 
fés  ,  &  avoir  dépouillé  les  ennemis  étendus^fur 
le  champ  de  bataille.  Marius  &  les  Romains  pa& 
ferent  de  leur  côté  cette  nuit  dans  le  trouble  & 
la  confternation  i  ils  avaient  été  repouJÛfés  avec 
une  perte  très-conlidérable  i  ils  voyaient  que  leur 
camp  fans  retranchemens  ne  pouvait  les  garantir 
d'une  nouvelle  attaque  des  ennemis  ^  tandis  que 
le  conful  avait  été  obligé  de  s'affaiblir  encore  & 
[d'envoyer  la  cavalerie  k  la  provifion  d'eau ,  avec 
les  valets  &  les  efclaves ,  à  une  lieue  au.deffus 
du  champ  de  bataille.  Aufll  Marius  àfes  officiers 
généraux  furent-ils  faifis  d'efirOi  »  à  fouie  de  ce^ 
cris  des  Cimbres  »  qu'ils  prirent  pour  le  fignal 
d'un  nouveau  combat;  l'abattement  des  liions» 
épuifées  de  fatigues  &  dévorées  d'une  foif  ardeat^ 
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ne  leur  laiflanc  prévoir  qu'une  déroute  totale  »   ^ 

mais  le  bon  génie  de  Marius  (dit  Tite-Livc)  veil-  ^^^^^ 
laû  fur  cette  armée  &  en  détourna  ce  fort  funefte.  ,   ^  * 

f  Avilit  J.  t. 

La  cavalerie  abreuvée  &  raffraichie  rentra  au  camp 
avec  une  provilîon  fuffiiante  d'eau»  de  force  que 
toute  Tarmée  Romaine  repue,  défaltérée  &  ayant 
pris  quelque  repos  »  reprit  auffî  des  forces  &  du 
courage  :  &  pour  furcroit  de  bonne  fortune  » 
Marius  ,  occupé  dés  la  pointe  du  jour  à  retran- 
cher Ibn  camp ,  à  la  tète  de  fes  légions  5  reçut 
un  renfort  confidérable  d'infanterie  Ligurienne, 
qui  depuis  un  (îecle  paflait  pour  la  meilleure  de 
ritalie  après  la  Romaine,  &  que  la  âotte  de  Rome 
avoit  débarquée  la  veille  à  Marfeille» 

Le  jour  fui  vaut  les  deux  armées  »  occupées  cha- 
cune de  fon côté,  à  faire  les  obféques  des  morts , 
à  donner  des  foulagemens  aux  bleiTés  »  &  à  fe 
mettre  en  état  de  livrer  le  lendemain  un  nouveau 
combat,  obferverent  une  fufpenfion  d'armes  ta- 
cite ,  dont  Marius  profita  »  en  faifant  reconnaître 
les  derrières  do  camp  des  Cimbres  par  des  offi* 
cu:rs  intelligens  \  &  fur  leur  rapport ,  qu'il 
trouvait  divers  ravins  &  fondrières,  couvertes 
de  bois  &  propres  pour  une  embufcade ,  le  coiw 
fulidécacha  à  f  aube  du  troifieme  jour ,  Marcellus» 

no  de  iès  lieutenans  généraux  »  avec  dwx  légions 
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i-  ■  j  qui  prenant  un  grand  détour ,  alla  s'embufquec 
An  de  Rome  ^^^^  ^  fondricrcs ,  &  cïi  fit  avifer  Marius  ;  cé 

coaful  rangea  pour  lors  fon  inianterie  en  bataille  , 

Avant  J.  C.  ^  ,   °  ,  ^1    r  j  r 

fur  une  hfîere  unie ,  entre  le  front  de  fon  camp» 
&  la  defceute  allez  rapide  de  ces  hauteurs  i  qûi 

formaient  en  cchaiige  une  rampe  fort  douce  fur 
les  deux  flancs  des  légions  ^  le,  conful  y  pofta  fà 
cavalerie ,  en  enjoignant  à  fes  troupes ,  ious  les 
peines  les  plus  rîgoureufes»  de  ne  pas  quitter 
tette  poûtion  fans  fon  ordre  précis.  Ces  difpoii* 
tions  faites ,  Marius  fit  offrir ,  félon  Pufage ,  de« 
iacrifices  aux  dieux  •  &  s'étant  £ût  apporter  les 
entrailles ,  au  moment  uù  l'armée  ennemie  corn- 
,  mençait  à  monter  les  hauteurs ,  il  s'écria»  la  vic^ 
toire  efi  à  nous  »  &  fit  founer  la  charge. 

Les  Cimbres  &  les  Helvétiens  fe  fornriant  de 
leur  côté  en  bataille  des  la  pointe  du  jour ,  paf- 
fent  PArc  fans  héfiter ,  en  prenant  néanmoins  la 
précaution  de  laifler  leurs  femmes  à  la  garde  du 
camp,  foutenues  par  un  gros  corps  d'infanterie, 
&  de  faire  atteler  tes  chariots  qui  en  formaient 
Fenceinte.  L'armée  confédérée  fit  halte  après  avoir 
pafle  TArc ,  tant  pour  remettre  fon  ordre  de  ba- 
taille  rompu  »  que  pour  fe  confulter  fur  le  parti 
à  prendre:  elle  tint  pour  cet  eifct  un  confeil  de 

gbcrre  devant  le  centxe  de  rioânterie  s  tous  les 
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généraux  «  à  la  réferve  du  61&  d'Orgetorix ,  furent 
d'avis  d  attendre  ie$  Romains  dans  celte  pofitiont  ^^^^^^^ 

qui  pai  la  profondeur  de  leur  ordre  de  bataille ,  ^  J  « 
?  .     4  *  Avant  J.  Ci 

leur  onrait  de  gmods  avantages,  &  les  mêmes 
^ui  leur  avaient  valu  la  vktoire  Ta  vaut-veille  i 
au  lieu  qu'en  allant  attaquer  les  ennemis  fur  ces 
hauteurs ,  ils  conduiraient  leurs  premiers  rangs 
à  la  boucherie ,  s'ils  ne  parvenaient  à  enfoncer 
l'armée  Romaine.  Cet  avis  rempli  de  fagacité ,  fut 
vivement  combattu  par  Orgéiorix  >  qui  la  veille 
avoit  été  élu  à  la  place  de  fon  pcrc ,  chef  &  gé- 
néral des  Ambrons ,  par  le  (uffrage  unanime  dé 
cette  tribu  >  &  qui  ne  refpîrant ,  de  même  que 
iès  concitoyens ,  que  fang  &  que  vengeance ,  ne 
voulut  entendre  à  aucun  parti  qui  la  diâerât  d'uii 
inftant  ;  de  forte  qu'il  engagea  ks  autres  gêné- 
îanx  d'attaquer  fur  Theure ,  &  ceux-ci  cédèrent 
à  cet  avis  imprudent,  parce  qu'ils  craignaient  d'è. 
tre  taxés  de  timidité.  Ces  chefs  s'étant  rendus  à 
leurs  poltes  refpettitis  ,  firent  lonner  la  charge 
avec  de  grands  coincis  d'airain  ,  dont  Pufage  s'eft 
confervéchez  les  Helvétiens  &  leurà  defcendans» 
connus  depuis  quelques  fiecles  fous  la  dénomi» 
nation  Allemande  de  Harfchhœrner ,  nommésf 
dairons  par  Brantôme  &  d'autres  auteurs  Fran^ 
^is  du  feizieme  Hecle ,  &  qui  fout  encore  delti- 
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I  nés  de  nos  jours  dans  diveiprs  cantons  démocratie 

An  de  Rome  ^^^^^  ^  ranimer  leurs  milices  un  jour  de  combat. 

A    .r  \     Auffi^tôt  cette  armée  s'ébranie  &  s'avance  au 

Avant  J.  C. 

loi.    P^^^       collines»  en  chantant  une  chanfon  de 
guerre  en  chorus  ,  &  formant  au  rapport  de  Plu- 
tarque  »  le  même  coup-d'oeil  depuis  les  hauteurs  » 
que  les  âois  de  la  mer.  Marius  laiHa  avancer  les 
Ombres  &  les  Helvétiens  jufqu'à  la  ^i.  portée 
du  trait  fans  branler  ^  mais  parvenus  à  cetie  dii- 
tance,  toute  la  première  ligne  des  légions  leur 
lança  fes  javelots  du  haut  en  bas  »  &  par  cette 
laifon  avec  tant  de  loideur ,  que  la  plupart  de 
ces  traits  portèrent  des  coups  mortels.  Les  Ro» 
mains  mettent  »  félon  les  ordres  de  Marius  »  Té- 
pée  à  la  main ,  &  fans  donner  a  leurs  ennemis  le 
tems  de  le  remettre  du  défordre ,  que  cette  grêle 
meurtrière  de  traits  y  avait  occafionné,  tombent 
fur  eux  avec  leurs  boucliers,  armés  au  centre 
d'un  fer  aigu  &  tranchant»  d'un  pied  &  demi  de 
longutor»  &  portés  au  bras  gauche;  tandis  que 
du  bras  &  de  la  main  droite»  ils  s'efcriment  de 
répée  $  &  au  moyen  de  ce  choc  auflî  impétueux 
que  bien  dirigé»  ils  achèvent  de  mettre  ceux 
des  premiers  rangs ,  qui  avaient  échappé  au  ja* 
velot  »  hors  de  combat^  i  la  réferve  de  ceux  qui 
firent  fubic  ce  fort  aux  Romains  »  en  les  itendani; 
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fur  le  carreau  d'un  coup  de  maflue  ou  de  hache 
d^armes  bien  dirigé»  Marius  avoit  un  coup-d'œil  ^ 
admirable ,  &  ayant  mefuré  le  front  de  Tordre  de 
bataille  des  ennemis  avec  beaucoup  de  jufteiTe,  il  ^^^^ 
régla  le  fien  en  conféquence»  6c  lux  donna  autant  ^ 
de  profondeur  qu^il  lui  était  poflible.  Les  der« 
niers  rangs  des  deux  armées  poulTant  les  premicrst 
la  mè4ée  devenait  de  moment  à  autre  plus  fan- 
glante  »  Pimpoilibilité  de  reculer  mettant  chaque 
combattant  dans  le  cas  d'attaquer  en  déferpéré 
Tennemi  quHl  avait  en  tète ,  pour  défendre  & 
garantir  fa  propre  vie  »  &  parvenu  à  s'en  défaire» 
il  n'avançait  que  d'un  pas,  pour  recommencer  un 
nouveau  combat  avec  un  ennemi  frais.  Les  Ko* 
mains  avaient  ncanmoias  lavantage  de  leur  pofi* 
tion  ,  en  portant  leurs  coups  à  plomb ,  &  celui 
de  leurs  boucliers ,  fur  une  partie  de  la  nobleife 
Helvétienne  &  Teutonn  e  qui  par  une  bravoure 
mal  entendue  9  dédaignait  encore  de  fe  fervir  de 
celte  arme  défcnfivë  j  &  qui  formant  les  premiers  | 
rangs  »  tâchait  de  fuppiéer  par  la  fupériorité  de  ik  ! 
ftature  haute  &  de  fes  forces  corpoi elles ,  au  dé^  ^ 
{avantage  d'une  montée  rapide  &  gliflfante,  qu'il 

&ilait  grimper  en  fe  battant»  &  qui  ne  lui  per- 

< 

mettait  pas  de  porter  à  fes  ennemis  des  coups 
aflurés.  Les  uns  &  les  autres  décidés  à  vaincra 
Tome  /.  G 
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!  ou  à  mourir,  &  encouragés  par  les  exemples  & 

^"é^i^"^^  les  exhortations  de  leurs  chefs  refpedlifs  ,  firent 
'  ^  des  efforts  furnaturels  de  valeur. 

Avant  J.  C. 

loi.        ^'^^  ^^'^^  bataille  fe  foutint  pendant 

plufieurs  heures  ,  avec  un  carnage  effroyable  & 
un  avantage  égal;  la  cavalerie  Helvétienne  & 
Teutonne  ayant  reçu  la  charge  furieufe  de  la 
Romaine  avec  tanc  de  vigueur  ,  que  Tobligeant 
à  fe  replier,  elle  gagna  même  du  terrein  fur  elle^ 
&  dans  les  charges  fuivantes ,  le  combat  fe  fou- 
tint fans  que  ni  l  une  ni  l'autre  cédât  à  fon  adver- 
faire.  Les  généraux  Cimbres  &  Helvéticns.  ayant 
trouvé  moyen,  malgré  le  tumulte  &  les  cris  des 
combattans ,  de  faire  parvenir  leurs  ordres  aux 
derniers  rangs  ,  de  s'ouvrir  &  de  fe  replier,  obtiii* 
rent  la  facilité  de  fe  battre  en  retraite  &  d'attirer 
les  Romains  infcnfiblemenc  dans  la  plaine  ,  où 
répuifement  total  des  deux  armées  les  obligea^de 
reprendre  haleine  ;  le  fîlence  qui  régna  pendant 
cet  intervalle  ,  leur  permit  d'entendre  les  cris  des 
légions  de  Marcellus  ,  aufïï  *  bien  que  ceux  des 
troupes  &  des  femmes  chargées  de  défendre  le 
camp  Helvétien  &  Cimbrique  j  &  cette  rumeur 
s  ^"gtnentant  de  moment  à  autre ,  jetta  le  trouble 
parmi  ces  peuples  ligués ,  en  leur  préfagcant  la 
^^'àice  des  leurs ,  par  une  féconde  armée  Ro- 
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des  HelvHiens  £«f  des  Cimbres. 
maine.  Mahus  laiiit  cet  inftant  favorable  «  &  s'é-  .   ,  p  " 

'  An  (le  Ru  me 

criant  aflez  pour  être  entendu  des  généraux  coi> 
fédérés  »  0mis;  âefi  Parmée  de  ùaulus  que  mus  Avant  J.  a 
Menions  »  ^  qui  vient  à  notre  fecours ,  il  fit  fon*  IQU 
ner  derechef  la  charge ,  &  tomba  avec  une  nou- 
velle furie  fur  les  Qmbres ,  qui  convaincus  d'a« 
voir  une  féconde  armée  fur  les  bras ,  fe  battirent; 
en  retraite ,  *  afin  de  fe  réiinir  au  plus  vite  à  leurs 
femmes  &  au  refte  de  leurs  troupes.  Cette  jonc- 
tion ne  put  néanmoins  s'eiFeâuer 9  qu'après  avoic 
lailTé  l'élite  de  leur  armée  étendue  fur  le  champ  de 
bataille  $  le  paflàge  de  PArc  (iit  fur  -  tout  très-* 
meurtrier  pour  les  Helvétiens  &  les  Cimbres» 
qui  en  rentrant  dans  leur  camp,  y  trouvèrent 
pour  comble  de  malheurs  »  une  partie  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  enfans  tués  &  écrafés ,  dans 
la  confofîon  &  dans  Pincendie  des  chariots.  Teu* 
tohodes  avec  fa  cavalerie  concribua  beaucoup  à 
cette  retraite  »  par  des  prodiges  de  valeur ,  fans 
^ue  celle  des  Romains  pùt  parvenir  à  Tenfoncer. 

Mais  revenons  a  Marcellus,  ^ui  fortit  de  fon 
embufcade  au  moment  qu'il  fe  fut  alfuré  par  le 
tumulte  &  les  oris  des  combattans,  que  les  deux 
armées  en  étaient  venues  aux  mains  ,  &  qui  ran- 
gea fes  légions  fur  un  front  très- étendu  »  en 
iaat  fonner  la  charge  par  un  grand  nonibxe  de 
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trompetccs ,  afin  de  perfuader  aux  Cimbres  9  que 
Au  de  Rome  ^.^^^^jj.  yj^g  fecoude  armée  Romaiiie  venue  auie« 
cours  de  Marius ,  &  pour  faire  donner  les  Cim- 

^^^xoi  ^^^^  paneau  ;  Marcellus  leur  détacha 

quelques  AUobroçes  alIiJés  ,  qui  jouant  le  rôle 
de  transfuges  »  leur  certifièrent  ce  &it  ;  ce  qui 
n'empèclia  pas  les  défenfeuis  &  les  gardiennes 
de  ce  camp»  d'oppofer  une  défenfe  très  vigou* 
reufe  a  cette  attaque.  Marcellus  ayant  hit  lan- 
cer les  traits  de  Tes  troupes  fur  les  bêtes  de  fommc 
attelées  aux  chariots ,  qui  fe  Tentant  blefTées,  s^é- 
lancent  aVec  furie  de  côté  &  d'autre  »  fans  que 
leurs  conduâeurs  puflent  en  être  les  maîtres» 
&  forment  dans  ce  camp  une  confuiion  horri- 
ble que  les  Romains  augmentèrent  beaucoup 
encore ,  en  parvenant  à  mettre  le  feu  à  un  grand 
nombie  de  ces  cliaiiots.  Ce  qui  réduillc  les  trou- 
pes confédérées,  de  même  que  les  femmes»  à 
abandonner  ia  pzirtic  de  ce  camp  dont  Tenceinte 
venait  d'être  détruite  &  livrée  aux  flammes  par 
les  Romains  »  &  d'eu  détendre  le  refte  jufqu^à 
Tarrivée  du  fecours  qu'ils  avaient  fait  deman- 
der  à  leurs  généraux  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 
une  valeur  héroïque,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent 
dégagés  par  l'armée  liguée,  aux  approches  de 
'laquelle  Marcellus Xe  batûc  promp temem -en  re-^ 
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traite.    Les  généraux  Helvétiens   &  Teutons  ^^^^^^ 
Êrent  lever  de  leur  côté  les  débris  de  leur  camp  .  ^^2. 
avec  la  même  promptitude  ,   en  abandonnant  .Avant  j.  c. 
one  partie  de  fes  tentes  &  de  fes  chariots;  &  ioi* 
ce  qui  dut  les  atFeder  plus  vivement,  en  lailiaiit  | 
leurs  morts  &.  leurs  bleifés  à  la  merci  des  Ro- 
mains.  Cette  armée  repouâee ,  &  conlidérable- 
ment  diminuée ,  mais  non  dé&ite.  Te  mit  le  même 
}our  en  marche  >  &  gagna  à  petites  journées  les  ^ 
rives  orientales  du  Rhône  j  qu'elle  côtoya  Juf. 
qu'auprès  de  Lyon  ;  couverte  dans  cette  retraite  ^ 
par  Teiuobodes ,  qui  formait  l'arriére  -  garde  à  la 
tète  de  fa  cavaleries  elle  ttaverfa  le  Dauphiné 
&  la  BrelFe ,  &  rentra  en  Ueiyétie  fur  la  ân  de 
Décembre,  par  le  détroit  de  rEclufe,  tous  les 
autres  paflages  des  Alpes  étant  fermés  dans  cette 
&ifon  par  les  neiges. 

Ceft  ainii  que  cette  quatrième  expédition  des 
Helvétiens.»  des  Teutons  &  des  Cimbres  fe  ter- 
mina d^une  manière  funefte  à  ces  peuples  ligués» 
par  ces  deux  journées  fangiantes  &  mémorables  ^ 
dans  lefûuelles  !a  tribu  des  Ambrons  fut  pour 
ginfî  dire  »  entièrement  détruite ,  &  qui  leur 
coûta  plus  de  iio  mille  combauans»  en  grande 
partie  troupes  d'élite ,  fans  compter  environ 
mille  femmes.  Mais  en  échange ,  il  eii  tout  aulC 
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eu ,  j  ■'  avcic ,  ^iie  les  Romains  perdirent  dans  ces  di- 
Ali  lie  Ruuie  ^^^^  combats  plus  de  )io  itiiUe  hommes  $  que  Ma* 

^  ^^^''^  ^  riub  n'ofa  pDurfuivre  cette  araiec  confédérée  au« 
delà  de  Tenceime  de  (on  camp,  &  qu'il  fecoiU 

;^  tencddc  la  taire  harceler  par  la  cavalerie  durant 

les  premiers  jours  de  fa  retraite,  (ans  néanmoins 
pouvoir  l'emamer.  Preuve  incouceitable  •  que 
Maricjs,  vaiii4acur  a  la  vérité,  des  HelvétiLiis, 
des  Teutons    des  Cimbres,  ne  mit  pas  leur  ar« 
méedans  une  déroute  totale,  ne  la  tailla  point; 
en  pièces ,  non  plus  que  leur  cavalerie ,  &  ne  fie 
pomt  60  mille  pnionniers  fur  eux  ,  comme  Xite* 
Live  &  *Ptutarque  ventent  nous  le  perfuader^ 
écrivains  dont  la  partiaUté  outrée  pour  Rome  « 
£ut  déjà  attaquée  il  y  a  deux  (lecles»  très  -  vive- 
ment par  le  véndique  &  célèbre  Tfchudi ,  qui 
dans  fa  GuUia  Comata  s'iufcric  en  faux  con« 
tre  diveries  exagérations  de  ces  deux  auteurs  » 
dénuées  de  toute  vraifemblaiice  »  &  mifes  en 
cuiitr^diction  avec  la  fiiuc  même  de  leurs  pro-  ' 

près  récits.  Et  c'eft  ce  dont  nous  allons  convaia* 
cre  nov  ledeurs. - 

Si  Far mée  de  ces  peuples  ligués  fut  mi(é  dans 
une  déroute  totale  par  Manus,  pourquoi  n'olaic- 
il  pas  la  pourfuivre  ?  Si  leur  cavalerie  fut  culbiu 
tée  &  taillée  en  pièces  dans  ce  dernier  combae  » 
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comment  eùuelle  pu  repaiaicre  l'année     vante  ^^^^j^^^^ 
fur  le  théâure  de  cette  guerre,  au  rapport  même  g^^. 
(k  Plutarque»  mieux, armée*  mieux  montée  &  Avant j.c* 
difciplinée  que  celle  des  Romains  ,  au  nombre  dç  loi. 
If  mille  cavaliers?  £t où  cette  remonte  e&t-elle, 
pù  s'effectuer  ?  Si  les  Cimbres  ne  furent  pas^ 
poorfuivis  pat  Marius ,  comment  eft-  il  poiiible 
qu'il  ait  pu  faire  60  mille  prifouniers  iur  eux  ? 
Un  autre  conte ,  tout  auflî  puéril  de  Plutar-, 
que  »  porte ,  que  les  Cimbres  &  leurs  femmes  fe 
pendirent  par  milliers  9  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  des  Romains.  Peut.on  imaginer  t 
que  ces  peuples  courageux  &  généralement  ttm' 
caaaus  pour  tçls.,  au  lieu  de  feçonder  leur  ar- 
mée dans  ce  dernier  cpmbati  s'en  détachèrent: 
par  trcrupçti  «  le  tout  pour  aller  fç  pendre  réci- 
proquement ?  L'on  pourrait  à  toute  rigueur  sH« 
ippginer  ,  que  gatte  réfolution  défelpérée  fut 
prife  par  un  détaçhement  Helvétien  ou  Cimbre, 
coupé  dans  cette  retraite  de  fou  armée  par  les 
Romains  s  mais  Plutarque  nç  dit  rien  pour  ap,. 
puyer  cette  fuppoiition^  Quant  aux  bleflés  »  il 
isft  avéré  »  que  fe  trainant  Içs  uns  auprès 
siUtreSf  ils  unrent  fin  à  leur  trifte  fort,  en  sM** 

tnmglant  réciproquement  i  coups  de  dents.  Au 
))fu  de  nous  tranimettre  les  a>ute$  populaires* 
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-  qui  fe  débitaient  à  Rome  l'ur  la  guerre  des  Cim- 

An  de  Rome  t     m-      r  •        «    t  «i 

bres,  aux  tems  de  Tue  Live  &  de  Plutarque, 
Avant  J.C.  ^  ^^^^  auteurs  auraient  dû  conûgner  les  dattes 
i-oi.  de  ces  batailles  mémorables,  qui  eurent  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  de  Marignan,  &  qui, 
félon  toute  apparence ,  fe  livrèrent  les  premiers 
jours  de  Décembre,  puifque  quinze  jours  après , 
Marius  re<;ut  par  deux  couriers  la  nouvelle  qu'il 
était  parvenu  à  fon  cinquième  confulat  >  &  Té- 
leâion  des  confuls  fe  faifait  ordinairement  le  i  f 
Décembre. 


SECTION  -KHI. 

ClN(i}Jl£ME  EXPÉDITION  DES  HeLVÉTIENS 

ET  DES  CiMBRES.  , 

!N^out  avons  rendu  compte,  pag.  77  &  78,  de 
la  réparation  de  Divicon  &  de  Boyorix  avec  leurs 
tribus  refpecfUves ,  de  l'armée  confédérée ,  des 
motifs  qui  parurent  l'avoir  occaGonnée»  &  de 
quelle  manière  les  Tigurins  &  les  Boyciis  furent 
remplacés  dans  cette  armée ,  par  Schwicher  & 
les  ïugéniens.  Il  eft  très- vraifemblable  que ,  re- 
venus dans  leur  patrie  ,  à  la  tète  d'environ  1 60 
mille  hoounes  »  troupes  leftes ,  bien  difcipUnées  » 
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couvertes  de  lauriers  &  de  belles  armes ,  &  char-  . 
gces  de  richelles ,  Divicon  &  Boyorix  ne  perdi- 
rent  pas  de  vue  leur  projet  favori  de  pénétrer  ea  j'q^ 
Italie  »  &  d'envahir  la  partie  de  ce  pays  qui  forme  ^q|^ 
la  Lombardie;  qu'ils  négocièrent  pour  cet  eflfec 
avec  les  Cimbres  domiciliés  dans  les  Norriques 
&  les  conûns  de  riilyrie ,  fous  les  ordres  de  Bo« 
lus  ;  &  qu'ayant  réuflï  dans  cet  objet,  ils  aflb- 
cierent  à  cette  expédition  lesRhéciens,  qui,  au 
tems  de  celle  d'EUcoii  &  de  Bellovefc  ,  vinrent 
s'établir  dans  le  pays  des  Ligues  Grifes ,  &  paraifl 
fent  y  avoir  vécu  depuis  lors  comme  alliés  des 
Helvétiens.  Parvenus  à  former  dfette  ligue ,  qui  fit 
trembler  Rome  &  Tltalie  »  Divicon  &  Boyorix 
fe  réunirent  avec  leurs  troupes  à  Bolus  ,  Lux, 
Clodik,  &  Seforix,  princes  Teutons,  fur  les  con- 
fins de  riilyrie ,  au  printems  de  cette  année.  Le 
conful  Luâatius  Catulus,  chargé  de  défendre 
l'entrée  de  l'Illyrie  à  cette  armée  combinée  ,  & 
ayant  Sylla  pour  premier  adjoint ,  fe  pofta  d'a- 
bord avec  fes  légion^  dans  les  gorges  des  Alpes 
Norriques ,  qui  furent  fermées  par  des  retran- 
chemens  s  mais  ayant  trouvé  avec  fes  Ueutenans 
généraux,  que  les  troupes  Romaines  ainfî  fé» 
parées,  fcratcnt  trop  faibles  pour  réfifter  aux 
Cimbres ,  ie  conful  prit  le  parti  d'évacuer  encie* 
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II'  rement  ces  contrées  &  de  le  replier  juf^ues  fur 
AadeRome  1^  bords  de  VA$hifis  oo  de  VAdige  ,  en  établit. 

Avam  j'  c  ^^^^  *         camps  bien  re- 

lOl.  tranchés  pour  en  défendre  le  paflage ,  qui  coni- 
iDttm()iiaien(  enlemble  par  un  pont  conftiiut  4. 
cet  effet  avec  beaucoup  de  fulidité. 

L'armée  des  Helvétiem  &  des  Cimbres  péné- 
trant en  iiiyne ,  envahie  ces  contrées,  lans  éprou« 
ver  aucune  réfiftance^  &  fuîvit  celle  des  Ro«. 

mains  a  petites  journées  &  au  nombre  d'enviroa 

« 

3^0  mille  combattans ,  jufqu^à  ce  qu'elle  fut  en 
vue  du  camp  Komain  en  deçà  del'Adige,  dans 
lequel  Iccoaiul  s  était  renfermé  avecrélite  &  la, 
majeure  partie  de  fes  tronpes»  &ia  s'émbuvoit 
des  inluites  &  des  bravades  des  princes  &  des 
généraux  de  ces  peuples  réunis  »  qui  n^ayant  pu 
attirer  par  ce  moyen  les  légions  en  rafe  campa« 
gne ,  eâayerent  de  palTer  la  rivière  à  gué  >  mais, 
Catulus  ayant  fait  conftruire  pour  la  défenfe  d% 
ces  pacages ,  des  forts ,  fuiïiiammeat;  garnis  dc^ 


a 

J 

cer  des  traits  &  des  pierre&  fur  Içs  aifaillans  >  es 
projet  échoua ,  après  diverfes  tentatives ,  où  les 
Heivéciens  &  les  Teutons  conitamment  repou£> 
ies,  perdirent  beaucoup  de  monde:  fur  quoi 

ces  chefis  entreprirent  de  combler  &  de  fermes 
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Tiidîgc  par  une  dii^ue.  Aullî-tôt  l'éiuc  de  leur  ^"^^^ 

armée  fut  deftinee  à  couvnr  ce  travail  contre 

toute  attaque  Romaine ,  tandis  que  le  reile  mit  Avant  J.  a 

la  main  à  Tœuvre,  en  déracinant  les  plus  groi  ioi« 

arbres  &  en  détachant  des  maifes  de  roches  % 

traniportées  &  roulées  au  bord  de  la  rivière,  à 

une  tieue  au^deflus  du  camp  de  Catulus ,  &  qui 

y  furent  jetées ,  arrangées  &  entremêlées  de  gro& 

fes  buttes  de  terre.  Cet  ouvrage,  conftruit  par 

les  avis  &  fous  la  direction  de  quelques  officiers 

intelligeas ,  piit  au  bout  de  quelques  femaines 

tant  de  confiftance ,  quUl  donna  beaucoup  d'in« 

quiétudes  au  conful  &  inipira  de  la  terreur  à  fon 

armée  >  cette  terreur  redoubla  en  voyant  le  cou« 

lant  de  TAdige,  augmenter  de  violence  à  me» 

fure  qu'il  fe  trouvait  plus  leirerré  ,  détacher  de 

tems  à  autres  des  mafles  énormes  de  cette  digue» 

les  entraîner  avec  tant  de  rapidité  vers  le  pont 

de  communication ,  &.  lui  donner  par  ce  moyen 

des  fecoulTes  fi  fortes,  qu'il  rifquait  d'en  être 

emporté.  Un  jour  entr'autres  ,   où  ce  pont 

ébranlé  jufqu^aux  fondemens  par  le  choc  d'une 

ces  maiies  énormes,  ne  iut  coniervé  que  par 

les  efforts  inouis  de  quelques  légions  ,  qui  fu« 

lent  tellement  remplies  d'effroi  à  la  vue  de  ce 

danger  9  que  pliant  tentes  &  bagages  »  elles  s'ap^ 
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prêtèrent  à  évacuer  ce  camp  »  malgré  les  exhor» 

ucions  de  Catulus,  oui  rempli  de  douceur  au- 
Avant  j.  c.  valeur,  &  chéri  des  troupes  »  voyant 

loi.  V^^^  pouvait  les  periuader  de  conrerver  ce 
pofte  important ,  voulut  du  moins  lear  éviter 
la  hoat«  d'être  punies  à  Rome  pour  crime  de 
défertion.  Sacrifiant  donc  fa  gloire  à  celle  de  foii 
armée ,  le  conful  ùi  lever  l'aigle  romaine  plan<> 
tée  en  terre  devant  {a  tente,  qu'il  était  défendo 
d'abandonner  fous  peine  de  la  vie  »  &  fe .  mit 
avec  le  porte-*  enieigne  à  la  tête  de  la  première 
légion  qui  allait  pailer  le  pont.  Pénétrée  de  ce 
procédé l'armée  de  Catulus  évacua  les  deux 
camps  avec  tout  l'ordre  &  toutes  les  précautions 
poifibles  ,  pour  être  à  l'abri  des  littaques.  enne- 
mies pendant  cette  retraite,  qui  dura  quatre 
jours,  &  &  fit ,  félon  les  apparences  fur  la  fin  de 
Septembre.  Le  conful  voyant  fes  troupes  auffî 
découragées  ,  n'ofa  faire  tète  aux  Cinibrcs  ,  qu'il 

n'eût  mis  l'Oglio  entre  leur  armée  &  la  lîenne,  & 

fc  polta  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le  Pô» 
Dès  que  les  généraux  Helvétiens  &  Cimbres 
s'apperçurent  de  cette  retraite ,  ils  prirent  pof** 
feflion  des  deux  camps  Romains ,  les  munirent 
:d'une  quantité  fuffifante  de  troupes  »  de  jodème 
que  les  iorts  conftruits  pour  la  déteafe  dcs^uès  > 
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&  démolirent  leur  digue  s  après  quoi  ils  s'éteh-  ^^y-^  - 
dirent  avec  le  refte  de  leur  armée  dans  lescon- 
trécs  qui  forment  de  nos  jours  le  BergamaC  ^^^^^ j 
que,  ie  lireflan,  la  Véroiiere,  le  Paduan,  la  xoi« 
Marche  Trévifane,  le  Vicentin  &  une  partie 
du  Mantuan ,  &  y  refterent  en  quartiers  de  can« 
tonnemeiît ,  dans  l'intention  d'y  attendre  Tavis 
qu'Orgétorix ,  Teutobodes  &  les  autres  chefs  de 
cette  armée  liguée, eurent  pénétré  en  Italie,  par 
la  Provence ,  le  pays  des  Allobroges  &  la  Ltgu« 
rie.  Il  parait,  que  s' étant  repartis  le  comman- 
dement des  divers  quartiers ,  Divicon  &  Boyo- 
m  eurent  celui  des  deux  camps ,  des  forts  qui 
-en  dépendaient  &  des  dilirids  adjacens ,  où  les  ^ 
Tigurins  &  les  Boyens  fe  cantonnèrent. 

Quant  aux  cohortes  détachées  dans  les  forts , 
condruits  par  Catulus  pour  la  défenfe  des  gués 
de  l'Adige ,  n'ayant  pas  été  averties  à  tems  de  la 
retraite  du  conful ,  elles  furent  uivcflies  &  at- 
taquées ,  avant  que  d*avoir  pu  les  évacuer  ;  & 
préférant  une  mort  glorieufe  à  un  efclavage  hon- 
teux ,  les  centurions  de  ces  poftes  repouflerenc 
tous  les  aifauts  des  tieivétiens  &  des  Cimbres 
avec  tant  de  valeur ,  qu'elle  excita  Fadmirarion 
de  leurs  généraux  ,  qui ,  au  rapport  de  Piutar-  . 
^ue  >  o&ii'cnt  à  cq:^  L;\;vc&  KQrii^;as ,  iiJbiç  fu^tie 
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:  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre  9  en  juraoc 

An  de  Rome        „  « 

gf2  ^^^'^*^ver  cette  capitulation  ,  fur  un  taureau 
Avâiitj. c.  :  ce  qui  fiie  accepté  par  ces  cohortes» 

lOi«'  ^  exécuté  de  la  part  de  leurs  ennemis  avec  une 
fidélité  inviolable.  Le  même  auteur  aiTure ,  que 
ce  taureau  qui  était  un  des  dieux  principaux  des 
Cimbres,  fut  pris  à  la  fuite  de  leur  défaite  par 
Catuius»  &&  voyait  encore  du  vivant  de  PIii- 
tarque  dans  la  maifon  de  ce  général ,  ou  pour 
mieux  dire  de  fes  defcendans. 

Mais  avant  que  de  continuer  le  récit  de  cette 
expédition ,  jetons  un  coup-d'œil  fur  l'Helvétic, 
lorfque  Schvitber*  Teutobodes  &  Orgétorix  y 
ramenèrent  fur  la  Ên  de  cette  année,  les  débris 
des  Helvetiens ,  dvjs  Teutons  &  des  Cimbres  re- 
poudfés  &  vaincus  par  Marins.  Dépourvus  de  Pé* 
lite  &  de  la  majeure  partie  de  fes  défenfeurs  par 
rabfence  de  Divicon  &  de  fes  guerriers  Tf^urinSp 
par  la  deftruâion  pretque  totale  de  la  tribu  des 
Ambrons,  &  par  la  diminution  confidérable  de 
celle  des  Tugéniens,  raflemblée  générale  des  Hel- 
vetiens pour  réparer  toutes  les  pertes ,  invita  les 
tribus  Teutonnes  k  Cimbriques  de  cette  armée, 
de  sHncorporer  avec  elle  t  &  de  fe  domicilier  dans 
leur  pays  j  ce  que  ceux-ci  acceptèrent  avec  em- 
^reifement  1  à  la  réferve  de  Teutobodes  &  de  & 
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cavalerie  ,  qui  pafla  le  Rhin  &  alla  joindre  ^^•*'*^|^ 
^'con  &  Boyoriz ,  dès  que  les  paiTagesdes  Alpes  ^^^^ 
Norriques  furent  praticables.  Sur  quoi  l'on  ar-  j^^j 
langea  le  princems  fuivant,  dans  une  autre  a£.  ioo«^ 
femblée  générale  de  la  nation,  une  répartition 
nouvelle  de  l'Helvétie ,  qui  fut  pour  lors  parta- 
gée en  quatre  Pagi  ou  Gacp ,  qui  furent  F^^us 
Tigurinus ,  VAmhronicus ,  le  Tugenus  &  V  Uririm 
genus.  li  n'eft  néanmoins  pas  décidé ,  G,  cette  ré- 
folution  fut  exécutée  d^aboi  d ,  ou  il  Ton  attendit 
pour  cet  effet  le  retour  de  Divicon  &  des  Tigu- 
rin$,ce  qui  eft  très-vraifemblable.  Quoiqu'il  en 
foit,  cette  nouvelle  répartition  fttbGfta  jufqu'i 
l'émigration  générale  des  Uelvétiens  ^  &  pour 
cette  raifon  »  nous  en  rendrons  compte  dans  la 
feAion  fuivante» 

♦ 

Revenons  à  Divicon,  Boyorix,  Bolus  &  les 
autres  généraux  Teutons,  qui ,  au  rapport  de  ' 
Tite*  Li ve  &  de  F lorus  ,  ne  figurent  pas  proûter 
de  la  première  confternation ,  que  la  retraite 
de  Catuius  avait  répandue  à  Rome  &  parmi 
les  alliés  les  plus  aiïidés  de  cette  république,  dont 
les  inquiétudes  augmentèrent  au  commencemens 
de  Mars ,  lorfque  Catuius,  au  for  tir  de  fon  con- 
fulat,  crée  proconfui  de  ce  département ,  &  ne  6 
ccoyant  pas  aâc2  en  ^eté  dans  la  poiitionâvaa; 
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<-  .  ~  tageuie»  qu'il  avaii  paie  rautomne  dernière  avec 
An  de  Rome      ^^^^^  ^     conBucat  de  FOglio  &  du  Pô ,  Ta. 

.  ^Vt     baadonna,  &  traverfant  le  Crémonais  &  le  Mila« 
Avant  J. 

xoo*    ^^^^  *  ^®  l'Alexandrin  »  au  confluent 

du  Tanara  &  du  Pô  ^  en  couvrant  à  la  vérité  par 
ce  moyen  le  pays  des  Allobroges  &  des  Liguriens, 
mais  en  abandonnant  d'un  autre  côté  la  déicafc 
de  Rome  &  de  fes  domaines ,  aux  nouvelles  le- 
vées d'Aquiiius.  U  eft  néanmoins  très-apparent, 
que  le  procoiilul  prit  ce  parti  par  Tavis  de  fes 

^  officiers  généraux ,  qui  lui  confeillerent  de  s'ap« 
procher  des  Allobroges  &des  Liguriens»  aân  de 
pouvoir  en  obtenir  au  bcfoin  de  puiflans  renforts»^ 
&  de  n'être  pas  coupé  de  Parmée  vidorieufe  de 
Marius  par  les  Cimbres  &  les  Helvétiens  j  qui  t 
malgré  la  jonâion  de  Teutobodes  avec  la  cava- 
lerie ,  &  le  retour  de  la  belle  faiibn ,  ne  fongerent 
*  pas  à  s'emparer  de  tout  le  pays  que  Catulus  ve- 
nait de  leur  abandonner ,  &  fe  contentèrent  feu- 
lement d'étendre  leurs  quartiers»  pourfe  mettre 
plus  au  large;  fe  livrant  aux  attraits  de  ces  con- 
trées fertiles  »  où  ils  trouvèrent  tout  en  abondan- 
ce, furtout  des  vins  exquis  que  l'on  v^iioit  d'y 
recueillir  I  ils  s'adonnèrent  aux  plaifîrs  de  la  ta^ 
ble  &  à  l'ivrognerie  »  de  même  que  leurs  chefs  & 
leurs  principaux  officiers,  au  rappor  t  de  Titc  Live 

& 
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&  de  Piutarque.  De  forte  que  ce  quartier  d'hi*  i  i 
ver,  devenu  le  Capoue  de  ces  peuples  ligués, 
énerva  leurs  forces  &  leur  courage ,  &  contribua  j^^^j  ç 
plus  que  toute  autre  chofe  à  leur  déiaite» 

Dès  que  Ton  fut  revenu  à  Rome  de  la  première 
confternation ,  Pon  dépêcha  des  couriers  à  Ma-» 
xius ,  avec  ordre  de  s'y  rendre  fans  délai ,  en  reN- 
mettant  la  conduite  de  fon  armée  à  fes  lieute* 
nans  généraux  »  pour  fe  joindre  le  plus  vite  què 
puifible  à  celle  du  proconful  s  &  le  fénat  ordonna 
i  Marcus  Aquilius ,  qui  venait  d'être  adjoint  à 
Marius ,  dans  fon  cinquième  confulat ,  |de  kvec 
tout  de  fuite  une  armée.  Ce  conful  ayant  eu  la 
fagacicé  de  choifir  pour  générai  de  £i  cavalerie 
RutiiiuSs  qui  mécontent  des  hauteurs  de  Ma^ 
rius  ,  venait  de  le  quitter,  s'acquitta  de  cette 
commiifion  importante  au  gré  de  la  républiques 
en  fuivant  les  avis  de  ce  général,  qui  lui  rendit 
les  mêmes  (ervices  qu'il  avait  rendus  à  Marius  ^ 
ou  pour  mieux  due  à  fa  patrie ,  cinq  ans  aupar^ 
vant.  Aquilius  fe  mit  les  premiers  jours  d'Avril 
en  marche  vers  TOmbrie ,  &  côtoyant  à  petites 
journées  . les  monts  Appennuis,  taiidis  que  Ru- 
tîlius  aguerrirait  mit  &  jour  fes  npuveiles  levée% 
aixhoiût,  par  le  co^feil  de  ce  dernier,  entre  Bouh 
logne  &  Mudéne,  un  camp  %u'U  Jut  environner 
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de  bons  retranchemeus  »  qui  couvrait  les  domai- 
i^^^^  nés  de  Rome ,  de  même  que  ceux  de  la  plupart 
Aymj^Ci  ^^^^  alliés,  &  dans  lequel  il  demeura  jufquV 
lOOk  ^  défaite  des  Heivétiens  &  des  Cimbres» 

^  Arrivé  à  Rome ,  Marius  approuva  les  arrange- 
mens  du  fénat ,  en  blâmant  hautement  ta  retraite 
de  Catulus,  à  Tarmée  duquel  il  fe  rendit  en  di^ 
ligence^  dont  il  prit  le  commandement  en  chef^ 
&  où  il  fut  rejoint  par  la  fienne  au  bout  de  quek 
ques  jours  i  &  dès  que  fes  légions  furent  un  peu 
repofées  de  cette  longue  traite  »  il  leva  un  camp, 
paiTa  le  Fô ,  s^écendic  dans  la  Lomelline  &  fe  poita 
dans  les  environs  de  Vigevano. 

Les  généraux  Heivétiens  &  Cimbres,  réveillés 
&  ranimés ,  à  ce  qu'il  parait ,  par  les  exhortations 
c  de  Teutobodes  ,  s^arracherent  enfin  de  leur  vie 
de  ûbarites  &  Te  mirent  en  marche  avec  leur 
armée ,  après  avoir  pris  la  précaution  de  s*affurer 
d'une  retraite  en  cas  de  mailieur  ,  ibit  que  celui 
de  leurs  compatriotes  vaincus  par  Marius  les  eCit 
rendus  plus  prudens  ,  foit  auflî  que  cette  crainte 
fut  la  première  preuve  de  leur  courage  énervé  par 
la  molleflej  &  chargèrent  pour  cet  effet,  Divicon 
«vec  fes  Tigurins ,  de  garder  les  deux  camps  re- 
tranchés fur  les  bords  de  i'Adige ,  ainû  que  les 

forts  qui  en  défendaient  les  guès  >  lai  confiant  de 
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plus  la  garde  de  leurs  femmes  &  de  leurs  en&ns,du  — l-U*  ■ 

jnoins  de  la  plus  grande  partie .  ne  s'étant  fait  fui- 

Vre  quelde  ccilcs  qui  étaient  iiidUbeafablcs  au  fer-  ^      ^  * 

^  ,  Avant  J.  Ç» 

vice  &  au  beioin  de  rarmee.Divicon  repartit  cette  ^^^^ 

multitude ,  qui  formait  au  moins  le  tiers  de  ces 
peuplades  liguées,  avec  autant  d'ordre  qu'il  était 
poilible,  dans  les  divers  puites  &  diftriâs  remis 
k  fon  commandement  y  &  eut  grand  foin  d'en- 
voyer dans  les  contrées  foumiies  à  la  domina- 
tion de  ces  nations  confédérées  >  des  décache-  . 
mens ,  afin  d'en  retirer  les  tributs  &  les  approvi* 
fionnemeius  de  toute  efpece ,  que  Tes  habitans 
s'étaient  chargés  de*lui  payer  &  de  lui  fournir. 

Ces  difpoiîtions  fûtes ,  les  autres  chefs  de  Far* 
mée  liguée,  traversèrent,  avec  environ  i6o  mille 
combattans  »  Tlnfubrie  à  petites  journées  ;  tant 
pour  éviter  les  chaleurs  exceflîvesjdont  ils  étaient 
d'abord  accablés ,  n'y  étant  point  habitués ,  que 
pour  éviter  toute  furprife  dans  le  palTage  de  di« 
verfes  rivières ,  qui  fe trouvèrent  fur  leur  route , 
&  qui  pour  cate  raiiba ,  arrêtèrent  tellement 
leur  marche,  qu'ils  n'arrivèrent  (ju'au  inilica  de 
Juillet  à  la  vue  du  camp  de  Marins  qui ,  malgré 
leur  approche  ,  contuiuuic  à  s'y  tenir  renfermé  j 
de  forte  qu'après  avoir  donné  quelques  jours  de 
repos  à  leurs  troupes  »  les  généraux  Cimbres  & 
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Teutons  détachèrent  Boyorix  à  la  tète  d*un  corps 

AndeRome  .  ,    .  .       .  ,         .11  1 

de  cavalerie  t  <iui  arrive  au  pied  des  retrancne- 
Avant  J  C  *^^^^^>  demanda  à  parler  àMarius  ,  &  celui-  ci  ar- 
iqOm  prince  des  Boyens  le  défia  de  prendre 

jour  9  pour  fe  rendre  ea  raze  campagne  &  déci- 
der en  bataille  rangée,  qui  demeurerait  maître 
de  ces  pays»  Marius  répondit  à  Boyorix ,  ^uç  les 
Romains  ne  prenmnt  jamais  cmfeil  Je  leurs  etu 
nemiSi  furfou^iorfqu'il  s'agijfais  de  les  combattre  9 
que  néanmoins  voulant  him  avoir  cette  condefcertm 
doKce  powr  les  Cimbres  9  il  leur  donnait  rendeZf^ 
vous  au  Jurlendemain  dans  les  plaines  de  VerceiU 
Le  prince  des  Boyens  ayant  accepté  le  rendez- 
vous  9  retourna  à  fon  armée  &  en  rendit  compte 
aux  autres  chefs. 

On  doit  rendre  juftice  à  Tite-Live  &  à  Plutar* 
que ,  lorfque  Jeur  partialité  pour  Rome,  ik  leur 
crédulité  pour  les  bruits  populaires ,  ne  les  écar- 
tent pas  de  toute  vraifembiancc  ^  ils  lont  alors  les 
guides  les  plus  furs.  Auflî  les  avons-nous  fuividans 
ce  récit ,  &  nous  continuerons  à  les  fuivre  dms 
celui  de  cette  bataille,  du  moins  ea  partie.  Plu- 
tarque  ajoute ,  que  les  deux  généraux  choilirene 
les  plaines  de  Verceil  pour  cette  bataille ,  parce 
qu'elles  offraient  aux  Romains  l'avantage  d'y  dé- 
ployer  leur  cavalerie  j  &  aux  Cimbres  celui  d^é^ 
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tendre  leur  infanterie.  Selon  cette  iuppolîtion  ,  — ■  

la  cavalerie  des  Romains  devait  être  plus  nom. 
breuie  que  celle  des  Çimbres,  qui ,  au  rapport  ^^^^^  j  ç 
da  même  auteur  ,  montait  au  nombre  de  i  ;  jqq^ 
«QïiJe.  Il  parait  néanmoins  bien  fingulier ,  qu'en 
convenant  de  ce  rendez -vous,  les  deux  géné- 
raux mirent  leurs  armées  refpeâives  dans  le  cas 
de  paifer  la  Seilia  pour  s'y  rendre ,  &  dans  celui 
d'être  attaqués  à  Timprovifte  ,  au  moment  criti- 
que de  ce  paiTage.  Quoiqu'il  en  foit  •  les  deux 
armées  parurent  au  jour  défigné  dans  ces  plaines, 
&  s'y  rangèrent  en  bataille  au  lever  du  foleiL 
Manus  forma  Ton  centre  des  légions  de  Catutus  » 
&  pla<;a  les  (iennes  Tur  les  ailes*  Plutarque  n'é- 
value cette  infanterie  Romaine,  qu'à  f  2^oohom^ 
mes  ,  tandis  qu'il  eft  avéré,  que  celle  de  l'armée 
de  Marins  excédait  ce  nombre.  L'infanterie  des 
Cimbres  formait  une  cfpece  de  quarré  long,  doiit 
le  front  dépaflait  celui  des  Romains»  &  avait  le 
.double  plus  de  profondeur,  ayant  au  (uiplus  fcs 
premiers  rangs  couverts  de  boucliers  à  la  Romai- 
ne» anecdote  très*remarquable  #  &  appuyée  du 
témoignage  unanime  des  anciens  auteurs.  Les 
firagmens  de  Tite*Live  ajoutent  »  que  ces  rangs 
fe  lièrent  par  des  chaînes ,  paflees  derrière  leurs 
iioucUers ,  afin  de  rendre  leur  ordre  de  bataille 
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inébranlable.  Plutarque  dit  que  cela  fe  fit  avec 
des  cordes  ,  qui  devaient  fervir  en  même  tems 
aux  Cimbres,  à  lier  leurs  prifonniers.  Quel  conte 
puéril  !  aulll  Crevier  n'a- 1- il  pas  manqué  de  le 
copier. 

La  cavalerie  des  Cimbres  était ,  au  rapport  de 
Plutarque ,  montée  Tupérieurement  ;   elle  avait 
un  air  très  Icfte ,  &  était  couverte  de  boucliers  & 
de  cafques  d'un  fer  luifant;  les  derniers  en  forme 
de  mufles  d'ours  &  de  loups,  furmontés  de  grands 
pannaches  en  manière  d'ailes  i  elle  étoit  armée  de 
deux  javelots,  aufTi  bien  que  d'une  grande  épée  à 
deux  tranchans.  Tandis  que  l'infanterie  des  Cim- 
bres s'ébranlait  d'un  pas  ferme,  pour  charger  les 
Romains.cette  cavalerie,commandée  à  ce  qu'il  pa- 
'  rait.par  Boyorix  &  Teutobodes,  voyant  que  celle 
des  Romains  était  plus  nombreufe ,  ne  voulurent 
pas  l'attaquer  de  front ,  mais  cherchèrent  à  la  pren- 
dre  en  flancpendant  qu'elle  aurait  en  tête  les  deui 
ailes  de  leur  infanterie,  dépaflant  de  beaucoup 
celle  de  Marius.  Pour  cet  effet ,  Tîoyorix  &  Teu- 
tobodes firent  chacun  un  grand  circuit,  qui  fut 
pris  par  les  Romains  pour  le  mouvement  d'une 
troupe  timide  ,    prête  à  fe  débander  ,  &  leur 
attira  force  huées  j  mais  ces  deux  généraux  tirè- 
rent bien  vite  leurs  emiemis  d'erreur ,  en  tora- 
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bant  fur  eux  après  on  quart  de  converfion ,  avec  '-^ — — 
line  fureur  fans  égale.  La  cavaleirie  Romaine  fou-  A"  ^^^'^ 
ûat  ce  choc  avec  la  plus  grande  valeur,  &  dans  q 
le  même  tems  les  cornets  d'airain  fonnant  la  / 
charge  du  côté  des  Citnhres  %  tandis  que  les  trom- 
pettes Romaines  en  faifaient  autant  «  la  mêlée  de^ 
vint  générais  &  fe  foutiut  julqu'à  midi  »  s^vec  un 
avantage  à -peu -près  égal^  racUariiement;  de$ 
deux  armées  combattantes  augmentant  d'heure 
en  heure  »  il  ne  put  en  réfulter  qu'un  cariiiage 
effroyable.  Enfin  les  Cimbres  énervés,  à  ce  qu'il 
parait ,  par  tous  les  excès  d'intempéranae ,  aux*  . 
quels  ils  s'étaient  livrés  dans  leurs  (quartiers  d'hi- 
ver ,  &  peu>habitués  aux  chaleurs  exceifives  de 
ce  climat,  en  furent  accablés  à  tel  point,  qu'ils 
ne  purent  plus  porter  à  leurs  ennèmis  que  des 
coups  iaibks  <ii>c  vpaX  aiTurés^  le  foieil  leur  don- 
nant au  vifage ,  les  aveugltit  de  même  qu'une 
poulliere  a&eufe  %  qui  augmentait  les  ardeurs  da 
leur  foif  &  l'épuifement  qu'elle  leur  avait  occa- 
fionné«  Au  lieu  que  l'arn^ée  Romaine  »  CQmpofce 
de  uoupes  nées  jians  ces  contrées ,  accoutumées 
aux  ardeurs  de  la  faifon ,  &  contenues  par  la  fé- 
-  venté  de  Marias  dans  cette  fobriété  indirpenfa^ 
ble  à  la  difcipline,  profita  de  fes  avantages  dana 
ce  momen(  déciûf  »  &  redoublant  la  vivacité  da 
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i  ^- — Tes  attaques,  rompit  l'ordre  de. bataille  des  Ciayi 
AttdeRome  ^^^^  ^      réduifit  à  une  retraite  très-précipitée. 

Avant j  c  fl"^  ^^""^^  8^"^^*^^  ^®  purcnt  exécuter»  qu'a- 
jQ^*    près  avoir  laiilé  l'élite  de  leurs  troupes  fur  le 

champ  de  bataine.  Marius  voyant  le  défbrdre  de 
,  Tarmée  Teutonne  &  Cimbre  augmenter  au  pa£- 
fage  de  la  Seilia ,  redoubla  l'ardeur  de  fa  pour- 
fuite  ,  de  façon  qu'ils  perdirent  dans  cette  &n« 
glante  journée»  fi  fuuelie  pour  eux»  plus  dè 
loo  mille  combàttans ,  &  dans  ce  nombre  preft 
que  toute  leur  noblelfe»  aVec  Bolus»  Lux»  Teu» 
tobodes,  Clodik  &  Séforix,  qui  furent  faits  pri- 
ibnniers  ,  au  tnpport  deXite^Live  &d'Orofe; 
Ayant  regagné  l^ur  camp  en  confuHon  »  dané 
Fefpoîr  de  s'y  réunir  à  leurs  femknes ,  i  leurs  en- 
fans  &  à  leur  bagage  »  les  Cimbres  vivement  pour-* 
fuivis  par  les  Romains,ne  purent  en  fauver  que  la 
moindre  partie  {ur  les  chariots ,  'qu'ils  avaient  eu» 
à  tout  hafard,  la  précaution  de  laifler  attelés  »  & 
continuant  leur  retraite  à  pas  redoublés ,  ils  fu- 
rent ï^e^.uits  d'en  abandonner  un  grand  hombre» 
qui  coupes  par  les  Romains ,  tombèrent  en  leur 
pouvoirs  fur'  quoi,      femmes  Cimbres  &Tetf- 
tonnès  ^craferent  leurs  enfans  entre  ces  chariots» 
^^'  h^^^^^     même  que  leurs  condudeurs,  avec 

mm  fur  leuts  ennemis .  ks  im  &  les  autres  pé*. 
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rireuc ,  après  avoir  beaucoup  facriâé  d'avance  à 
leurs  maned*  L'armée  Romaifie ,  épuifêe  de  fon 
côté  par  les  fatigues  étonnantee  de  cette  journée 
célèbre ,  n'eut  pas  la  iurce  de  pourfuivre  les 
Cimbres  &  les  Teutons  au-delà  de  leur  camp, 
iitué  à  une  lieue  de  la  Sei£a  »  &  où  ils  ne  trou*, 
verent  pas  les  ridieflès  qu'ils  y  croyaient  renier* 
tuées  ;  ces  peuples  ligués  ayant  eu  la  prudence 
de  laiiier  leur  butin  &  leurs  eifccs  les  plus  pré- 
cieusr,  dans  les  deux  oamps  retranchés  9  commis 
a  la  garde  de  Divicon. 

Boyorix avait,  fclon  toute  apparence  ,  détache 
divers  cavaliers  affidés  k  Divioon  %  dès  le  com- 
mencement de  leur  déroute  »  aûn  de  l'avertir  en 
diligence  dece  défaftre;  ce  dernier  s'étant  mis 
tout  de  fuite  en  marche  avec/  environ  50  nulle 
hommes  ,  &  une  quantité  fuffifuntc  de  chariots 
&  de  bêtes  de  ibmme  pour  ravitailler  cette  armée 
battue 9  la  trouva  au  bout  de  deux  marches  for- 
cées dans  un  état  d'épuilèment  total  %  ayant  fait 
trois  traites  de  ^  à  10  Ueues  par  jour ,  quoique 
dépourvu  de  vivres  »  dans  la  crainte  d'avoir  l'ar- 
mée viâôiiellfe  de  Mariûs  fur  les  bras  ;  &  ayant 
encore  pcrdû  dans  cette  retraite  précipitée  plu« 
ileurs  milliers  d'hommes  &  de  femmes ,  qui  à 

idemi  ittosts  dlnamtion  &06.pouvaot  &ivi:e  leurs 
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===  compatriotes,  fe  défendirent  en  défefpérés  &  juf- 

An  de  Rome      %>  i        i      .      r      .  i 

qu  a  leur  dernier  loupir  contre  un  gros  corps  de 
Avant  J  c  ^^^^'^^^^  Romaine ,  qui  les  atteignit  le  deuxième 
loo.    3^^^      ^^^^  retraite.  Boyorix  ,  commandant  les 
débris  de  la  cavalerie  Teutonne  ,  ranimée ,  de 
même  que  le  relte  de  cette  armée  vaincue ,  par 
les  troupes  &  le  convoi  de  Divicon ,  fit  face  à 
celle  des  Romains ,  le  lendemain  de  cette  jonc- 
tion ,  &  l'obligea  d'abandonner  cette  pourfuite 
&  de  revenir  fur  fes  pas.  Mais  fe  défiant  dans 
ces  conjondures  fachcufes,  également  de  l'armée 
de  Marins  &  de  celle  d'Aquilius,  le  général  Hel- 
vétien  choifit  avec  Boyorix  une  pofition  avan- 
'    ^         tageufe,  où  ils  aflîrent  leur  camp ,  en  le  fortifiant 
d'un  côté  par  une  triple  enceinte  de  chariots, 
tandis  qu'il  l'était  de  l'autre  par  la  Seflîa  &  du 
troifieme  par  un  retranchement.  Ces  deux  chefs 
s'arrêtèrent  pendant  cinq  jours  dans  ce  camp» 
de  forme  triangulaire,  afin  de  donner  à  leurs 
troupes  le  tems  de  fe  reprendre  y  puis  fe  remet- 
tant en  marche ,  regagnèrent  au  bout  de  quatre 
jours  &  fans  accident  leurs  deux  camps  retran- 
chés fur  les  bords  de  l'Adige.  Boyorix  fe  chargea 
avec  fa  cavalerie  de  l'approvifionnement  de  ces 
camps ,  de  forte  que  ces  peuples  ligués  fe  trouvam 
derechef  dans  l'abondance ,  n'eurent  à  regrette: 
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•  que  la  perte  de  tant  de  milliers  de  leurs  compa-  f^^  ]^^^^^^ 
triotes ,  évaluée  par  Tite-Live ,  Pluurque ,  Orofe    g  ^ 
&  Flore,. à  120  mille  ames.  Avant J.C. 

Ces  deux  généraux  ayant  perdu,  ainfi  que  les  lOO^ 
princes  élus  à  la  place  de  Bolus ,  de  Lux  ,  de 
Clodik,  de  Serorix ,  &  de  Teutobodes  ,  tout  cf- 
poir  de  fe  maintenir  dans  un  pays  après  un  tel 
défaftre ,  rançonnèrent  &  pillèrent  ces  contiécs , 
puis  retournèrent  par  rillyrie  &lcs  Alpes ^NorU 
ques  avec  leurs  troupes  dans  leur  patrie  reCpec. 
tive ,  où  ils  arrivèrent,  félon  toute  apparence,  les 
premiers  jours  de  Septembre ,  avec  peu  de  gloire 
à  la  vérité,  mais  enrichis,malgré  leur  défaite,  des 
dépouilles  de  rillyrie,  &  d*une  grande  partie  de 
ritalic.  U  eft  vraifemblable  que  cette  fanglante 
bataille  ,  qui  décida  du  fort  de  ritalie ,  Te  donna 
le  24  ou      Juillet;  &  que  les  deux  camps  re- 
tranchés fur  les  bords  de  VMefis,  ou  de  TAdige, 
cités  à  diverfes  reprifes  dans  cette  fcâion ,  furent 
affis  à  quelques  lieues  au  deffous  de  Veronne , 
félon  divers  veftigcs. 

Telle  cft  rhiftoire  fuccînte  des  expéditions  di- 
verfes, que  les  Helvétiens  exécutèrent  conjoin- 
tement avec  quelques  peuplades  Teutonnes  & 
Cimbres  dans  les  Gaules  Tranfalpines  &.  Cifal- 
pines ,  où  les  Helvétiens  ont  Joué  un  fi  grand 
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L   ■  r6le«  Ayant  étudié  &  approfondi  avec  beaucoup 

AjulcRotne     foin,  ce  que  les  fragmens  de  Poffidonius  & 
Ax-^it  ^     de  Tite-Live ,  Plutarque ,  Flore  »  Orofc  &  Valé- 
Tcx> ^  re- Maxime,  nous  onctranGxiis  fur  cette  époque 
intéreflante  de  neuf  ans  ^  nous  ayons  chercb4  à 
reâiâec  &  éctaircir  par  des  probabilités  les  récits 
de  ci;s  auteurs ,  loiiquils  éuient  obfcurs  ou  en 
contradiâion  entr^eux.   Bien  éloignés  de  tran£. 
crire  fcrvilement  les  exagérations  &  les  contes 
puérils  de  Plutarque  &  de  Tite-Live  t  nous  avons 
cru  devoir  en  démontrer  le  ridicule ,  aân  de  met* 
tre  la  vérité  de  notre  relation  dans  un  jour  plus 
évident»  enfoumettant  pour  cet  eifet  au  juge- 
ment de  tout  ledeur  judicieux  ^  les  traits  &  les 
aflertions  fuivantes  de  ces  deux  auteurs  »  au  fujet 
de  cette  cinquième  &  deriuer.e  expédition  des 
Cimbres,  des  Teutons  &  des  Helvétiens  contre 
Kome  &  fes  alliés. 

Plutarque  lait  J  abord  négocier  les  généraux 
Cimbres  avec  Marins  ,  &  cela  dés  qu'ils  furent 
en  vue  de  fon  armée,  pour  lui . deuiander  ea 
fupplians ,  des  villes  à  habiter  &  des  terres  à  cul- 
tiver i  iorfqu'ils  avaient  déjà  entieremept  fournis 
à  leur  domination  la  moitié. de  l'Italie,  &  qui 
plus  eft, cette  moitié  dont  ils  avaient  ambitionné 
la  conquête  i  lorique  raimée  de  Catulus  iujfsiA 
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devant  eux  ,  &  que  cefle  d'Aquilius  n'afait  8*cn 
'  approcher.  Etait-ce  le  moment ,  pour  des  peu- 
pies  remplis  de  fierté  &  de  mépris  pour  les  Ro-|Avantj.a 
mains ,  ce  dont  Plutarquc  convient  à  chaque  loo. 
page ,  de  prendre  le  ton  de  fupplians  ?  Et  le  défi 
de  Boyoïix  à  Marîus ,  tiré  de  ces  deux  auteurs  ♦ 
indique  uil  de  pareilles  difpoikions  ? 

En  fécond  lieu,  ces  géaéiaux  demandent  la 
même  grâce  pour  les  Teutons ,  les  Ambrons  & 
les  Tugéniens.  Marius ,  Catulus  &  Sylla  leur 
répliquant  par  de  grands  éclats  de  rire ,  répon- 
dirent qu'ils  voulaient  leur  montrer  leurs  frères 
&  leurs  .alliés  ,  &  firent  amener  en  leur  préfence 
les  priaccb  Teutons  chargés  de  chaînes.  Ét  pour 
donner  du  moins  quelque  apparence  à  ce  conte, 
femblable  à  ceux  des  Mille  ik  une  Nuits  ;  Plutar- 
que  eh  ajoute  un  autre  feigne  du  premier ,  que 
ces  princes  avaient  été  pris  par  les  Séquaniens , 
en  s'en  fuyant  au  travers  des  Aîpcs  tandis  qu'il 
eft  très*avéré  ^  que  tes  Séquaniens  n'habitèrent 
jamais  aux  pieds  des  Alpes,  dont  les  palfages 
étaient  impraticables  dans  cette  faifon ,  &  que  les 
Xomains  ne  confondirent  jamais  avec  la  chaîne 
du  mont  Jura ,  qui  féparait  le  pays  des  Séqua- 
niens de  THelvétiè  9  &  particulièrement  de  la 
tribu  des  Andbrons  s  que  ces  deux  peuples  étaient 
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■  — L — !  dès  -lors  amis  &  alliés  ,  leurs  ch^fs  ayant  déjà 
AiuieRumc  diveifes  alUanccs  enfemble  j  que  l'ar- 

.  ^ÎV^  niée  confédérée  d'environ  ifO  mille  hommes» 

Avant  J.v*  j  «      /  • 

100  retira  point  par  le  pays  des  Sequamens ,  & 

que  maitreiTe  abfolue  du  fort  de  ces  contrées  » 
malgré  fa  défaite  ,  il  eft  abfurde  d'imaginer 
qu'elle  fe  laifla  làçhement  enlever  fes  chefs.  Ainfî 
tout  détruit  jufqu'aux  moindres  apparences  de 
cette  anecdote  fabuleufe. 

Ën  troiiieme  &  dernier  lieu,  Iprfqueles  deux 
armées  s'ébranlèrent  pour  fe  charger,  il  ^s'éleva, 
au  rapport  de  Flutarque,  une  fi  grande  poufliere» 
que  tous  les  combattaus  en  furent  couverts  & 
enveloppés  »  de  Ibrte  que  Marius  ayant  dépaffé . 
le  corps  de  bataille  des  Cimbres  avec  fes  légions^ 
qui  formaient  les  deux  ailes  de  fon  armée ,  a£n 
d'attaquer  le  premier  &  d'avoir  tout  l'honneur 
de  la  vidoire ,  manqua  l'ennemi  dans  cette  obf^ 
curité,  erra  dans  cette  plaine  âns  pouvoir  fe  re* 
trouver  »  &  ne  revint  fur.  le  champ  de  bataille  » 
qu'après  que  les  lojoo  hommes  de  Fin&nterie 
de  Catulus  eurent  totalement  di£ût  1 60  mille 
Cimbres,  &  couche  plus  de  la  moitié  dxiur'eux 
fur  le  carreau.  'Sans  nous  arrêter  au  récit  Êibu- 
leux  des  exploits  héroïques  ,  prêtés  auiC  gra- 

taitemeAt  i  l'acmép  çte  CfttiUuSa  qui  jufqu'i  o» 
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jour  9  tremblait  à  la  leule  vue  de  celle  des  Cim-  ■ 

,  /.         ^"^     Ti.-         !•        >i_r  An  de  Rome 

mes  y  reçu  que  tout  aiilitaire  ne  lu:a  qu  en  haui- 
lant  les  épaules  ;  Ikns  contefter  encore  ces  tour*  ^^^^  j  q 
billons  inouis  de  p ouiiiere  »  qui  couvrant  une  ^qq^ 
plaine  de  dix  lieues  quarrées  »  transforment  fous 
le  ciel  toujours  ferain  &  clair  de  ces  contrées» 
durant  pluiieurs  heures,  une  belle  matinée  du  , 
mois  de  Juillet  en  une  nuit  obfcure,  quoique  ' 
rhiiioire  ne  nous  offre  aucun  exemple  d'un  phé- 
nomène pareil.  Nous  demandons  à  tout  militaire,     ^  , 
comment  il  eft  poâi|)le  que  Marius  ait  pu  man» 
quer  Tarmée  ennemie,  dont  le  front  dépaflait  la 
lienne  de  beaupoup ,  &  tandis  que  le  conful  fe 
trouvait  avec  fes  deux  ailes  enfermé  entre  Tia* 
fanterie  &  la  cavalerie  des  Cimbres,  dont  TcJr- 
éte  de  bataille  occupait ,  félon  le  même  Plu- 
tarque,  un  terrcin  ^e  30  iiades  »  ou  de  3750 
pas ,  de  trois  pieds  de  roi  chacun ,  &  par  confé- 
quentde  iizfe  pieds  de  roi.  De  forte  que  pour 
établir  la poflibilité  de  ces  deux  ailes,  égarées  à 
quelques  lieues  du  champ  de  bataille  ^  malgré  le 
tumulte  &  les  cris  des  conabattans,  il  aurait  fallu 
de  toute  néceffité,  que  les  20300  hommes  dé 
i'inlanterie  de  Catulus  euifent  pris  un  front  en- 
core plu^  étendu  que  celui  des  Cimbres  -,  ce  qui 

aurait  formé  une  ligne  éâan^uée>  de  trois  hon;- 
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i-=r==  mes  de  profondeur  tout  au  plus  >  &  en  ce  cas  , 

AnOeKome  ^^j^^gj^j.  pne ligne  auffi  fetWe  aurait^elle  pu  fou- 
^*  tenir  le  choc  tcrnble^  d'un  quarré  de  l6o  mille 
loo  ennemis  aguerris  ,  bien  armes  &  remplis  de  va- 
leur ;  bien  loin  d'imaginer ,  que  cette  ligne  ait  pù 
enfoncer  &  tailler  eu  pièces ,  malgré  le  défavai^ 
tage  de  fa  pofition  ,  une  armée  huit  fois  plus 
nombreufe.  Un  tel  conte  ne  peut  en  vérité  Éga- 
rer que  duas  les  anciens  romans  de  chevalerie. 


SECTION    XI  y. 
Etat  et  répartition  de  l'Helvétib. 

[Klyenons  aux  Helvétiens  après  le  recour  de 
Divicon  :  dégoûtés  à  ce  qu'il  parait ,  de  toute 
clpece  d'alfociation  contre  les  Romains ,  ils  pri- 
lent  le  parti  de  relier  tranquilles  dans  leur  pays, 
dont  ils  augmentèrent  la  culture  en  défrichant 
de  nouvelles  terres ,  au  moyen  de  la  quantité  pro- 
digieufe  d'-efclaves  qu'ils  avaient* ramenés  de 
leurs  dtverfes  expéditions»  parmi  lefquels  il  (b 
trouva  probablement  beaucoup  d'ouvriers  intel- 
Ugens  de  toute  efpece  »  Romains  ou  alliés  de  cette 
république,  par  conféquentcivilifés»  qui,  félon 
toute  apparence ,  donnèrent  à  leurs  maîtres  l'idée 

de 
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de  conltruire  des  villes  &  des  bourgades»  duiic 
ceiix<.ci  avaient  reconnu  Tutilité  dans  leurs  di- 
verfes  excurfions.  De  forte  que  l'on  peuc  ûxer 
avec  beaucoup  de  vcaifemblance  Tépoque  de  cette 
Gonilruâion»  au  retour  des  Tiguriiis  ,  de  cette 
cinquième  expédition  contre  les  Romains  s  d^au. 
tant  plus  que  dans  le  même  tems ,  Taiembtée 
générale  des  Helvétiens  prohiba  pat  une  d^lfeidc 

très  (everet  ces  atfodations  &  excurfionst  que 

rhumeur  inquiète  <&  belliqueufe  de  leur  jeuneâe 
continuait  à  fomenter ,  comme  nous  l'avons  ex- 
poié  page  ^7  à  j  3»  Cette  déienfe ,  tendant  de 
même  que  incorporation  des  Boyens  &  de  quel- 
ques tribus  Teutones  »  citée  page^  1 1  o  »  à  répa« 
rer  les  pertes  4UC  les  Ambrons  &  les  Tugéiuens 
avaient  fouffertes»  a£&rmit  furtout^  cette  tran« 
quillité  permanente  »  donc  les  Helvétiens  joui- 
rent durant  un  demi  -  fiede ,  &  qui  leur  donna 
tout  le  tems  &  le  loiiîr  néceffaire  pour  édiûei: 
les  villes  &  les  bourgades,  élevées  peu-^à-peu 
dans  les  quatre  nouveaux  Pagi  ou  Gà»  de  ce  pays* 
Cette  réparcitioa  s'arrangea»  de  même  que 
l'incorporation  citée  cideâus,  après  le  retour 
de  Divicon  &  de  les  Tigurins,  du  mouis  à  ce 
qu'il  parait.  Et  quoique  nos  hiftoriens  ne  foient 
pas  entièrement  d'accord  fur  le  nombre  des 
Tome  L  I 
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Pagi  ou  Gdw  qui  compolerent  THelvécie  à  U 
fuice  de  €ette  nouvelle  répartidon  »  non  plus  que 
fur  celui  des  villes  conftruites  dans  cette  épo-i 
que  »  nous  fuivrotis  néanmoins  le  lènriment  de 
quelques  -  uns  de  ces  auteurs  %  qui  fe  réuaxiient 
à  fixer  le  nombre  de  ces  Pagi  à  quatre,  &  celui 
de  ces .  villes  à  douze  »  en  s'appuyanc  de  l'auto- 
rité de  Céfar  >  mais  »  comme  ce  vainqueur  des 
Helvétiens  ne  nous  a  pas  tranfmis  exaâemeae 
le  nom  &  la  lltuation  de  ces  villes  »  divers  cri- 
tiques, en  cherchant  à  les  découvrir,  les  ont 
confondues  avec  celles  qui  ne  furent  édifiées 
par  les  Helvétiens ,  conjointement  avec  les  Ro- 
mains, que  fous  le  régne  d'Augufte.  Il  parait  « 
au  furpius,  qu'une  grande  partie  des  Ambrons, 
excités  par  Oigétorix,  abandonnèrent  leurs  an- 
ciens domiciles ,  pour  s'établir  dans  les  contrées 
plus  tempérées  »  &  par  conféquent  plus  aifées  à 
fertilifer,  du  Pagus-  Vrhigems.  L'Helvétie  avait 
pour  iors  »  au  rapport  de  Tfchudi ,  Guillimann» 
Ruchat  &  Tfcjiarner,  la  même  étendue  &  les 
mêmes  bornes  »  que  la  Suiife  a  confervée  de 
nos  jours  >  &  qui  parailTent  avoir  été  prefcrites 
à  ce  pays  par  la  nature  ,  ou  pour  mieux  dire 
par  la  Providence.  Ceft  •  à  •  dire  >  qu'ils  étaient 
bornés  au  nord  &  à  Turient  f  ai;  le  Hhm  le 
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lac  de  Confiance ,  à  Toccident  par  le  mont  Jura , 
&  au  midi  par  le  lac  Léman  &  les  diverfes 
chaînes  des  Âlpes.  Nous  allons  tracer  ce  tableau 
de  THelvécie  ,  en  fuivant  ces  quatre  hiftoriens. 

Le  Fagus  Tigurmùs  ^  en  langage  Helvétien 
Tburiks-Gaiv^  qui  parait  avoir  été  le  plus  peupU 
de  ce  pays  9  contenait  les  contrées  qui  forment 
de  nos  jours,  les  cantons  de  Zurich  &  d'Appen- 
2elU  &  une  partie  de  ceux  de  Schveiz  &  de 
Glaris  ;  les  comtés  de  Sargans  &  deXoggenbourg, 
avec  une  partie  de  celui  de  Baden  ;  la  Thurgo- 
vie  9  le  Rhinthal ,  les  domaines  du  prince  abbé 
de  St.  Gall ,  les  diflrids  de  Gafter  &  d'Uznachtt 
&  une  partie  des  bailliages  médiats  de  l'Arg^^. 
Le  général  ou  chef  de  ce  Pagus  était  le  célèbre 
Divicon  »  (bus  les  ordres  duquel  les  Tigurins 
édi&erent;  i^.  Tl)i£i4rum  five  Tburicum^  Zurich» 
que  ce  chef  parut  avoir  choiû  pour  fa  réfidence , 
à  caufe  de  fa  fituation  riante.  Vithodurtmj 
Wintherthur.  }  ^.  Gaunodtarim ,  félon  toute  ap. 
parence»  bourg  ,  auprès  de  Scein  fur  le  Rhin. 
49.  AquA  Helvetica  »  Baden*  Ces  quatre  firent 
partie  de  douze  qui  fe  trouvaient  dans  le  pays» 
&  à  la  conftruâion  delquelles  Divicon  employa 
probablement  une  grande  partie  de  fes  immenfes 
xiclieifcsj  de  même  qu^à  faire  édi£er  divcrfes 

I  Z 
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bourgades,  qui  fous  le  régne  d'Auguite  &  de 
fcs  fijcccfleurs  furent  munies  de  cajlra  ou  de  fur. 
tereûes ,  à  caufe  de  leur  ikuation  importante  s 
tels  furciu  entr^auLres  ,  Aquidurum  ,  Zurzach,  & 
^Confiuentiay  Coblenz ,  Hcuée  au  confluent  de  l'Aar 
du  Rhin.  Ce  Pagus  était  borné ,  au  nord  & 
^au  levant ,  par  le  Rhin  &  ie  lac  de  Confiance , 
au  couchant  par  la  Reuis»  &  au  midi  par  le 
tagus*  Tugems. 

Le  deuxième  Gdi»  ou  diiiriâ  de  THelvétie , 
*  parut  avoir  été  diflnbué  aux  Rauraciens,  aux 
"Teutons ,  aux  Boyens  &  à  quelques  refties  de  la 
'tribu  des  Ambrons ,  qui,  malgré  leur  petit  nom* 
'  bre ,  jouirent  néanmoins  de  Tavantage  de  lui 
'  conferver  fa  dénomination  précédente  de  Fagus^^ 
'  Ambronkus»  Il  eft  probable  que  ces  peuples  ainfi 
réunis  ^  élurent  Boyorix  pour  chef  ou  général 
de  leur  tribu ,  fous  les  ordres  duquel  ils  con& 
truifirent:  f^.  Fiii4low(//?r,ou'Windifch5  é^.ro- 
hinium  ^  Zoûnguenj  7^*  Salodunan^  en  allemand 
'  Solothtarn ,  &  en  français  Soleure  5  &  diverfes 
bourgades  »  qui  fous  la  domination  Romaine  ac- 
quirent plus  d'importance  ;  telles  furent  lî^wri/iaf 
qui ,  fous  le  régne  d'Augufte ,  devint  très^célébre  t 
'  fut  nommée  Augujla  -  Rauracorum  »  &  dont  les 
ruines  portent  le  110m  à'Aiigfti  Moidenvk^  6\x 
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Novum  '  Cajlrum ,  en  allemand  Weltfck^  Neuenm 
hurg  &  en  français  Neuchàcel.  Le  Vagus^Ain^ 
hrtnticus  était  borné ,  au  nord  par  le  Rhin ,  à 
rorient  par  le  mont  Jura  »  en  allemand  Leber^m 
Berg ,  &  au  midi  par  le  Pagus-  Urhigenus.  Il  ren«  ' 
fermait  les  contrées  qui  forment  de  nos  jours  » 
le  canton  &  Tevèché  de  Bàle  î  Bienne ,  Neuchâ« 
tel  &  Valengin ,  avec  leurs  territoires  refpe  Ai  &  i 
le  canton  de  Soleure  &  la  partie  de  celui  de 
Berne»  qui  contient  le  haut  &  bas  Argàw, 
tEmmen-  Tbabl^  une  grande  partie  de  POberland  > 
les  quatre  bannières  avec  les  baillages  qui  y  font 
enclavés»  ceux  de  Buren,  d'Arberg,  de  Nydau 
&  de  Cerlier  i  &  cette  partie  du  canton  de  t  ri« 
bourg,  où  Ton  fe  ferc  de  la  langue  Allemande, 
avec  les  baillages  de  Schwarzbourg  &  de  Morat, 
dont  Berne  &  F nbourg  font  aicernativement  les 
fouverains. 

Le  Fagus^Tiigemts i  le  troifieme  Gàw  de  THeU 
vétie ,  en  était  le  plus  petit ,  le  plus  pauvre  & 
le  plus  agrefte  $  il  fe  trouvait  borné  au  nord  par 
le  P0gus^  TigwrinaSi  au  couchant  par  le  ïfagm^ 
Vrbigenus ,  au  midi  par  les  Alpes  ,  &;  au  levant 
par  le  pays  des  Rhétiens*  Ce  diftriâ  contenait 
les  pays  qUi  compofent  acluellement  le  can- 
tcn  dm  Zilg  »  la  partie  méridionale  de  ceux  de 
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Schvei2  &  de  Glaris ,  une  lifiere  de  celui  de 

Berne  »  limitrophe  de  ceux  d'Ury  &  d'Under^ 
waldeti ,  &  enfin  »  les  cantons  de  Lucerne  » 
d'Ury  &  d'U^derwalden.  Il  parait  que  les  Tu- 
géiiiens  qui,  après  les  Ambrons,  avaient  le  plus 
foufiert  dans  la  ianglance  journée  d'Aix  en 
Provence ,  s'incorporèrent  une  parue  des  Teu- 
tons &  des  Cimbres  >  pour  peupler  ce  diftriâ» 
en  confervanc  néanmoins  Sctmtber  ou  Scbwitbo 
'  pour  général  ou  chef  de  cette  tribu  ;  mats  comme 
les  uns  &  les  autres  avaient  été  obligés  d'aban- 
donner à  Tarmée  de  Marins ,  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  bagages  &  de  leurs  efclaves  »  il  eft 
très- vrai fembiable  que  cette  perte  ne  leur  per- 
mit d'édifier  que  la  ville  feule  de  Tbugium  ou 
de  Zugt  placée  au  nombre  de  ces  douze  villes» 
dont  elle  était  la  huitième. 

Le  PaguS"  Urbigenus  ou  Verbigenus  forma  ie 
quatrième  &  dernier  diftrid  de  l'Helvétie  ,  & 
fiit  peuplé  »  félon  toutes  les  apparences ,  par  une 
grande  partie  des  Ambrons  <Sc  des  Teutons ,  de 
m&me  que  par  quelques  mille  familles  Gauloi-» 
les  »  qui  brs  de  la  retraite  de  Divicon  &  de 
Boyorix,  s'étant  réunies  à  cette  armée  confédérée, 
avaient  dès-lors  fuivi  fon  fort  Le  général  &  le 
che{  de  cette  tribu  fut  Orgétorix»  dont  lepere 
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ayaot  eu  la  précaution  de  mettre  la  plupart  da 
fes  richefles  en  fureté ,  lorfqu'il  fe  rendit  dans 
fa  patrie  trois  ans  avant  ia  mort ,  afin  d^aâbcier 
Schwither  &  les  Tugéniens  à  l'armée  contédé- 
xée  ;  cec  héritage  immenfe  mit  fon  fils  &  fuccef- 
feur  eu  état  d'imiter  Divicon  &Boyorix,  dans 
l'édification  de  quelques  villes.  De  faqon  que 
Ton  peut  envifager  Orgetorix ,  comme  premier 
fondateur:  9^.  à'Aveniicum ,  en  allemand  IVsf* 
fiifchbaurgj  &  en  français  Avenche  $  10^.  à^Ebro^ 
dunum ,  en  allemand  Ifferthejt ,  &  en  français 
Yverdon  j  1 1**.  à' Urba,  ou  Orbe  5 12**.  de  Lait- 
fùniuntt  Laufanne  >  ou  plutôt  Vidy ,  hameau  au 
bord  du  lac  de  Genève,  au  rapport  d'un  monu- 
ment qui  y  fut;  déterré  en  1739*  Outre  ces 
quatre  villes  ,  faifant  partie  des  douze  citées 
cî-deflus»  Orgetorix  6t  encore  édifier  diverfes 
bourgades,  qui  ious  le  régne  d'Augulte  6c  de 
Tibère,  devinrent  des  places  très- importantes  ; 
Minodunum^  en  allemand  Afi/^k»,  &  en  français 
Moudon;  Visbifcum  ou  Eihifcum^  en  allemand 
VMs  9  &  en  français  V  evay  $  &  Noviodunim  » 
en  allemand  HeuSi  &  en  français  Nyon.  Ce 
était  borné ,  au  nord,  par  le  Pagus  Ambrmi* 
eus ,  à  Torient  par  le  l^agus-  Tugmus ,  au  midi 
far  le  lac  Léman  &  le  Vallais ,  &  à  roccideni 
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par  le  mont  Jura  »  Mom  Jwrajfus^  qui  iéparait 
cç>  didriél,  de  même  que  celui  des  Ambrons,  ! 
ainû  toute  THelvétie  occidentale»  du  pays  des 
^  Séquaniens.  Le  Fagm-  Vrhigeiius  reaferaiau  ies  ; 
contrées  qui  forment  de  nos  jours  ,  dans  le  can- 
ton de  Berne,  la  partie  méridionale  de  l'Ober^ 
Imd  &  tout  le  pays  de  Vaud  ;  la  partie  fran- 
qaife  du  canton  de  i^ribourg  ,  avec  les  bailla- 
ges  alternatifs  de  Giandron  &  d'Echalens.  | 

L'heureufe  tranquillité  doiit  les  Helvétiens , 
rendus  iages  à  leurs  dépens  »  fçurent  jouir  du* 
rant  un  demi-fiecle ,  les  avait  mis  en  état  de  ré« 
parer  entièrement  leurs  pertes.  Les  richeflès  inK 
menfes  de  leurs  chefs ,  répandues  peu-à^peu  fur 
leurs  cliens  »  &  de4à  fur  leur  tribu  refpeéitve , 
en  augmentèrent  le  bien*ètre.  La  gloire ,  acquiie 
par  les  Helvétiens  en  diverfès  expéditions ,  aug« 
menta  tellement  la  conlidération  des  peuples  voi* 
£ns  pour  cette  nation  belliqueufe ,  que  fes  fron- 
tières furent  à  l'abri  de  toute  incuriion  ennemie  t 
&  que  ^meme  aucune  peuplade  du  nord  u'ofa  pé- 
nétrer dans  le  défert  Helvéticn  6u  Eremus  HeU 
vetiorum ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  fepcie- 
me  fedion.  Les  Helvétiens  refpedlés  au  dehors» 
&  jouiflant  chez  eux  des  avantages  précieux  d'une 
liberté  9  préiervée  de  toute  licence  par  une  lé- 
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gîsiacion  fage  &  modérée ,  furent  tirés  de  cette 

heureufe  fituatioa  par  rambition  d'Orgétonx  , 
&  replongés  de  même  que  leurs  defcendans  t  du» 
rant  pluûeurs  ûecles  »  dans  un  enchaînement  de 
malheurs  &  de  revers  »  qui  tous  réfulterent  de 
leur  funeite  émigration  dans  les  Gaules.  C'eli  ce 
dont  on  pourra  fe  convaincre  aifément,  par  hi 
fuite  de  cette  hiftoire  militaire. 


SECTION  XV. 

lNTRiGU£S  £X  FIN  û'O&GÉXO&lX. 

ORGéTOmx,  général  &  chef  de  la  tribu  UrbU 
génienne  »  qui  avait  fuccédé  dans  cette  dignité  à 
Ibn  pere ,  comme  l*on  a  vu  page  95  ,  parlefoC* 
frage  unanime  des  Ambrons ,  était  avec  Divicon 
le  plus  riche  général  des  Helvétiens.  Les  biens 
immeniès ,  accumulés  par  fon  pere ,  lui  avaient 
acquis  le  nom  de  Hordreich ,  que  Céfar  rendit 
en  latin  par  celui  d'Orgétorix^  Séduit  par  Texem* 
pie  de  divers  princes  Gaulois  &«tTeuton$  »  qui  ve- 
naient d'ufurper  Pautorité  fouveraine  dans  leurs 
tribus  9  &  avec  lefquels  Orgétorix  avait  des  re- 
lations,  il  réfol;ut  d'employer  fes  grandes  richcf- 

fes  à  aflervir  fa  patrie  »  &  parvint  pour  cet  efii^t 
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à  s'accacher  une  multuude  de  ciiens ,  que  Céfac 
fait  monter  au  nombre  de  plus  de  lo mille, donc 
il  nourriâkii;  &  entretenait  la  plus  grande  par* 
tie.  Ayant  acquis  par  ce  moyen  un  crédit  fans 
bornes  dans  fa  tribu  »  fon  éloquence  mâle  & 
analogue  au  génie  Helvétien  »  lui  rendu  le  même 
fervice  dans  les  aflemblées  générales  de  la  na* 
tion ,  où  il  lavait  manier  i'efprit  de  fes  compa» 
triotes  à  fon  gré.  Orgétorix  vifant  à  la  place  de 
chef  fupième  de  la  nation  »  comme  le  moyen  le 
plus  fur  d*en  devenir  le  fouveraia ,  gagna  au  préa^ 
lable  les  druides  &  les  bardes  par  fes  l^rgeflès  » 
puis  mit  fes  talens  perfualifs  en  ufage ,  pour  en- 
gager les  Helvétiens  à  faire  une  émigration  gè- 
nérale  de  toutes  leurs  tribus  &  de  tous  leurs 
alliés,  dans  les  Gaules  Cifalpines ,  en  leur  repté- 
feneant  dans  diverfes  aflemblées  &  fètes  militai- 
res ,  qu'ils  étaient  trop  relferrés  pour  leur  nom- 
bre dans  on  pays  hérifle  de  montagnes  inhabita- 
bles,  qui»  par  cette  raifon,  ne  pouvait  plus 
fiiffire  à  leur  entretien.  Quelque  dégoûtés  que 
fuifeat  les  Uelvéliens  de  toute  expédition  dans 
ce  genre,  ils  fe  laiiTerent  néanmoins  éblouir  par 
le  tableau  féduifant ,  qu'Orgétoriz  prit  foin  de 
leur  tracer  des  contrées  déjà  iertilifées  ,  qui  for- 
ment de  nos  jours  le  Piémont  &  le  Iklilanats  >  & 
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Ce  décideretit  à  prendre  tous  les  arrangement  né. 
ceflaires  $  pour  rexécution  &  la  réuilite  ,de  cette 
entreprife.  Dès  qu*elle  (ut  réfolue,  Orgétorix 
réfîgna  en  faveur  de  fon  fils  ainé  du  même  nom  t 
fa  place  de  général  &  de  chef  de  la  tribu  des  Ur- 
bigéniens ,  &  parvint  peu  de  tems  après ,  à  fe 
faire  élire  &  proclamer  dans  une  aifemblée  géné. 
raie  de  la  nation ,  commandant  en  chef  de  tou- 
tes les  tribus  Helvétiennes.  L'on  ignore  fî  Divi- 
con  concourut  avec  Orgétocix  pour  cette  place 
importante  >  &  s'il  lui  fut  favorable  on  contraire 
dans  cette  éleiflion.  Parvenu  à  fes  fins ,  du  moins 
en  partie ,  Orgétorix  confeilla  aux  Helvétiens , 
â'aflbder  les  Séquaniens  &  les  Eduens  à  cette 
entreprife,  afin  d'en  aflurer  d'autant  mieux  le 
fuccès  9  &  s'offrit  de  négocier  cette  réunion  avec 
ces  deux  peuples  »  anciens  alliés  des  Helvétiens» 
&  qui  habitaient  les  contrées  qui  forment  le  du- 
ché &  le  comté  de  Bourgogne.  Les  offres  d'Orgé- 
torix  ayant  été  acceptées ,  il  fe  rendit  chez  les 
Séquaniens  ,  dont  le  chef  nommé  Cafticus ,  avait 
époufé  fa  fœur ,  &  de-là  chez  les  £duens ,  qui 
avaient  Dumnorix ,  gendre  d'Orgétorix ,  pour 
général  &  pour  prince*  Ce  commandant  &  am« 
bafllideur  des  Helvétiens,  ainfi  allié  des  princes 
de  ces  deux  peuples»  n'eût  pas  de  peine  à  &ire 
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entrer  ceiuc-d  dans  cette  ligue,  après  leur  en  avoir 

détaillé  tous  les  avantages  dans  une  aiTemblée» 
convoquée  pour  entendre  &  difcuter  les  propo& 
oons  d'Orgétorix.  &  compofée  de»  députés  d« 

ces  deux  nations.  Ûrgétorix  forma  pour  luis  ua 

triumvirat  avec  Cafticus  &  Dumnorix  i  en  s'en- 

gageaiit  par  les  fermens  &  les  imprécations  les 
plus  horribles  9  de  partager  &  répartir  également 
entr'eux  leurs  conquêtes  %  auifi-bien  que  les  peu^ 
pies  fournis  à  leurs  ordres  ;  d'en  former  trois 
royaumes  »  dont  ils  fe  rendraient  chacun  roi  ^ 
de  s'entr'aidcr  réciproquement  de  tous  leurs  biens 
&  ciiens  refpeétift  »  afin  d'aflervir  leurs  compa* 
trioces»  &  eniin  de  n'admettre  dans  la  confidence 
de  ce  projet ,  jufqu'au  tems  de  l'exécution  ,  que 
les  parens  &  ciiens  les  plus  intimes.  Il  parait 
qu'Orgétorix  choilît  mal  les  fions  ,  puifque  peu 
de  tems  après  fon  retour  en  Helvétie  »  il  fut  dé* 
nuncc  au  fénat  réuni  dé  cette  nation ,  comme  un 
traître  qui  projettait  de  s'en  rendre  le  tyran  s  dé- 
nomination que  les  Grecs  &  les  Romains  don- 
naient non  *  feulement  aux  mauvais  rois  ,  mais 
encore  à  tous  ceux  qui  avaient  ufurpé  l'autorité 
fouveraine.  Oigétorîx  avifé  de  cette  accufation, 
raflembla  làns  délai  auprès  de  fa  perfonne  tous 
fes  parens  %  amis  iiL  cUens  »  de  façon  que  le  lénaf; 
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Helvétien  n'ofant  le  faire  arrêter ,  fe  contenta 
de  le  citer  devant  une  aâemblée  générale  de  la 
nation  »  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite  ; 
il  y  comparut ,  environné  d'environ  12  mille  pa- 
rens»  amis  &  cliens  ;  tandis  que  par  une  loi  fon- 
damentale de  ce  peuple  «  il  aurait  du  y  être  traduit 
chargé  de  fers,  afin  d'être  oui  daas  fes  défenfes 
par  fes  compatriotes  »  confronté  avec  fes  accu- 
iateurs»  &  jette  à  Tinftant  tout  garotté  dans  un 
bûcher  enflammé  &  drefl%  pour  cet  effet ,  au  cas 
qu'il  fut  coupable ,  tout  comm^  fe&  accufateurs 
devaient  fubir  le  même  fupplice,  s'il  était  reconnu 
innocent 

Bravant  ainfî  publiquement  les  loix  de  fa  pa- 
trie ,  &  environné  d'un  cortège  aufli  nombreuir, 
armé  même  »  félon  quelques  auteurs  ,  Orgétorix 
déploya  toute  fon  éloquence,  pour  faire  valuir  • 
ies  fervices  précédens  &  en  déduire  fon  inno» 
cence  i  de  forte  qu'il  fut  abfous  par  la  majeure 
partie  de  cette  aiTemblée.  Mais  le  fénat  réuni  des 
quatre  tribus  HelvétienneSt  craignant  d'être  fa- 
eriâé  au  reiieatiment  d'Orgétorix  j  &  les  druides 
prévoyant  que  ce  chef  fuprème  devenu  roi,les  pri» 
verait  de  Tafcendant  acquis  fur  ce  peuple  »  fe  réu- 
nirent contre  luijde  forte  que  le  grand-prêtre,avant 

'que  de  congédiée  la  nation  aâèmblée»  lui  déclat} 
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de  la  part  des  dieux  »  qu'il  iallait  confuUer  leur 
voloiuc  dans  une  affaire  auffi  iniportdnte.  Orgé* 
iotix  &  fes  confidens  fentireat  touc  le  danger  de 
cette  propoficioa,  mais  ils  n'olerent  la  combauce, 
de  peur  d'être  tmtés  de  facriléges  &  punis  ea 
conréqueiiae.  L'on  coavmt;  doue  à'oSxit  dans  la 
quinzaine  un  facrifice  folemnel  au  dieu  Thor  & 
a  la  déeâe  £ppona  »  &  l'aâemblée  générale  fut 
ajournée  pour  ce  tems.  Orgétorix  ayant  fait 
durant  cet  intervalle  d'inutiles  efforts  pour  ra» 
mener  les  druides  à  fou  parti,  ik  prévoyant  le 
fupplice  affreux  qui  lui  était  réfervé)  ii  le  prévint 
par  une  mort  volontaire. 

L'on  pictcncl ,  que  la  veille  du  jour  qui  devait 
décider  du  fort  d'Orgétorix  «  il  donna  à  fes  pa* 
rens ,  amis  &  cliens  un  grand  feftin ,  à  Tiilue  du- 
quel il  les  remercia  de  leur  zèle  pour  fes  intérêts» 
leur  recommanda  fa  (amiUe  &  leur  fit  de  grandes 
largeffes,  puis  tirant  Ton  épée,  il  s'y  précipita, 
&  expira  à  Tinftant.  Le  fénat  &  les  druides  » 
charmés  d'avoir  dé^arralTé  la  patrie  de  cethomrne 
dangereux  ,  aflbupirent  cette  a&ire  »  &  le  leo* 
demain ,  jour  du  facrifice  folemnel ,  le  grand  prè« 
tre  ayant  examiné  les  entrailles  des  viélimes ,  dé- 
clara à  la  nation  aliemblée ,  que  les  dieux  fatis- 
faits  du  facrifice  voloataire  du  coupable,  dé- 
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fendaient  aux  Helvétiens,  de  faire  aucune  pour- 
ibice  contre  fa  fiEnnille  ou  fon  parti  »  ni  de  s'op- 
pcfer  aux  honneurs  funèbres  »  que  les  uns  & 
les  autres  allaient  fendre  aux  mânes  errantes 
d'Orgétoiix.  Céfar  nous  laiûe  abfolument  igno- 
rer la  part  que  Divicon  prit  à  cette  affaire  &  le 
rôle  qu'il  y  joua.  L^on  place  Tépoqoe  de  cet 
événement  591  ans  après  la  fondation ds Rome, 
éi  ans  avant  Jéfus-Chrift,  &  trois  ans  avant 
rirruptioh  Helvétienne  dans  les  Gaules* 


S  E  C  T  l  0  H  XVL 

ÉtflORATXOir  H£LY£TI£NNE« 

L  o  M  ne  peut  concevoir  t  que  les  Helvétiens 

aient  fuivi  le  plan  &  les  coaleils  d'ÛrgécoriXs 
après  avoir  découvert  les  coupables  moti&  qui 
le  firent  agir  9  à  moins  que  Divicon  &  les  au« 
très  généraux  de  cette  nation  n'aient  appuyé 
ce  projet  de  leur  aédit;  ce  qui  paraîtrait  encore 
plus  inconcevable ,  furtout  après  avoir  employé 
une  grande  partie  de  leurs  richefles  »  à  £ûre 
conftruire  les  villes  citées  dans  la  feâion  p&* 
Huitième.  Cé(ar»  Tfchudi  &  Ruchat  paraiflent 
petfuadés^  que  Divicon  t  Boyoïix»  ûrgétoù 
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fîls ,  &  Schwither  ou  fon  fuccefleur  avaient  les 
mêmes  vues  d'ambicion ,  qu'Orgétorix  pere  ; 
mais  que  rendus  plus  circonfpedts  par  fa  cacaC 
trophc ,  ils  attendirent  >  pour  les  manifefter ,  des 
tems  plus  favorables,  &  qu'ils  crurent  les  trou- 
ver dans  cette  émigration  générale. 

Ce  qui  paraît  encore  beaucoup  plus  incroyable,' 
&  ce  qui  néanmoins  elt  attefté  par  Céfar,  c'eft 
que  les  druides  &  furtout  leurs  chefs  aient  fa- 
vorifé  cette  émigration  générale ,  qui  fans  leur 
approbation ,  n'aurait  jamais  eu  lieu  ,  vu  leur  in- 
fluence prodigieufe  fur  toutes  les  délibérations, 
foit  dans  les  diverfes  tribus  Helvétiennes  ,  foit 
dans  les.  afTemblées  générales  de  la  nation. 
Comment  les  druides  élevés  dans  les  dou- 
ceurs d'une  vie  tranquille,  &  habitués  aux  com-' 
modités  de  l'aifance ,  qu'ils  étaient  parvenus  à 
fe  procurer  depuis  un  demi  -  fîecle  ,  par  les  ré- 
tributions immenfes  des  généraux  Helvétiens, 
au  retour  de  leurs  expéditions ,  purent  -  ils  fe 
réfoudre  à  renoncer  à  tous  ces  agrémens , 
pour  embrafler  un  genre  de  vie  auflî  turbulent, 
&  qui  devait  les  effrayer  d'avance  par  toutes  ces 
raifons  ?  Comment  les  druides  purent- ils  s'arra- 
cher aux  temples ,  aux  forêts  facrées ,  qui  les 
avaient  vu  naître ,  aux  habitations  commodes  que 
^  leurs 
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leurs  pères  y  avaient  conftniites;  pour  fuivre  te 
tumulte  des  camps ,  &  s'expoler  avec  leurs  fa» 
milles  aux  périls  des  combats  ,  de  même  qu'aux 
£itigues  d'une  traite  auffî  longue^  (ans  en  pré- 
voir la  fin?  Nous  n'avons  pu  recouvrer  aucunes 
lumières  »  pour  réfoudre  ce  problème  hiftori* 
que. 

Quoi  qu^il  en  foit ,  il  eft avéré»  90e trcris  mois 
après  la  mort  d'Orgétorix»  fon  projet  d'une  émiU 
giaûon  générale  des  quatre  tribus  Helvétiennes , 
réunies  aux  Rauraciens ,  aux  Tulingiens ,  aiuc 
Boycns  &  aux  Latobriges,  ayant  été  porté  dere- 
chef dans  une  aflemblée  générale  de  la  nation> 
où  les  députés  de  ces  quatre  peuplades  alliées 
des  Helvétiens  furent  appelles,  l'on  y  difcuta 
cette  enueprife  à  fond ,  &  Ton  s'y  décida  d  une 
voix  unanime  ù  Tcxécuter  ,  ea  fe  réuniifant  au 
préalable  aux  Séquaniens,  afin  qu'après  cette 
jon(5lion.  Ton  pût  fe  déterminer  fur  les  événe- 
snens ,  ^fi  Pon  s'établirait  dans  les  Gaules  Nar- 
bonnaifes  ou  Cifaîpines  i  le  tout  avec  la  réferve, 
ajoutée  à  toutes  les  dédiions  importantes  de  ces 
aflemblées  générales»  de  confuUer  la  volonté  des 
dieux  dans  un  facrifice  folemnei ,  indiqué  à  huit 
jours  de- là.  Le  grand-prètre ayant  déclaré,  que 
les  dieux  approuvaient  cette  émigration  &  la  âi« 
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^voriferaienc ,  la  mèn^e  aflemblée  élucDivicon  » 
général  &  commandant  en  chef  des  qua^e  tribus 
Helvéciennes ,  de  même  %ue  de  leurs  quatre  peu* 
plades  alliées. 

Divicoa  parvenu  à  cette  dignité  fuprème  « 
Bialgic  fun  âge  tièb-avancé  ,  ayant  plus  de  75 

ans ,  propofa  à  cette  affembléet  de  furpendre  en« 
core  de  quelques  années  ^exécution  de  ce  projet  t 
>«fin  de  pouvoir  les  employer  aiix  mefures  &  aux 
tprépacatifs  néceifaires  à  fa  réui&te*  Ce  confeil 
'.admirable  fut  exadement  fuivi ,  &  la  même  aâem- 
•blée  ftatua  »  que  chaque  diftriâ  de  mille  ames  le 
rpourvûiraic  de  grains  &  de  proviilons  nécciiaires 
pour  deux  ans  «  avec  des  chariots  attelés  &  des 
bètes  de  fomme ,  en  quantité  fuilifante  pour 
tranfporter  les  druides,  les  femmes  &  les  entàns 
durant  cette  émigration  »  auiii  longue  qu'incer- 
taine. Divicon  chargea  les  fénateurs  de  veiller 
•dans  leurs  diftriâs  refpeâi&  fur  la  prompte  exé- 
cution de  cette  ordonnance  \  &  comme  Page  n V 
.vait  point  rallenti  l'aâivité  de  ce  général  »  ftns 
trop  fe  Êerà  fes.fubdéiégués»  il  parcourut  lui- 
même  PHelvétie  k  diverfes  reprifes ,  en  encott* 
rageant  û  bien  chaque  individu  dans  fes  tour- 
nées ,  qu'au  bout  de  à^ux  ans  tout  fut  prêt  pour 
cette .  émigration* 
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Sur  quoi  Divicon  convoqua  en  automne  une 


dernière  aflfemblée  générale  de  la  nation  &  de  fes  ^^^^ 
quatre  peuples  alliés ,  dans  laquelle  Ton  prie  pour  ^^^^  j 
cette  expédition  les  arrangemens  déâuitifs  fui« 
vans  :  de  livrer  aux  flammes  dans  le  printems 
fuivant  toutes  les  villes ,  bourgades  »  hameaux 
.&  habitations  de  ce  pays  »  aEn  de  fe  mettre  dans 
l'impoffibilité  d'y  revenir  »  &  par  conféquen» 
dans  la  néceiTué  iiidifpenfable  de  vaincre  ou  de 
mourir.  Cette  alTemblée  décida  de  plus ,  qu'a- 
prés  avoir  ainfi  dévafté  tout  le  pays  ^ ,  les  tribut 
Helvétiennes  fe  raflembleraiem  >  de  même  que 
tes  peuples  aflbciés  à  cette  émigration  ,  fur  la  fin 
de  Mai  entre  Ebrodunwn  9  Laufùmum  &  Noviom 
Jknum^  dans  cette  liiiete  de  pays,  entre  le  lac 

■ 

Léman  &  le  mont  Juraj  depuis  Lauiknne  )uf- 
qu'à  Nyon.  L'on  igtiore  ii  les  temples  >  les  fo* 
rets  (acrées  &  les  habitations  des  druides  furent 
comprifes  dans  cette  profcription  générale,  & 
quels  furent  les  chefs  des  Rauraciens  »  des  Tu- 
lingiens  &des  Latobriges  dans  cette  expédition; 
ceux  des  quatre  tribus  }Ieiv,etienacs  étaient  »  Di- 
vicon  ,  qui  réunifiait  au  commandement  en  chef , 
celui  des  Tiguriens  >  Boyorix,  général  des  Anu 
bfons  &  des  Boyens,de  même  que  de  ia  cavalerici 

le  fils  deSchwithtf  &du  même  nom  v^it  de  fuc« 

*  *    -      *        »_  *  *  . 
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—  ccder  à  Ton  pere,  comme  général  des  Tugcniensi 
AiuicRoine^  enfin  la  tribu  des  Urbigéniens  avait  depuis 

quatre  ans  Orgétorix  pour  chef. 
A  /ant^j.  •         retour  dc  la  belle  {kifon ,  l'Helvétie  en  flat». 

mes,  fervit  débucher  aux  perfonnes  des  deux 
fexes ,  hors  d'état  par  leur  âge  avancé  ou  leurs 
snfii:micés  »  de  porter  les  armes  &  de  fupportei: 
les  fatigues  de  cetté  expédition,  qui  toutes  s'y 
précipitèrent  avec  beaucoup  d*empreâemênt ,  au 
rapport  de  divers  auteurs-  Ce  facrifice  volon- 
taire d'iuié  vie  qui  ne  pouvait  qu'être  à  charge 
aux  autres  »  &  dont  les  fauvages  de  TAmérique 
fepteutrionale  fournilicnt  encore  de  nos  jours 
beaucoup  d*élrèmptes  ;  paraît  d'autant  plus  vrai- 
femblable,  qu'il  était  trts-analogue  au  caractère 
des  Helvétiens.  Et  ce  pays  ainfi  dévafté ,  fes  ha^ 
bitans  fe  réunirent  peu  à  peu  dans  les  diftriâs 
qui  leur  avaient  été  délîgnés  pour  rendez- vous, 
aù  hombrc  d'environ  ^bb  inille  amès«  ',!Divcr8 
hiltoriens  prétendent  qu'après  la  bataille  d' Au- 
tun,  il  fe  trouva  dans  le  camp  Ilcivétien  des  ta- 
bles qui  furent  portées  à  Cefat  *,  &  contenant  l'é^ 
numération  fuivante  de  ces  peuples*  Les  quatre 
tribus  Helvétiennes  26j  mille  combattans les 
Rauracieiis  22 mille,  les  Boyens  %%  mille»  les 
Lacobriges  14  nulle  »  &  les  Tuluigiens  j  6  nulle  \ 
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en  tout  367  mille  combattans.  En  ajoutant  à  ce  y^^^j^j^^^^ 
nombre  ,  celui  des  enfans  ,  qui  devait  écie  porté  ^ 
pour  le  moins  à  1 60  mille ,  parmi  tant  de  peu»  Avant  j.  C 
pies ,  dont  les  femmes  fe  fai&ient  honneur  de     ^  8* 
leur  fécondité  »  tont  comme  de  leur  courage  ; 
Ton  trouverai  que  le  total  de  ces  peuples  émi** 
grans  devait,felon  ces  tables>alkr  au  mcû^is  à  foo 
mille  ames. 

Céfar ,  gouverneur  général  des  Gaules  Tran. 
falpines  &  Cifalpines ,  fe  trouvait  Alors  à  Rome  % 
mais  dès  qu'il  re<;ut  les  premiers  avis  de  la  xi\x^ 
mon  des  Helvétiens  &  de  leuis  allies  ,  il  fe  rendit 
en  toute  diligence  à  Genève  t  où  il  fit  d'abord 
rompre  les  ponts  du  Rhône  t  munit  cette  place 
de  la  feule  légion  Romaine  qui  fe  trouva  dans 
ces  contrées ,  en  fit  lever  deux  en  Ligurie  9  en 
manda  trois  autres  d'Illyrie,  &  ordonna  des  le- 
vées confidérables  dans  les  diftriâs  des  Gaules 
les  plus  affeélionnés  aux  Romains ,  le  tout  avec 
cette  aâtvité  incroyable ,  qui  caraâérifa  toutes 
les  expéditions  de  ce  grand  capitaine*  Divicon  , 
informé  de  Tarrivée  de  Céfar  à  Genève  ,  crut  de- 
voir tenter  les  voy es  de  la  négociation ,  avant  que 
d'attaquer  un  conquérant  ,  dont  la  réputation 
diftînguée  avait  déjà  pénétré  chez  les  Helvétiens  ; 
&  lui  députa  Orgétorix  &  fioyorix ,  chargés  dé 
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lui  demander  la  liberté  do  paiHige  de  Genève  & 
^^*^^"**derEclufe,  pour  toutes  les  tribus  Helvétiennes 
^      '    &  leurs  alliés  «  afin  de  fe  rendre  dans  les  Gauler 

Avtnt  J.  C. 

^g]^  Nacbonnaifes  &  de  s>  remeure  en  poiieiiion  des 
cuatrées  que  leurs  pères  y  avaient  conquis  & 
occupés  durant  plufieurs  années.  Ces  ambaâa- 
deurs  s'eiigagerent  à  ne  faire  aucune  eTpece  de 
dégât,  en  traverGint  les  terres  Romaines»  offrant 
de  plus  de  s'allier  avec  Kome,  dès  qu'ils  feraient 
établis  dans  ces  contrées.  Q^ioique  décidé  à  ne 
pas  lailfer  envahir  les  Gaules  Narbonnaifès  par 
les  Helvéciens ,  Céfàr  n'ayant  pas  encore  reçu 
les  renforts  qu'il  attendait»  diflimula  avec  cette 
nation  belliqueufè  »  &  répondit  à  Tes  généraux  : 
f  iif  m  pouvant  diàiar  de  fon  chef  fur  des  prnp(h 
fitions  de  cette  importance ,  il  les  enverrait  à  £o- 
me ,  ^  kuY  communiquerait  la  décijion  dufénat  » 
dis  quHl  Saurait  reçue,  il  les  congédia  avec  beau- 
coup d'honnêteté.  Dans  ce£  intervalle,  Céfar  ne 
perdit  pas  un  moment  ,  pour  faire  conftruire 
nuit  &  jpur ,  par  cette  légion  &  les  troupes  qui 
lui  arrivaient  journellemenc,  un  mur  de  i6  pieds 
de  hauteur  »  garni  d'efpace  en  efpace  de  fortes 
tours  i  &  couvert  d'un  folTé  large  &  profond. 
Dés  que  Céfar  eût  rendu  inexpugnable  ce  re- 
tranchement >  qui  commençait  à  Genève,  fui- 
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vaic  en  quelcju^  eudroics  les  bords  du  Khôae, 
au  midi  de  cette  rivière  5  finiflait  au  paffagede^^^^^"** 
rEclUtfe  &  avait  io  millepas  de  longueur  qu'il  ^^^f^  j  q 
fe  vit  en  état  de  le  garnir  d'une  quantité  fufU- 
&nte  de  troupes  ,  il  £t  avertir  Qrgétorix  & 
Boyorix  »  %u'il  avait  rec^u  une  li^ni^  déûnitivei 
de  Rome  au  fu)et  de  leurs  proportions. 

Ces  deux  ambaâadeurs  étant  arrivés  à  Qeneve,. 
Céfar  leur  déclara,  que  Us  Gaules  Narbonnaifes 
^mi  dtomattr  m  partie  aUiéis  des  Romains  &  en, 
payûe  provinces  de  cette  r publique  ,  k  fénai  &  U 
peuple  Romain  ne  pouvaieni  confentir  a  leurs  de* 
mandes ,  ^  les.  traiteraient  en,  ennemis ,  du  nto* 
meut  qu'ils  mettraient  le  pied  fur  les.  terres  Gau* 

loifes.  Outrés  d'avoir  été  joués  ainfi  •  ces  deux 
ambaâàdeurs  Ilelvétiens  répondirent  avec  liau« 
leur  aux  menaces  de  Céfar  y  &  le  quittèrent  en 
lui  déclarant  la  guerre.»  & .  Qivicpn.  n'ayant  pas, 
voulu  la  commencer  par  des  hodiiués  >  qui  eu& 
lent  la  moindre  apparence  de  perfidie  •  fe  coik 
tenu  en  attendant  la  réponié  de  Céfar  >  de  faire, 
avancer  for  Nyon  cette  multitude  cantonnée 
comme  Ton  a  vu  »  à  8.  lieues  à  la  ronde  >  qiioir 
que  Boyorix  eût  découvert  la  conftrudlion  du. 
vetrandiement  cité  ci«deâjis»  en  allant  recon^. 
naitsct     ^ords  du  i^hône  k  U.  t^te  d'un  sfoB, 
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de  cuvalerie  »  &  cela  dès  les  premiers  jours  que 
Cefarifit  élever  cet  ouvrage.  Procédé  très*magna* 
Dime  à  ia  vérité  »  mais  dont  iesUelvétiens  furent 
la  dupe  ■  ayant  été  'repoulles  avec  beaucoup  de 
perte  dûns  divers  atfauts  9  que  Divieon  fie  livrer 
à  ce  retranchement  zptès  la  déclaration  de  guer- 
re; ce  qui  obligea  ce  général  de  revenir  fur  fes 
pas  &  de  palfer  le  Jurât  afin  de  pénétrer  dans 
les  Gaule??,  par  le  pays  des  Séquaniens.  Cette 
réfolution  prife  dans  un  confeil  de  guerre  >  les 
généraux  Hclvcaeus  députèrent  Orgétorix  au- 
près des  Séquaniens  9  pour  y  renouveller  le  traité 
conclu  avec  eux,par  fon  pere,crois  ans  auparavant; 
fbutenu  par  le  crédit  de  Cafticus  (on  oncle,  &  gé» 
néral  de  ce  peuple  ;  Orgétorix  en  obtint  à  la 
vérité  fa  demande,  quant  au  paflage  libre  de  leur 
pays  f  pour  les  Uelvétiens  &  leurs  alliés ,  mais  il 
ne  pût  engager  les  Séquaniens  à  s'aifocier  à 
cette  expédition  »  foit  par  la  crainte  de  Céfar  9 
foit  aufii  qu'ils  commenqaâent  à  fe  méfier  des 
projets  ambitieulc  de  Cafticus.  De  là,  Orgétorix 
fe  rendit  chez  les  Eduens ,  qui  habitaient  la  partie 
méridionale  du  duché  de  Bourgogne ,  afin  d'y 
négocier  pour  le  même  objet ,  &  quoiqu'il  y  fut 
fortement  appuyé. dans  fes  demandes  par  foa 
beau-freré  Dumaorix  9  celui  -  ci  fut  en  échange 
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tia  verfé  li  v  ivement  par  fon  frère  aîné  Divitiacus , 
grand-ptècre  de  ce  peuple ,  &  dans  la  plus  haute 
feveur  auprès  deCéfar..  qu.  les  Eduens  refufe-^J];^ 
rent  le  paiTage  de  leur  territoire  aux  Helvétiens.  ^ 

Divicon  ne  doutant  pas  du  fuccès  des  négo«- 
ciations  d'Orgétorix,  traverfa  fur  ces  entrefai- 
tes le  PaguS'^  Urbigenits  petites  journées  t  &  di« 
rigeant  (à  marche  par  Joigne  &  Fontarlier  »  il 
entra  par  ce  déâlé  du  Jura  dans  le  pays  des  Se- 
quaniens ,  après  leur  avoir  livré  des  ôtages  » 
pour  fureté  de  la  bonne  difcipline,  qu'il  leur 
avait  promis  d'obferver  dans  ce  paiTage.  Céfar 
inftcuijt  de  la  marche  &  des  projets  des  Helvé- 
tjeas,  laiûe  Labienus  fon  lieutenant  général  à  la 
garde  des  retranchêmens  du  Rhône,  avec  les 
troupes  Gauloifes  de  nouvelle  levée  ^  &  comp- 
tant fur  une  marche  très -lente  ,  de  la  part  de  ' 
cette  multitude  innombrable»  réunie  fous  les  oc^ 
dres  de  Divicon  ,  il  fe  rend  avec  fa  diligence 
ordinaire  en  Italie ,  fe  met  k  la  tête  des  cinq  lé- 
gions qu'il  avait  fait  lever  dans  ce  pays»  &  quif 
malgré  fes  ordres  réitérés ,  n'arrivaient  point  i 
les  augmente  d'une- fi jcieme  légion»  cantonnée 
chez  les  AUobroges  &  les  Saliens  ;  &  traverfe 
les  Alpes  »  la  Provence  &  le  DaupUné  avec  tant 
rapidité  »  qu'il  arriva  dans  les  environs  de 
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Lyon  à  la  tète  de  les  troupes.',  dans  le  même 
tems  que  Divicon  était  entré  dans  le  pays  des 
Eduens ,  &  y  faifait  commettre  tous  les  dégâts 
d'un  ennemi  irrité  ,  tandis  qu'il  avait  fait  ob- 
ferver  la  plus  exadeidifcipline,  en  traverfant  la 
comté  de  Bourgogne  ,  habitée  par  les  Séqua- 
niens.  Céfar  ayant  accordé  quelques  jours  de 
repos  à  fes  légions ,  pour  fe  refaire  de  cette  lon- 
gue traite ,  reçut  dans  ces  quartiers  les  députés 
&  les  plaintes  des  Eduens ,  fur  les  ravages  des 
Helvétiens ,  &  répondit  à  Divitiacus ,  chef  de 
cette  députation  :  qu'il  accourait  pour  les  dé- 
fendre  &  les  venger ,  mais  qu'ils  devaient  s'ar- 
ranger avec  les  peuples  voifins  ,  menacés  des 
mêmes  dégâts  &  d'une  fubverfion  totale,  pour 
lui  fournir  une  cavalerie  nombrcufe  &  aguer- 
rie ,  de  même  que  des  vivres  en  quantité  fuf- 
fifante.  Divitiacus  ayant  promis  à  Céfar  ,  que 
les  Eduens  &  leurs  alliés  feraient  tous  leurs  ef- 
forts pour  renforcer  &  approvifionner  l'armée 
Romaine  ,  ce  conquérant  des  Gaules  pafla  le 
Rhône  &  traverfa  la  Brefle ,  de  même  qu'une 
partie  du  pays  des  Eduens ,  avec  une  telle  rapi- 
dité ,  qu'il  atteignit  encore  l'armée  Helvétienne 
au  moment  qu'elle  paflait  la  Saône. 

L'on  préfumera  du  refte  fans  peine  ,  que  Di- 
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vicon,  chargé  de  la  conduite  dç  j57  mille  corn- 


battans  avec  leurs  (àmilles  &  leurs  «cheffes ,    de  Rome 
traînant  des  provifions  pour  un  an  à  leur  fuite  »  é^f. 
&  ne  pouvant  avancer  qu'avec  une  lenteur  ex-  Avant  j.  G* 
trème  «  employait  huit  jours  au  même  chemin  ^  5& 

■ 

que  l'armée  Romaine  habituée  aux  marches  fur- 
cées  ,  £iifatt  dans  une  feule  traire ,  d^autant  plu^ 
que  les  généraux  Helvétiens  ne  fe  metuient  en 
marche ,  qu'après  avoir  pris  les  précautions  né* 
ceffaires  pour  éviter  tonte  furprife.  L'armée  réu- 
nie ayant  employé  vingt  jours ,  fuivant  Plutar- 
que,  à  paiTer  la  Saône  fur  des  radeaux  5  la  plus 
grande  partie  de  ces  troupes  avaient  traverfé  cette 
rivière  ,  de  même  que  leurs  femmes ,  leurs  cru 
&ns  »  leurs  chariots  de  bagages  &  les  troupeaux 
innombrables  qui  les  fuivaientî  de  forte  qu'il 
ne  reftait  en*deqà  de  ce  fleuve  que  Tarriere  g^arde 
Helvétienne  «  compofée  des  Tigurins  &  de  la 
cavalerie  j  Divicon  s'en  était  réfervé  le  comman* 
dément  9  &  avait  choifi  pour  adjoint  Boyorix  • 
qui  battant  Teftrade  journellement ,  découvrit 
Céfar  à  la  tète  de  Tavant  garde  Romaine  t  for- 
mée par  trois  légions  9  &  revint  à  bride  abattue 
en  informer  Divicon,  lequel  rangea  fcs  Tigu,  • 
tins  au  nombre  d'environ  60  mille ,  en  bataille  9 
fins  perdre  un  inftanc  9  &  eu  forma  un  quarré 
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AiadeRoroe '  ^^^^^  couvrit  les  deux  flancs  av ec  fa  ca- 
^^^^    valerieu  Ces  difpofîtions  à  peine  exécutées,  Cé- 

Avaiitj. a  far  arrive»  &  après  avoir  laiiTé  reprendre  un 
5  8«  moment  haleine  à  fon  corps  ,  il  chargé  les  Ti- 
gurins  avec  une  telle  furie ,  que  d'autres  enne- 
mis lui  auraient  peut* être  abandonné  la  vicloire 
dès  ce  premier  choc.  Mats  ici  ce  fut  tout  autre 
chofe ,  Céikr  reçu  de  pied  ferme  &  avec  la  plus 
grande  valeur  par  les  Tigiirins ,  vit  avec  autant 
de  furpriie  que  d'indignaûon  »  fes  légions  repouf- 

^  fées  avec  beaucoup  de  perte  ,  fe  retirer  précipi- 

tamment malgré  les  exhortations  »  lorfque  le 
relie  de  fon  armée ,  augmentée  par  les  troupes 
de  Labienus ,  furvenant  dans  ce  moment  criti- 
que ,  fauva  à  Ion  général  i'ai&ont  d'une  défaite  » 
ranimant  Tes  camarades  par  fes  acclamations  , 
elle  fe  jette  avec  fureur  fur  les  Tigurinst  (ans 
fe  donner  le  tems  de  reprendre  haleine  un  feu! 
inftant.  Soutenus  par  leur  bravoure  innée ,  par 
la  nécelfité  de  détendre,  leur  vie ,  &  par  l'exem- 
ple de  Divicon  qui  combattait  au  centre  avec 
une  valeur  héroïque,  les  Tigurins  redoublent 
Je  leur  côté  la  réilftancela  plus  courageufe.  Au 
milieu  de  cette  mêlée  très -fenglante»  Orgétorix 
furvint  avec  tous  les  radeaux,  pour  favorifer 
k  retraite  des  Tigurins  ,  qui  fe  retiraient  <j| 
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combattant  vers  les  bords  de  la  Saône ,  &  dont  '  ■  i-  h  w 

les  derniers  rangs  traverferent  cette  rivière»  tan- 

dis  que  les  premiers  tenant  ferme ,  couvraient  ce        j  ^ 

paâage  au  péril  de  leur  vie.  Divicon ,  réfolu  dé    ^  s  ' 

fe  dévouer  au  faluc  de  fa  patrie,  fut  arraché  du 

champ  de  bataille  ,  couvert  de  quatre  bleffures, 

&  fauve  malgré  lui  fur  un  radeau.  Dans  le  mëm^ 

tems  ,  Boyorix  fe  jettant  avec  fk  cavalerie  dans 

la  Saône ,  traverla  avec  fa  troupe  cette  rivière  à 

la  nage  »  fans  graiyle  perte. 

Tel  fut  le  précis  de  cette  bataille,  dans  laquelle 
les  Tigurins  eurent  le  malheur  de  perdre  près  de 
25  mille  hommes  ^  &  ce  qu'il  y  eut  dç  plus  fà« 
cheur  pour  eux,  Tclîte  de  leurs  trompes.,  lés 
premiers  rangs  étant  reliés  étendus  iur  le  champ 
de  bataille ,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre ,  qui 
fe  jetta  dans  un  bois  fur  leur  gauche  &  pafia  la 
Saône,  à  moitié  guéablô  à  cet  endroit.  Céfar  ne 
remporta  cette  victoire  qu^après  un  combat  de 
huit  heures ,  elle  lui  coûta  plus  de  8  nulle  hom- 
mes î  c'était  entre  Maçon  &  Châlons ,  &  félon 
toute  apparence  les  premiers  jours  de  Juillet.  Le  ' 
furlendemain  de  cette  adion ,  Céfar  ât  palier  la 
Saône  à  Ion  armée  en  un  feul  jour.  Les  généraux 
Helvétiens  voyant  quel  ennemi  ils  avaient  en  tète,  % 
ciiirent  avec  le  fénat  &  Tes  druides  de  ces  peuples 
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I  confédérés  un  confeil  j  &  loic  tju'ils  commenqaC- 
indcRomef^jj^  à  fe  repentir  d'avoir  entrepris  cette  émigra- 
Ava^l  C.  ^^^^  ^  légère,  Ibit  auili  qu'ils  vuuludenc  épar- 
^  ^  '  gner  !•  iàng  de  leurs  compatriotes  »  Ton  y  décida 
de  reprendre  les  voyes  de  la  négociation  ,  &  de 
Te  contenter  d'une  partie  des  Gaules  Narboanai* 
Tes ,  à  litre  d'alliés  du  peuple  Romain.  £t  comme 
Divicon  &  Boyorix  fe  chargèrent  de  cette  ambaC 
fade ,  il  parait  que  Tarmée  Helvétienne  refta  pen- 
dant quelques  femaines  dans  Tinadlion^  pouc 
donner  à  ion  commandant  fe  tems  de  guérir  de 
fes  blefiures  »  &  que  Céfar  profita  de  cet  inter- 
valle pour  renforcer  fon  armée  des  levées  qu'il 
avait  ordonnées  dans  ce  pays  ^  &  fur-tout  de  la 
cavalerie  que  les  Eduens  .&  les  autres  peuples 
alliés  de  Rome  s'étaient  chargés  de  lui  fournir. 

Après  avoir  fait  demander  &  obtenu  un  iauf- 
conduit,  Dîvicon  &  Boyorix  fe  préfenterent  de- 
vant Céiar ,  avec  cette  noble  ûerté  qui  caraâériia 
dans  tous  les  tems  les  Helvétiens  &  les  Teutons j 
(&  lui  ayant  tait  les  propofitions  dont  Ton  était 
convenu  dans  leur  confeil  de  , guerre  >  ces  deus 
vieillards  blanchis  fous  le  harnais,  reprcfenterent 
:au  vainqueur  des  Gaules,  qu*en  réfléchiifant  fur 
la  réfiftance  valeureufe  de  l'arriére  garde  Helvé- 

^    tienne  »  quoique  privée  de  tout  fecours  >  il  com^ 
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prendrait  aifément  qu'il  n'aurait  pas  bon  marche 

de  kur  armée.  Et  ôtant  fou  cafque,  Divicon^^^^*^ 
ajouta ,  que  cette  tite  Hanehie  dans  Jes  trmam  de  ^  ^ 
la  guerre  »  fouvent  couronnée  de  lauriers ,  acquis  ^ 
aux  dépends  des  Romains ,  t* apprenne  comme  à  moi 
par  ce  dernier  revers ,  à  ne  pas  trùp  compter  fur  les 
faveurs  de  la  fortune.  Sans  être  abattus  de  ut  éd)eCi 
eunu  admirons  en  toi  le  grand  capitaine  ^  fans  lerem 
douter  t  &  t* avouons ,  quii  nous  ferait  doux  de  fa^ 
voir  pour  allié  &  de  le  devenir  du  peuple  Romain* 
He  recette  donc  point  nos  paroles  de  paix  9  &  ^Uf 
nous  contrains  pas ,  vu  Vimpojftbilité  ou  nous  fommes 
de  retourner  dans  notre  patrie^  à  inonder  ces  plaines 
du  fang  Romain ,  comme  nos  pères  Pont  fait  rtiiffeier 
fur  les  bords  du  Bl^e  &  dans  les  gorges  des  Alpes. 
Céfar,  donc  rame  magnanime  admirait  la  vertu  & 
l'héroirme  chez  (es  ennettats  mêmes,  &  touché  de 
la  jultice  Ji^ndue  à  fon  mérite  éminent ,  par  deux 
guerriers  iliuftrés  d'une  longue  fuite  d'exploits 
Hlorieux  «  leur  répondit  d'abord  avec  beaucoup 
de  modération  >  mais  failant  i'énumération  des 
torts  qu'il  ai;tribuait  à  ces  peuples ,  à  l'égard  des  / 
Romains  &  de  leurs  alliés»  Céfar  prit  peu-à*peu 
le  ton  d^un  conquérant  >  néanmoins  il  termina  fa 
xéponfe  »  en  offrant  à  ces  ambaâadeurs  la  paix  & 
ralliaa&a  du  peuj^ieHomâiu^  auii^  conditigns  fui- 
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vantes  :  de  lui  remettre  des  ôtages  &  de  lui  livrer 


Ma  de  Rome 

les^  transfuges  Gaulois  >  de  retourner  dans  leur 
Avant  J.  Ci  P^^^^^^  refpedive  ,  en  donnant  les  fatisfaûions  & 
5  g.  dédommagemens  convenables  aux  Eduens  ,  fur 
les  ravages  qu'ils  venaient  d'y  commettre*  Divi- 
con  reprit  fièrement:  Les  Helvétiens  ne  font  pas 
accoutumés  à  donner  des  étages ,  mais  bien  à  en  rece^ 
voir  y  aififi  ne     étends  pas  leur  impofer  des  leix , 

car  ils  en  ont  donné  autrefois  eux  -  mimes  aux  £0* 
mains.  Ce  dont  tu  vois^  ajouta- t-il,  en  frappant 
fur  fa  cotte  -  d'anncs ,  qui  était  celle  de  Lucius 
Caifius  9  des  preuves  fans  réplique. 

Cette  conférence  s'étant  ainfî  rompue ,  Divi- 
cdn  &  Boyorix  rendant  compte  à  leurs  commet* 
tans  de  tout  ce  qui  s'y  était  paifé>  excitèrent 
une  telle  indignation  contre  Céfar  dans  cette 
femblée  ,  qu'elle  réfolut  d'une  voix  unanime  » 
de  pourfuivre  cette  expédition ,  &  de  vaincre 
ou  d'y  périr.  L'armée  confédérée  fe  mit  en  mai^ 
che  le  lendemain  de  cette  réfolution  t  &  traverfii 
le  pays  des  Brancovices  &  celai  des  Ségufieas, 
le  Beaujolois ,  dans  l'ordre  fuivaat  :  Divicon  »  à 
la  tête  d'environ  80  mille  hommes,  forniaïc  i'a- 
vant- garde;  fuivaientles  chariots  &  les  bètes  de 
fomme»  couverts  des  deux  côtés  par  diverfes 
£les  d'houunes  &,  de  femmes  armées  >  Orgétorix 

fermait 
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iermaic  la  marche  avec  Tarriere  •  garde  ,  à  peu-  -^-^-^  

s     t       .       c  n  j       ç  Ail  lie  Rome 

près  de  même  torce  que  l  avatiNgarde  ,  &  ran- 
gée  comme  ceile-d  en  colonne  fur  i  f  o  hommes  ^^^^^  j 
de  front.  Quant  à  Boyorix,  il  a'av^iic  aucun 
pofte  fixe  avec  la  cavalerie ,  mais  il  fe  poctaic  au 
befuin  par  -  coût  ou  fon  fecours  écaic  le  plus  né* 
ceflaire.  En  marchant  dans  cet  ordre  »  Tarmée 
Heivétienne  avani^aic  à  la  vérité  »  fort  lentement  » 
mais  aulTi  elle  mit  C^Çài ,  qui  la  côtoyait  à  une 
demi*)oumée  de  diftance ,  dans  rimpoflibilité  de 
Tentamer  p  &  même  la  cavalerie  Roag^ine  &  Gau«> 
loife  étant  tombée  à  deux  reprifcs  fur  celle  des 
Helvétiens  ,  en  fut  repouiTée  avec  beaucoup  de 
perte  s  il  e(t  vj:ai  qu'elle  dût  en  partie  ces  deux 
échecs  à  Dumnorix ,  qui  en  était  un  des  princt* 
paux  oâiciers ,  &  qui  continuait  à  entretenir  des 
intelligences  fecrectes  avec  Tua  beau  fcere  Orge-  \ 
torix.  Céfar  ayant  quelques  foupçons  de  cette 
trahifon,  voulut  faire  trancher  la  tète  à  Dum* 
jiorix  i  mais  touché*  par  les  prières  de  Divitîacu$ 
fon  frère  ainé ,  il  ne  put  lui  refui^  la  grâce  du 
coupable ,  qui  avait  encore  féduit  les  magidrats 
&  les  citoyens  les  plus  accrédités  d'entre  les 
IpUluens  9  ea  leur  repréieatant  qu'ils  allaient  for<- 
ger  leurs  propres  fers ,  en  renforçant  &  appro- 
^onnant  l'armée  Romaine  :  de  £içon  que  les  vi- 
Tome  L  L 
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vres  réitèrent  touuà^coup  en  arrière  %  ce  qui  ré- 

"  duiûc  Céfar  à  ^rétrograder,  de  pluûeurs  marche^ 
Avant  J  C  ^^^^  ^^^^  armée,  hors  d'état  de  fubfifter  dans  un 

5  8.     P^y®  iaccagé  par  les  Helvédens  ;  &  de  fe  camper 

auprès  de  Bibrade,  (Autun)  ,  capitale  des  Eduens» 
afin  dV  approfondir  cette  trafaifon  &  d'en  châp> 
tier  exemplairement  les  coupables. 

Ici  Céfar ,  Plutarque  &  nos  autres  guides  fe 
taifent  fur  les  moti&  de  la  conduite  inconceva- 
ble de  Divicon  &  des  autrés  généraux  de  cette 
armée  combinée ,  qui  au  lieu  de  profiter  des  fa- 
cilités que  la  retraite  de  Tarmée  Romaine  leur 
donnait,  de  pénétrer  dans  les  Gaules  Naibon- 

naifes  f  prit  le  parti  de  revenir  fur  fes  pas  &  de 

fuivre  Céfar  dans  le  pays  des  Eduens.  Car  com- 
ment imaginer  ,  qu'après  avoir  déployé  dans 
cette  expédition  tous  les  talens  d'un  grand  capi- 
taine, Divicon  fe  foit  laifle  touc-à-coup  aveugler 
par  une  préfomption  auiii  impardonnable  ?  Il  eft 
donc  très-apparent ,  que  lorfque  le  manque  de 
vivres  obligea  Céfar  de  rétrograder  avec  Ton  ar- 
mée >  il  y  avoit  une  négociation  fur  le  tapis ,  en- 
tre les  principaux  magiftrats  des  Séquaniens  & 
des  Eduens  »  qui  voulant  fe  fouflxaire  au  reâen- 
timent  de  Céiar  &  au  joug  des  Romains ,  fe  li- 
guèrent en  fecret  avec  les  généraux  Helvétiens  » 
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en  leur  promettant  ^  félon  toute  apparence ,  à^  \e^  ~ 
ver  le  raafque  &  de  prendre  les  armes  contre  les  ^^^^ 
Romains,  dès  que  Tarmée  confédérée  rentrée  Avancj.c, 
dans  leur  pays  ferait  à  portée  de  les  foutemr.  Cette     5  8« 
fuppofitioii  parait  d'autant  plus  vraifemblable , 
que  Céfar  fe  plaint  beaucoup  de  la  trahiibn  des 
principaux  Eduens  &  Séquaniens,  &  qu'il  les 
châtia  rigoureufement  après  ik  viâoire  iur  les 
Heivétiens. 

Divicon  fe  trouvant  au  bout  de  quinze  jours 
dans  les  environs  de  Bibradte  avec  fon  armée»  & 
en  vue  de  celle  de  Céfar ,  portée  par  difFerens 
renforts  à  plus  de  80  mille  hommes  ;  il  laiâa  pren» 
dre  deux  jours  de  repos  à  toutes  fes  troupes»  & 
fie  ilans  cet  intervalle  fes  difpofitions  avec  les 
antres  généraux  Helvétiens»  pour  attaquer  les 
Romains  à  la  pointe  du  troifieme  jour.  Céfar  , 
bien  éloigné  de  méprifer  de  tels  ennemis ,  fe  faifit» 
dès  les  premiers  avis  de  leur  approche,  d'une  coU 
line  très-étendue  &  applaîue ,  où  il  pofta  la  veiU 
le  de  cette  fanglante  journée ,  fon  infanterie ,  de 
laçon  à  tirer  tout  le  parti  pulHble  de  cette  pofi- 
tion  avantageufè  ^  femblable  à  celle  que  Mariu» 
avait  fu  prendre  en  Provence  contre  les  Cimbres. 
Uarmée  Helvétienne  fe  mit  en  mouvement  dès  la 
pointe  du  jour  »  formée»  fuivaut  f  lutarque»  sa 
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rssssssss^  phalange  prefque  quarrée»  &  couverte  d'une  tor- 
An  de  Rome  0jjiitaire  »  c'eli;4-dice  de  fes  boucliers  ierréfi 
«      i  ^  les  uns  contre  les  autres ,  de  front,  fur  fes  flancs. 

Avant  J.  C.  /   r  p 

&  places  fur  les  têtes  relpettives  i  &  U  cavalerie 
ayant  repouiTé  celle  des  Romains  &  des /Gaulois, 
que  Céfar  avait  feit  defcendre  dans  la  plaine  pour 
la  harceler  &  Tentamer,  ces  peuples  coaiédérés 
s'avancent  fièrement  &  attaquent  les  Romains 
placés  à  mi-côte.  Céfar  fentit  toute  la  grandeur 
du  péril ,  &  pour  convaincre  fes  troupes  qu'il 
prétendait  le  partager  avec  eux»  il  mit  pied  à  terre, 
de  même  que  fes  oificiers ,  &  ût  emmener  tous  * 
les  chevaux,  afin  que  Ton  ne  vit  de  falut  que  dans 
la  victoire.  Sur  quoi  l'on  fonna  la  charge  des  deux 
côtés  ,  &  la  bataille  commença  à  fept  heures  du 
matin  ;  elle  devait  décider  du  fort  éà  Gaules ,  & 
chaque  armée  était  réfolue  de  vaincre  ou  de  périr» 
'elle  fut,  au  rapport  de  Céfar,  une  des  plus  fanglan- 
tes  de  ce  (iecle  $  la  mêlée  s'étant  foutenue  jufqu'à 
deux  heures  après  midi,  avec  un  acharnement  qui 
tenait  de  la  fiireur ,  fans  que  les  Romains  enflent 
l^gné  un  pouce  de  terrein  fur  leurs  ennemis.»  ni 
qu'aucun  de  ces  derniers  eut  quitté  fon  rang  j  ce 
qui  rendit  le  carnage  affreux.  La  chaleur  du  jour 
était  exceiTive ,  &  les  Helvétisns  n'écant  pas  habi» 

tués  comme  les  Romains  aux  ardeurs  d'unllbleil 
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brûlant ,  en  lurent  d'autant  plus  accablés ,  qu'au  ^ —  ^ 

forrir  de  cette  longue  patx  dont  ils  avaient  joui» 

ils  n'étaient  point  endurcis  aux  travaux  militaires,  .      .  ' 

.  .        ,  .  ,  .  Avant  J.  t. 

comme  ces  quatre  vieilles  légionsjdoni  Céfar  avait 

par  cette  raifon  formé  Tes  premiers  rangs.  Dans 

cet  état  d'épnifement  des  Helvétiens,  les  Romains 
animés  par  les  exhortations  &  l'exemple  de  Céfarf 
redoublant  la  furie  de  leurs  attaques  &  la  force  de 
leurs  coups  ,  obligèrent  ces  peuples  ligués  à  fe 
xetirer  en  défordre  vers  leur  camp  »  après  avoir 
laifle  plus  de  60  mille  hommes ,  Félite  de  leurs 
troupes ,  fur  \t  champ  de  bataille.  Céfar  ne  poiU 
vant  fe  contenter  d'une  viâx)ire ,  auffi  long  tems 
quHl  lui  reftait  encore  des  ennemis  è  combattre-»  * 
&  ne  voulant  pas  laiiier  aux  Helvétiens  le  tems  de 
revenir  de  leur  abattement ,  accorda  à  peine  une 
heure  à  fes  troupes  viâorieufes  pour  reprendre 
haleine  >  après  quoi  il  les  conduiût  à  Tatcaque  du 
camp  Helvétien ,  où  ceux*ci  foutenus,  de  même 
que  leurs  alliés,  par  leurs  femmes ,  fe  défendirent 
en  dtrefpérés  jufqu'à  la  nuit  tombante  ,  d'autaot 
plus  que  Boyorix ,  viâorieux  de  la  cavalerie  en- 
iiemie,  &  ayant  couvert  leur  retraite  avec  une  va- 
leur héroïque,  les  (butint  de  même  dans  cette 
féconde  &l  langlante  bataille.  Céfar  ayant,  à  i'imi-> 
lation  de  Marcellus  »  ordonné  à  fes.  troupes  de 
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Il  lancer  leurs  traits  fur  les  bêtes  d'attelage  Si  de 

An  de  Rome  ^^^^^^  le  feu  aux  chatiots ,  l'on  combattic  à  ia 

.  ^^Vr»  lueur  J^s  flammes  ,  qui  embraferent  en  moins 
Avant  J.C  .  xt  / 

d'une  heure  une  partie  du  camp  Helvétien  \  dans 

cette  extrémité»  ces  peuples  évacuent  leur  camp, 
&  forment  une  efpece  de  bataillon  quarré ,  dans 
lequel  ils  placent  leurs  femmes  &  leurs  en  fans 
échappés  de  ce  carnage ,  de  même  que  Divicon  & 
pluiieurs  druides»  couverts  de  bleâures  mortelles» 
fur  les  chariots  formant  Tenceinte  de  leur  camp» 
au  côté  opporé  à  celui  que  les  Romains  venaient 
d'attaquer  ^  &  fe  battant  dans  cet  ordre  en  retrai- 
te, ils  parviennent  à  gagner  une  portion  alfez 
avantageufe  pour  pouvoir  s'y  défendre,&  diftante 
de  quelques  lieues  de  leur  camp  ,  où  Orgétort\%ra 
mère ,  fa  femme  &  fes  frères  refterent  étendus  fans 
vie,  avec  leurs  femmes  &l  leurs  enfans,  en  la  déten- 
dant avec  ia  plus  grandevaleur  contre  les  Romains. 

Les  Helvétiens  ne  furent  pas  pourfuivis  dans 
cette  retraite,  exécutée  fous  les  ordres  de  Boyorix. 
Çéiàr  craignant  de  recevoir  quelque  échec  dans 
la  confuQon  d'un  combat  de  nuit ,  d'ailleurs  Ton 
armée  épuifée  par  les  fatigues  incroyables  de  cette 
journée,  &  diminuée  de  plus  de  20  nulle  de  les 
meilleurs  foldits,  par  ces  deux  fangîantes  ba« 
tailles  9  tèlon  l'aveu  de  ce  grand  capitaine  ,  (e 
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trouvait  hors  d'étac  d'entreprendre  cette  pour-  ^  ^  ■ 

An  de  Rome 

fuite.  De  &qoii  que  Cé(àr  fut  obligé  de  donner  ^ 
trois  jours  entiers  aux  foins  de  faire  tranipor-  j^y^^oit  J.  C 
ter  fes  blefles  à  fiibraâe,  &  à  celui  de  faire  don-  ^ 
aer  la  fépuUure  à  fes  morts.  Quant  à  la  multi<< 
tude  prodigieufe  des  Helvétiens  &l  de  leurs  alliés, 
étendus  fans  vie  fur  les  deux  champs  de  bataille  » 
&  évalués  à  140  mille  par  divers  auteurs.,  y 
compris  les  femmes  &  les  enfans  i  les  Ëduens  les 
eafeveiirent  dans  de  grandes  biles ,  crainte  d'in» 
feélion.  Orgétorix  &  fa  famille,  étendus  dans 
un  grouppe  &  reconnus  à  la  richeâe  de  leurs  ar- 
mes, LCijUreac  par  Dumnurix  &  Divitiacus  les 
honneurs  funèbres  dûs  à  leur  rang ,  autorifés  à 
le  faire  par  Céfar  lui-même.  • 
Le  lendemain  de  cette  journée  fi  funefte  aux 
Uelvétiens  &  à  leurs  alliés ,  les  premiers  rayons 
du  foleil  venant  à  luire  fur  les  dcbiis  de  cette 
armée  vaincue,  l*éclaira  fur  toute  l'étendue  de  fes 
défaftres,  elle  Te  vit  diminuée  de  près  de  la  muitiéi 
parmi  laquelle  ces  peuples  déploraient  fur-tout 
la  perte  de  toute  l'élite  de  leurs  combattans  $  & 
une  graïuie  pattie  des  fur  vivants  couverts  de 
iang  &  de  bleflures ,  &  un!  grand  nombre  d'au- 
tces  ayant  leurs  armes  fauiTées  &  rompues.  Un 
Ipeâacle  auHi  triiiu  ^uc  décourageant  ne  put 
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'  néanmoins  abattre  la  fermeté  des  Helvetiens  j 

après  avoir  fait  repaître  rarmée  du  peu  de  pro- 

AvantJ.C.  ^ifions  qui  lui  rettait ,  &  pris  les  mefures  conve- 
^8*  nables  pour  la  (tkxeté  de  fon  camp ,  Tes  chefs ,  fes 
principaux  officiers  &  druides  s'aiTemblerent  au- 
près de  Divicoii ,  &  s'arrêtèrent  par  fon  confeil 
au  parii  d'envoyer  une  dépuration  à  Céfar»  pour 
lui  demander  la  paix  à  des  conditions  accepta* 
bles  pour  une  nation  libre  ;  &  au  cas  qu'ils  no 
puflenc  Tobcenir»  de  fe  défendre. en  défefpérés» 

*  en  fe  battant  en  retraite  par  le  pays  des  Sétjua- 
niens.  Oivicon  »  voulant  confacrer  fes  derniers 
jours  au  faluc  de  fes  compatriotes  ^  leur  offrit  de 
fe  faire  porter  auprès  de  Céfar,  conjointement 
avec  les  principaux  druides»  aBn  d'émouvoir  la 
gaiérolîcé  de  ce  vainqueur  magnanime  dans  cette 

négociation*  Ces  onrès  patriotiques  ayant  été  ac« 

ceptées  avec  rccunnaifTance ,  Tarmée  Helvétienne 
'  donna  le  relte  de  ce  jour  au  repos  &  au  foulageihent 

» 

*  de  les  bleiies ,  ik  fe  mit  le  lendemain  en  marche 
^  dû  côté  de  Dijon ,  afin  de  gagner  à  petites  jour- 
'  nées  le  pays  des  Séquaniens,  &de  làfHelvétie, 

tandis  tjue  Divicun  tranfporté  fur  un  brancard , 
s^avançait  plus  lentement  encore,  avec  les  autres 
'  députés  Helvetiens  ,  vers  Bibrade  :  la  grande 
chaleur ,  car  quêtait  au  milieu  d^Août»  &  les  mé< 
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nageraens  qu'exigait  l'état  de  ce  général  blelfé , 

t      /  #       «       I         'j        •  AiulcRome 

ayant  oblige  ce  cortège  d'employer  deux  jours  . 

à  ce  trajet  de  quatre  lieues.  j^^^^  j  q 

Ccfar  déploya  dans  cette  occaGon  toute  la  jjj^ 
grandeur  d'ame»  donc  Alexandre  fon  héros  (à- 
vori  lui  avait  tracé  l'idée ,  par  fa  conduite  en 
pareil  cas  avec  Porus.  Dés  que  ce  vainqueur 
magnanime  des  Ueivétiens  fut  averti  de  la  mar* 
che  de  cette  députation,  il  lui  envoya  tous  les 
fecours  convenables  au  (bulagement  de  Divicon, 
&  dans  l'audience  qu'il  donna  à  ce  généralilTime 
Helvétien  ,  il  lui  tendit  la  main  &  chercha  à  le 
confoier.  Divicon  prenant  un  ton  convenable  à 
la  fituation  aduelle  des  Helvétiens9  fans  néàiu 
moins  s'abaider  à  celui  de  fuppliant  »  demanda  en 
peu  de  mots  à  fon  vainqueur  généreux  »  la  paix 
à  des  conditions  Tupportables  pour  des  peuples 
libres ,  qui  préféraient  la  mort  à  la  fervitude^ 
Célar  répondit  avec  bonté  >  qu'il  accorderait  la 
paix  aux  Helvétiens  t  fur  le  pied  que  pouvait 
l'efpérer  de  fa  part  une  nation  donc  il  fîtifait 
cas  »  mais  quMls  devaient  attendre  fa  réponfe , 
fans  entrer  dans  le  pays  des  Séquaniens  s  pour 
cet  effet ,  il  renvoya  le  même  jour  les  druides  avec 
un  détachement  de  cavalerie  à  Tarmée  Heivé- 
tienne  t  qu'ils  atteignirent  entre  Dijon  &  la  Cba^ 
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 rité  9  &  qui  fe  conforma  d'abord  aux  volontés  de 

Céfar  :  ce  général  ayant  laifle  à  Bibrade  les  ordres. 

Avant  j  c  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^  poflibles  de 

Divicon,  fe  mit  avec  Ton  armée  en  marche  »  le 
quatrième  jour  après  fa  viâoire  &  arriva  le 
iixieme  auprès  du  camp  Uelvétien.  Le  matin  du 
lendciïiain  ,  Céfar  manda  les  chefs  militaires  & 
dviis  des  Helvétiens  &  de  leurs  alliés  »  de  même 
que  leurs  principaux  druides,  &  leur  déclara, 
qu'il  leur  accordait  la  paix ,  fur  le  pied  de  peu^ 
pies  libres  &  dont  il  admirait  la  bravoure ,  que 
même  il  y  ajouterait  la  faveur  de  les  admettre 
k  railiance  du  peuple  Romain  »  aux  conditions 
fuivaates. 

i^.  De  livrer  au  préalable ,  les  ôtages  quHl 
délignerait ,  de  même  que  tous  les  transf  uges  s 
&  de  remeure  en  liberté  cous  les  capuFs  Rumains 
ou  des  alliés  de  cette  république ,  qui  fe  trou* 
vaient  en  leur  pouvoir. 

De  retourner  dans  leur  patrie  ,  &  d^  re- 
bâtir toutes  leurs  villes ,  bourgades  &  hameaux 
détruits  i  que  pour  les  aider  dans  cette  ciuie- 
prife,  il  leur  fournirait  des  ouvriers,  des  maté** 
riaux  &  des  provilions  en  quantité  fuifif^te. 

j"^.  De  recevoir  les  colonies  Romaines ,  qu*il 
fe  propolait  d'établir  en  Helvétie  ,  &  de  leur 
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céder  les  emplacemens  qu'il  ferait  choifir  pour  ^^^^^ 
cet  effet.  - 

4<>.  De  ne  convocjuer  aucune  aircmblée  géné-  AvantJ.C. 
nie  de  la  nation,  (ans  yappeller  les  préfets  de  ^g. 
ces  colonies»  &  de  n'y  prendre  aucune  rcfolution 
importante,  fur^toot  de  ne  s*y  décider  k  aucune 
e:spéduion ,  fans  le  confentement  de  fes  préfets. 

S^.  Et  enfin  de  fecourir  Rome  par  des  levées 
de  troupes ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  requis* 

Tous  les  repréfcntans  des  Helvétiens  &  de 
leurs  alUés  ayant  accepté  ces  conditions  fans  héfi« 
ter ,  fe  rendirent  dans  leur  camp ,  avec  des  com«* 
milTaires  Romains  nommés  par  Céfar,  &  ce  traité 
zyznt  été  ratifié  par  ces  peuples  réunis ,  convo* 
qués  pour  cet  effet  fur  le  champ  ,  ils  livrèrent  les 
ôtages  &  les  transfuges  ,  &  mirent  tous  leurs 
capcus ,  défignés  par  ce  traité  %  en  liberté.  Le  len.- 
demain  ces  mêmes  repréfentans  des  Helvétiens 
&  de  leurs  alliés  revinrent  auprès  de  Çéfar  ,  qui 
ayant  offert  en  fa  qualité  de  pontife  un  faciiSce 
folemnel  à  Jupiter  ,  tandis  que  les  druides  en 
firent  autant  de  leur  côté  au  dieu  Xhor,  Pobfer- 
vation  de  ce  traité  fut  jurée  de  part  &  d'autre , 
avec  les  imprécations  uiitées  en  pareil  cas«  Cette 
ecrt^nionie  fut  fuivie  d'un  ordre  de  Céfar  à  tous 
les  peuples  de  ces  contrébs>  d'approvifîonner  Ùm  , 
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aucun  délai  le  camp  Helvétien ,  &  lui-même 
^^^^^  donna  un  grand  feftin  aux  repréfentans  de  ces 
Avant  J*  C  P^^P'^  ligués  ,  dans  lequel  ce  héros  acheva  de  les 
jg«  gagner  par  Ton  a&biiité  «  dont  ils  fentirent  d*au» 
tant  plus  le  prix ,  qu'elle  formait  ua  coucraLle 
frappant  avec  la  hauteur,  que  Labiénus  Ton  lîeiK 
tenant  général  avait  manifeftée  le  jour  d'aupara- 
vant au  camp  Helvétien ,  après  la  ratification  du 
traité ,  comme  premier  commiâàtre  Romain  ;  ce 
qui  révolta  les  Urbigéniens  à  un  tel  point  »  qu'ils 
.  prirent  les  armes  >  &  que  Boyorix  ,  revêtu  en 
Fabrence  de  ûivicou,  du  commandement  en  chef» 
eut  beaucoup  de  peine  à  les  appaifer.  Cefar  ayant 
témoigné  dans  cette  cérémonie  beaucoup  de  con« 
ildération  à  Boyorix ,  &  l'ayant  placé  à  fa  droite 
dans  ce  feftin,  il  lui  montra  quelque  envie  de 
rattacher  au  fervice  de  Rome  avec  fa  cavalerie  i 
ce  dernier  tendit ,  fans  hellter  ,  la  main  à  fon  vain- 
queur, en  lui  jurant,  qu'il  voulait  vivre  &  mou- 
rir avec  lui.  fioyorix  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
ratifier  cet  engagement  aux  Boyens  &  à  &  cava« 
lecie  )  qui  n'avait  prefque  rien  ioufiTert ,  comme 
l'on  a  vu ,  dans  toute  cette  expédition.  Céfàr  leur 
céda  l'emplacement  des  deux  camps  ,  avec  les  ter- 
res adjacentes  pour  s'y  établir.  Cette  troupe  dès- 

lors  attachée  înviolablement  à  Céfar»  de  même  que 
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fou  chef,  qui  réûgaa  peu  de  tems  après  fon  com-  — 

ji         ^         r  j   r  j       *  An  de  Kamc 

fnanaemetit,  en  faveur  de  ion  fils  du  même  nom  » 

lui  rendit  des  fervices  iignalés  dans  toutes  fes  .  l 

®  Avant  J.  C. 

expéditions  militaires ,  fur .  tout  dans  la  guerre 
civile  qu'il  eut  à  foutenir  contre  Pompée,  au 
rapport  des  commentaires  de  ce  conquérant  célè- 
bre, qui  y  parle  de  cette  cavalerie  à  diverfes 
repnfes  avec  éloges. 

Il  dl  apparcut  que  Divicon  mourut  de  fes 
bleflUres  à  Bibraâe ,  du  moins  n'avons'-nous  rien 
pu  découvrir  fur  le  fort  de  cet  illulire  guerrier 
depuis  cette  époque,  ni  quels  généraux  le  rem. 
placèrent ,  de  même  que  fioyorjix  &  Orgétoriz , 
dans  les  commandemens  des  Tiguriiis,  des  Am* 
brons  &  des  Urbigéniens, 

Telle  fut  i'iûue  funeiie  de  cette  émigration 
Helvétienne,  dans  laquelle  nous  avons  fuivi  ces 
peuples  pas  à  pas,  de  même  que  dans  leurs  expé- 
ditions précédentes.  L'on  trouvera  dans  ce  ta. 
bieau  de  leur  conduite  &  de  leurs  vertus  carac« 
tériliiques ,  des  rapports  frappaus  avec  celles  des 
SuilTes  1  fur- tout  lorfqu'elles  recommencèrent 
à  renaitre  &  à  fe  manifefter  par  la  confédération 
Helvétique.  Il  eft  fuç-touc  bien  remarquable, 
que  Céfar  fe  réferva  dans  ce  traité  des  levées 
Uelvétiennes ,  &  qu'il  préféra  la  cavalene  de  cetta 
jiâtion  à  la  Romaine. 
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SECTION.  XVII. 
Helvétibns  alliés  des  Romains. 

La  valeur  &  l'efprit  militaire  des  Helvériens, 

n'ayant  pas  échappé  à  Tœil  pénétrant  de  Céfar  » 
non  plus  que  leur  retraite  admirable ,  qui  exé- 
cutée au  milieu  d'un  camp  entlammé  &  d'une 
mêlée  [anglante,  devait  lui  paraître  un  prodige 
d'intrépidité  &  un  chef  d'œuvre  de  tactique  »  ce 
grand  capitaine  jugea  dès  lors  ,  qu'il  ne  pouvait 
couvrir  l'Italie  contre  les  invafîons  continuelles 
des  Sueves  »  des  Germains  »  des  Cimbres  &  des 
autres  peuplades  barbares  du  Nord  ,  d'un  rem- 
part plus  aiTuré  que  les  Helvétiens  :  de  forte  que 
xéuniiiant  les  principes  de  la  plus  iaine  politique 
à  ceux  de  (a  grande  ame ,  Céfar  chercha  &  par- 
vint à  gagner  les  cœurs  de  cette  nation ,  &  à  les 
attacher  pour  toujours  aux  Romains» 

Les  débris  de  l'armée  Helvétienne  ayant  reçu 
tous  les  fecours  que  la  généroûté  de  Cefar  leur 
avait  aiTuré ,  fe  mirent  en  route  fur  la  6n  d'Aoùtt 
&  regagnèrent  à  petites  journées  leur  patrie  dé. 
vallée  y  où  fe  retrouvant  au  milieu  de  fes  ruines|> 
Hs  forent  fur  le  point  d^ètre  attaqués  par  Ario- 
vifte»roi  des  Sueves»  peuple  très -belliqueux» 
qui  »  durant  Témigration  Helvétieime  »  s'était  mil 
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en  poiTeilion  de  VEremus  Hehetiorum^  cité  dans 
la  fixieme  fedion  »  de  même  que  du  territoire 
des  Romains,  des  Tulingiens  &  des  Latobriges» 
&  (aifait  mine  d'envaliir  encore  les  Pagi  Ambra* 
met  Se  Tiguriui.  Céfar  ayant  fait  tous  les  prépa« 
ratifs,  pour  attaquer  Ariovifte  (ans  délai  t  débar* 
raâa  les  Helvétiens  de  cet  ennemi ,  de  forte  que 
pouvant  fe  livrer  uniquement  au  foin  de  rebâtir 
en  diligence  leurs  habitations ,  ils  parvinrent  à 
fe  loger  derechef  avant  rentrée  de  Thiver.  Di- 
minués par  cette  funefte  émigration  de  près  de 
la  moitié  »  les  Helvétiens  prirent  le  parti  d'in** 
corporer  les  Raui aciens ,  les  Tulingiens  &  les  La- 
tobriges  dans  leur  nation ,  &  en  agirent  de  même  à 
régard  d'une  partie  des  Rhétiens  (Grifons  ) ,  des 
Vibériens  &  Séduniens  (  habitant  le  haut  Val- 
lais  ,  )  qui  s'étant  étendus ,  pendant  Tabfence  des 
Helvétiens  ,  dans  les  contrées  limitrophes  le  plus 
à  leur  bienféance  f  &  craignant  d'en  être  ezpul- 
fés  au  retour  de  cette  nation ,  reçurent  cette  oi&e 
avec  beaucoup  de  reconnaiflance.  Les  Helvétiens 
eurent  encore  la  fagacité  de  fe  renfermer  entre 
le  Rhin,  le  lac  de  Confiance»  les  Alpes,  le  lac 
Léman  &  le  mont  Jura;  bornes  prefcrites 
jiar  la  nature  à  ce  pays ,  &  qui  forment  encore 
de  nos  jours  celles  de  la  Sui0b.  Ainfi  parvenus  à 
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repeupler  leur  pays  au  moyen  de  ces  incorpora* 
tionst  les  Helvéciens  cherchèrent  encore  à  le 
ciWlifer ,  en  y  introdui(ant  les  ares  &  les  métiers 
utiles»  &  engagèrent  pour  cet  eâet  les  ouvriers» 
qui  venaient  de  leur  aider  dans  la  rcédiÊcation 
de  leurs  villes  &  de  leurs  bourgades  9  à  fe  domU 
cilier  parmi  eux. 

Quelques  années  après  ces  arrangemens  »  Cefar 
at  choiûr  les  emplacemeos  les  plus  convenables 
à  ies  vues  »  pour  y  établir  des  colonies  Roaiai- 
nes  »  félon  qu'il  sVn  était  réfervé  le  pouvoir 
dans  le  troiûeme  article  du  traité  cité  ci-deilus. 
Ces  colonies  fe  mêlant  peu  à  peu  avec  les  HeU 
vétiens  des  diftriâs  limitrophes»  ceux-ci  adop* 
terent  en  moins  d'un  demi  Hecle  les  mœurs»  la 
taâique  &  la  difcipline  des  Romains ,  dont  les 
légions  deftmées  à  la  déienle  des  Gaules  furent 
remplies  d'Helvéciens ,  dès  le  règne  d'Augufte  > 
où  ces  peuples  commencèrent  à  fe  fervir  des  lan- 
gues latine  &  grecque  ,  en  place  de  leurs  di- 
vers idiomes  celtes.  Le  culte  &  le  (acerdoce  Ro- 
main s'étant  introduit  à  cette  époque  dans  ce 
pays.  Ton  vit  des  temples  conftruits  avec  au- 
tant de  goût  que  de  magnificence  »  fervir  d'oc- 
nemens  aux  villes  »  &  remplacer  infeniiblement 

ces  forêts  de  chênes  »  &  ces  antres  obfcurs  •  où 

le 
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les  druides  n'avaient  cherché  qu'à  infpirer  une 
faince  horreur  ^  le  defpotirme  de  ces  prêtres  ,  di- 
minuant par  toutes  ces  raifons  chaque  jour ,  ils 
furent  obligés  de  £t  rendre  plus  recomthanda- 
bles  »  en  perfectionnant  leurs  féminaires  &  en 
augmentant  les  connaiflandes  utiles  i  6nfin  n  ces 
temples  remplis  &  décorés  des  ilatues  des  dieux 
&des  héros,chcf-d'oeuvre  de  fculpture,  infpiraient 
plus  de' vénération  aux  Helvétiens»  que  ces  fimu* 
lacres  dégoûtans  &  groiliers  ^»  objet  de  leur  cultô 
}>récédentb  II  eft  vrai^  qu'en  troquaht  leur^ 
mœurs  agreites  contre  Turbanité  &  les  connaiL 
fances  romaines  «  les  Helvédens  introduifirent  par 
ce  moyén  chez  eux ,  la  corruption  éfrenée  &  les 
autres  vices  de  Rome,  à  mefure  qu'ils  gagnèrent 
les  coionies  de  Céfar  &  d'Auguite  dans  ce  pays* 
ious  le  règne  de  Tibère,  de  Caligula  &  de  Néron. 

Les  généraux  d^Augufte  ayant  fournis  les  Vi^ 
bériens  »  les  Séduniens ,  les  Véragriens  &  lea 
Nantuates,  qui  habitaient  le  haut  ^  le  bas  Val- 
lais  9  de  même  que  le  Chablais ,  il  fe  fit  fur  la 
fin  du  règne  d'Auguile  une  nouvelle  répartition 
en  Helvétie ,  ou  pour  mieux  dire ,  ce  pays  fut 
augmenté  d'un  cinquième  Fitgus  ou  G'dw  ^  & 
alors  il  forma  avec  Tes  colonies  Honiaines  le  ta- 
bleau futvam. 

Tome  L  M 
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Le  VagiiS'Tigurinus ^  ayant  à-peu-près  la  même 
étendue  que  dans  la  répartition  précédente ,  les 
Helvétiens  reconftruifirent  dans  ce  diftrift  Ti- 
gurum^  Zurich;  F/V/?o/i//m/ï ,v,Wintherthur ,  & 
Aqiidi  Helvetixy  Baden.  Les  Romains  y  édifiè- 
rent four  le  régne  d'Augufte  &  de  Tibère  ,  Gau* 
nodurum  Jive  Lithopolis ,  bourg  près  de  Stein  Fur 
le  Rhin  j  Confittenzia ,  Coblenz  ;  Zurzach  con- 
nue avant  l'émigration  Helvétienne  fous  le  nom 
A'Aquidurnm^  prit  alors  celui  de  Forum  Tiberiii 
Kaifers  Stuhl,  Tribunal  Cefaris.  Divers  critiques 
prétendent ,  que  cette  ville,  vu  fa  dénomination, 
fut  fondée  par  Céfar  ;  Bremgarthen  ,  Frima 
Guardiay  &,  kxhon^  Arbor  Félix. 

Le  FaguS'  Vrbigenus  parait  avoir  été  fubfti- 
tué  au  Fagus-Ambromcus ,  décrit  dans  la  répar- 
tition précédente  de  THelvétie.  L'empereur  Au- 
gufte  y  fit  conftruire  pour  la  fureté  de  ces  fron- 
tières ,  Augufta  Rauracorum ,  Augft  ;  &  Vindonijfai 
Windifch ,  qui  l'un  &  l'autre  devinrent  des  vil- 
les très-confidérables,  &  dans  le  quatrième  fiecle 
des  ficges  épifcopaux ,  dont  le  premier  fut  tranf-  ^ 
féré  à  Bâle  &  le  fécond  à  Confiance ,  au  bout 
d'un  demi  fiecle  ,  après  la  deftrudion  itérative 
de  ces  deux  villes  par  les  AUémaniens.  Vindo^ 
vijfa  fut  envifagée  dès  le  régne  de  Vefpafien  > 
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comme  la  capitale  des  Pagi  Ti^nrini ,  Vrbigmi 
&  TaginL  Les  Helvétiens  rebâtirent  de  leur 
.côté  dans  ce  Gâ7» ,  Soleure  t  Salodwrum  i  &  Zo» 
fingucn,  Tobinium.  L'on  n.^ft  pas  d'accord,  fî 
Nmdofulex  ou  Ntmm  Cafirum  »  Neuchatei ,  doit 
être  placée  dans  ce  diftricl  ou  dans  celui  d'Aven- 
che ,  &  fî  cette  colonie  Romaine  fut  fondée  par 
Céfar  ou  par  Âuguiie. 

Le  Fagus-Tugoms ,  fut  reparti  >  au  retour  Je 
rémigration  Helvétienne  »  fur  le  même  pied  qu'i' 
ravait  été  un  demi»iiecle  auparavant ,  &  les  HeU' 
vétiens  y  reconftruifircnt  Tfyugitim ,  &  lors  de 
cette  dernière  répartition  »  les  préfets  d'Âugulte 
ajoutèrent  le  haut  Vallais  à  ce  G^w.  Le  P/i- 
gus  «  Aùefttkas ,  formait  un  fiecle  auparavant  le 
£agus  -  Vrbigems ,  aux  diltrids  pr^s  qui  en  fu- 
rent retranchés  à  cette  dernière  répartition  de 
THelvétie  »  pour  être  ajoutés  au  Pagus^AnfuaiU 
eus.  Les  Helvétiens  recondruiûrent  dans  ce  diC^ 
triâ,  3rodtût$m9  Yverdon»  &  Vrba^  Orbe. 
II  7  a  beaucoup  d'apparence  »  que  ce  fut  l'em- 
pereur Augufte  qui  fit  réédifier  Aventiam  ^ 
Avenche ,  qui  ayant  été  confidérablement  aug- 
mentée &  embellie  par  l'empereur  Vefpafien  , 
devint  ta  capitale  de  l'Helvétie  méridionale ,  c'eil- 
à^dire»  des  £agi  AvetUici  &  Antuatici^  &  jouit 
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de  cette  prérogative  &  de  celle  d'un  ûege  épifco- 
paU  qui  y  fut  établi  dans  le  quatrième  fiecle,  |uC 
qu'en  4fO,que  cette  ville  fut  détruite  par  lesHuns. 
Minodunumou  Moudon  ,  fut  auflî  conftruit  dans 
ce  Gàmy  par  les  Romains»  fous  le  règne  d'Augufte. 

Le  Pagiis  Antuaticiis  fut  compofé  du  bas  Vai- 
laîs  &  d'une  partie  du  Chablats  %  dans  le  canton 
de  Berne  »  des  baillages  de  Frutiguen»  de  Zwey* 
firamen,  deGeflenai,  d'Aifle,  deVevai,  d'O- 
ron ,  de  Laufanne ,  de  Morges ,  de  Beaumont  & 
de  Nyon  i  &  dans  le  canton  de  Fribourg ,  de 
la  comté  de  Gruyères.  Les  limites  de  ce  , 
prenaient  les  diredions  fuivantes  ;  à  Torient  de-* 
puis  Unterféen  par  Sion  jufqu'au  pied  du  mont 
St.  Bernard ,  de  •  là  tirant  par  le  Chablais  juf* 
qu'a  Gcncve ,  &  de  cette  ville  en  fuivant  le  Jura 
jufqu'aûprès  d'Orbe ,  de^là  à  Laufamie  &  par 
la  partie  méridionale  du  canton  de  Fribourg 
îufqu'à  Unterféen^  Les  Helvétiens  avaient  re» 
Gonftruits  dans      GH»  %  dès  •  leur  retour  des 
Gaules  ,  Laiifonium ,  Laufannc ,  ou  plutôt  Yidy. 
Céfar  y  établit  deux  colonies  Romaines  i  la  pre» 
miere  à  Noviodunum ,  Nyon  3  &  la  féconde  à 
Vibifcum ,  VevaL  Et  lors  de  cette  darniere  r£. 
partition ,  l'empereur  Auguile  fit  édifier  dans  le 
bas  Vallais  ,  OSodiinim ,  félon  quelques  auteurs 

Martigni  j  &  feloa  d'autres  Sion. 
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Romains. 

L'£MP|.K£yK  Augufte  ayant  ajouté  diverfes  coi 
louies  Romaines,  à  celles  que  Céfar  avait  éta« 
bUes  en  Helvéùe  »  traita  cette  nation  »  fuivant  les 
maximes  de  Ton  vainqueur  magnanime  >  &  félon 
les  promeflès  qu'il  leur  avait  faites}  mais  les 
préfets  Komains  s'écartèrent  infendblemenc  fous 
le  règne  de  Tibère  9  des  unes  &  des  autres ,  en 
énervant  diverfes  immunités  de  ce  peuple  ,  qqi 
lui  avaient  été  confervées  par  foa  traité  avec 
Céiar.  De  forte  que  fous  Tibère»  l'autorité  du 
gouvernement  fut  partagée  peu-à-peu  »  dans  cha- 
cune de  ces  cinq  tribus  Helvétiennes  »  entre  fon 
cher  refpeâif  &Je  préfet  i\omain  des  colonies 
qui  s'y  trouvaient  enclavées  ;  néanmoins  le  pou» 
voir  de  ce  dernier  ne  s'étendait  fur  aucune  élec- 
tion ni  levée  d'impôts,  C'eft  à-peu-près  fur  le 
même  pied,  que  les  pays  d'Ury,  de  Schveiz 
6l  d'Uuderwalden  furent  fous  la  protedion  im- 
médiate de  l'empire  d'Allemagne  >  du  dix  au 
quatorzième  iiecle. 

Telle  ctaic  la  poûtioa  des  Helvétiens  depuis 

les  tems  de  Tibw  t  iuf<iu'à  ceux  de  Vitellius** 
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cncieri^menc  rqmis  des  perces  qu'ils  avaieiu  ^ 
fuycs  dans  leur  émigration  générale ,  leur  pays 
beaucoup  aueu:^  cuUiyé  &  peuplé  »  leurs  villes 
pluc.  coiiljdérabics  c>c  tîdiûceb  avec  plus  de  loli- 
dite,  ils  jouiiTaienc,  enunmot»  dhinfortaflèz 
doux  fous  la  protedlioii  de  Tempire  Romain  i  la 
tranquillité  de  lUelvétie  n^ayant  éprouvé  au*' 
cuue  atteinte  de  la  part  des  peuplades  du  Nord , 
depuis  4ue  Diufus  &  Germanicus  avaient  fou- 
illis les  diverfes  tribùs  Teutonnes  de  i'Allema« 
'  gne  méridionale  à  la  domination  Romaine.  Les 
Hélvétiens  avaient  eu  au  furplus  »  la  prudence 
de  ne  prendre  aucune  part  aux  révolutions  que 
la  fucceffion  au  crônc  impérial  excitait  à  Rome 5 
mais  -s'étaût  écartés  de  cette  maxime  à  la  mort 
de  Galba  9  Se  ayant  embralTe  le  parti  d'Otlioa 
contre  celui  de  Vitellius^  Cécinna,  général  de 
ce  dernier ,  pénétra  en  Helvétie  avec  une  armée 
d^environ  ^6  mille  hommes ,  &  dé&t  un  corps 
de  Tigurins  &  d'Urbigéniens ,  qui  s'était  polté 
fur  le  BâZ'Bergy  afin  de  s'oppcfer  à  cette  inva- 
fion.  Après  cette  viâoire  s  Cécinna  ravagea  une 
partie  de  THelvétie  feptcntrionale   mais  la  bien- 
faifance ,  répandue  les  années  fuivantes  par  Pem* 
pereur  Vcipaliea  iur  tout  ce  pays«  conlbia  les 
Hélvétiens  de  cette  difgrace»  Né  à  Aventicum, 
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dont  foa  pere  Titta  Flavius  Sabinm%  avait  écà 
vice- préfet  durant  plufieurs  années,  ce  monar- 
que combla  THelvéûe  de  bienfaits,  &  fuc  ea 
quelque  forte  le  reilaurateur  de  ce  pays»  enem- 
belliflant  Aventicum  &  Vindonijfa ,  &  en  réhebi« 
kcaiit  iion*feulemenc  les  compatriotes  dans  tou« 
tes  les  immunités  ^ue  Céfar  avait  confervées 
à  leurs  pères  »  mais  en  les  augmentant  même  de 
beaucoup. 

Titus,  fils  ainé  &  fucceffeur  de  Vefpafien» 

Êt  furcout  participer  les  Helvétiens  à  cette  bien- 
Éaifance ,  qui  caradérifa  chaque  jour  de  ce  ré- 
gne il  mémorable  dans  les  annales  de  Thumanite^ 

En  échange ^  l'empereur  Adrien  rétablit  les  pré* 

fets  Romains  en  HeLvitie ,  dans  le  pouvoir  que 

leurs  prédéce^eurs  s'étaient  arrogé  ibus  le  régne 
|de  Tibère ,  &  Taugniema  même  à  un  tel  point, 
que  ce  pays  fut  dès-lors  mis  fur^le  même  pied 
que  les  17  autres  provinces  Romaines  ,  qui 
formaient  4ans  ce  tems  toutes  les  Gaules  &  la 
Germanie  ,  félon  une  nouvelle  répartition  de 
Fempire  Romains  fiiite  par  ordre. ile  cet  empe- 
reur »  qui  ât  continuer  la  coniiruiftion  des  chau& 
féçs  5  commencées  dans  ces  régions  fous  le  ré- 
gne de  Trajau ,  le(queUes  furent  achevées  &  per- 
feâionnées  fous  celui  dçs  Antonins  \  ce  dont  les 
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veftiges  de  plufîeuts  ooloanes  milliaires  ,  érigées 

en  Helvécie»  dans  les  Gaules  &  en  Germanie, 
loQS  ces  quatre  empereurs  9  forment  des  preu* 
V6S  inconteftables  fous  le  règne  de  Commode 
de  ics  fucccircurs  ;  la  domination  Romaine  de- 
vint d'année  en  année  plus  dure  &  fe  cransfornui 
en  moins  d'un  lieclc  eu  un  joug  infupportable, 
qui  acheva  d'éteindre  chez  les  Helvétiens ,  Pef* 
pru  de  valeur  &  les  vertus  militaires  de  leurs 
ancêtres ,  déjà  énervées  ik  coirompues  depuis 
longtems  par  les  Rmnains.  De  forte  que  ne  pou. 
vaut  obtenir  aucune  juAice  à  Rome ,  contre  les 
vexations  continuelles  de  fes  préfets  ,  les  HeU  ^ 
vétiens  tombèrent  dans  une  telle  apathie  fur  leus 
fort,  que  bien  éloignés  de  contribuer  à  la  dé- 
fenfe  de  leurs  frontières ,  contre  ces  nuées 
barbares  qui  fortaient  continuellement  du  Nord  s  ' 
'  &  vinrent  inonder  &  envahir  l'Europe  méri- 
dionale ;  les  Helvétiens  envifagerent  ces  peupla- 
des plutôt  comme  des  libérateurs  d'une  dom^r 
l^tioa  odieufe ,  que  comme  des  ennemis. 
-   Ceft  ce  qui  donna  aux  AUémaniens  la  faci> 
{lté  de  lairt^  diverfes  irruprions }  durant  le  troi- 

I 

'^ttat  6t  le  quatrième  fiecle ,  dans  les  Fûgi  des 

Tigurios&  des  Urbigéoiens  »  &  quoiqu'ils  fuf- 
ient  totalement  débits»  fous  le  règne  de  Ck>s)£i  \ 
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tamin  Chlore ,  auprès  de  VinJoniJfa  »  ils  revia<- 
reat  néanmoins  en  j  60  dans  ces  contrées ,  ap« 
pelles ,  fuivant  divers  auteurs ,  par  les  Tigurins 
&  les  Urbigéniens.  Ces  peuples  réunis  ayant 
battus  à  cette  dernière  époque  Barbeùiu,  gêné* 
lal  de  Tempereur  Confiance  I,  qui  s'était  ro- 
trançhé  dans  les  environs  d'Augu^a-Rauracorum  t 
les  vainqueurs  s'emparèrent  de  cette  place  la 
détruifîrent  de  fond  en  comble ,  de  même  qua 
Vindonijfaf  Gaunodurtmt  Confluenzia^  Visliodu'- 
rum^  Forum  Tiherii^  Tribunal  Cefaris^  Frim^ 
Guardia ,  Arbor  Félix  &  Noùioneiex.  Julien»  gou<i 
verneur  géuéral  des  Gaules  &  des  régions  d'a- 
lentour, vengea  cette  dé&ite  des  Romains  en 
|62 ,  par  une  viâoire  complexe  &  décifive  » 
qu'il  rémporta  dans  les  plaines  d'Alface  entre 
Strasbourg  &  Brifach»  fur  une  armée  d'AUi» 
maniens  ,  qu'il  pourfuivit  jurqo'en  Helvétie  où 
ils  s'étaient  réfugiés ,  &  leur  livrant  une  {ècomie 
l^taiiie  auprès  J^duguJia^Mauracorum ,  il  acheva 
de  les  tailler  en  pièces»  &  fit  prifonnier  leur  roi 
yidoffuma^  Julien,  proclamé  la  même  annét 
enapereur  par  {es  légions  viâorieufes ,  £t  réé- 
difier  fims  aucun  délai  toutes  les  places  que  les 
Ailémaniens  venaient  de  détruire,  en  raiTem- 
1^  lç$  }iabitans  difperfés  >  qui  >  par  une  prompte 
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fuite  s'écaient  fouftraits  au  glaive  de  ces  barba- 
res 9  &  augmejita  ces  colonies  Âomaiiies ,  de 
milles  A^iobroges  &  Ligucieaaes,  ea  nombre  fuf- 
fifant  pour  tenir  les  Helvétiens  en  bride;  il 
parau  même  que  ceux-ci  furent  châtiés  de  leur 
conduite.  Mais  d'autres  foins  très  -  importans 
ayant  appelle  ce  monarque  en  orient»  il  ne  put 
garantir  l'Helvétie,  non  plus  que  Tes  fucceileurs» 
des  irruptions  réitérées  des  AUémaniens ,  quoi- 
qu'ils euiienc  été  repouifés  dans  les  premières. 
Introduits  une  féconde  fois  dans  ce  pays  »  &  fe- 
loa  toute  apparence  par  les  Helvétiens  même  9 
fous  le  régne  de  Valeatinien  U,  en  38)9  iuivaat 
quelques  auteurs ,  les  AUémaniens  s'emparèrent 
pour,lors  de  toutes  les  places  9  citées  ci-deiius> 
&  à  peine  relevées  de  leurs  ruines  ,  ils  les  détrui- 
firent  de  nouveau  »  en  prenant  le  tmrti  de  sHn- 
corporer  avec  ces  colonies  ivomaines,  auffi-biea 
qu'avec  les  Tigurins  9  les  Tugéniens  &  une 
grande  partie  des  Urbigéniens:  ce  qui  îorma.dès- 
lors  THelvctie  AUémanienne ,  ou  oiicatale  & 
ièptent^ionale ,  qui  ne  tiw  réunie  avec  la  partie 
occideut^le  &  maidionale  de  ce  pays ,  que  dans 
l'onzième  Çecle.  Les  généraùx  de  Valent! nîen , 
ne  pouvant  fouHraire  les.  colonies  Romames  à 
cc^^u  a^corporatioa ,  .voulu/eut  du  moins,  coxv 
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1er  ver  à  Tempereur  une  ombre  de  iozeiraineté , 
&  engagèrent  les  chefs  9  Duces,  ducs  >  &  Qn  al-, 
lemand  Herzogey  de  ces  peuples  :  réunis  :  à  re- 
cevoir le  titre  de  Patrichu  Komanus  &  de  £p-, 
nii»  Tenens  de  Tempereur.  Ces  dénomiQatiaQiir 
s'étant  introduites  aiiiii  dans  les  Gaules  ^  leurs 

i 

dépendances,  vers  la  fin  du  quatrième  (iecley 
l'on  fubftitua  dès  le  dixième ,  au  titre  de  Locum 
Tmens  celui  de  StatthalUr.  -  " 

Les  Bourguignons,  nation  belliqueufe,  fàt- 
fant  partie  de  celle  des  Vandales»  &  fortie  du 
nord  fous  le  régne  de  Valencinien  II,  pénétrèrent 
fous  la  conduite  d'Atfaanarik,  .peu-à<^peu  par  la 
Germanie  &  la  Belgie»  dans  les  Gaules  propre^ 
ment  dites ,  &  s^emparerene  au  commencement 
du  cmquieme  iiecle,  du  pays  des  Ëduens  &  de 
celui  des-  Séi^uanicns.  Les  généraux  Honiaias 
ayant  voulu  en  vaiiV'S\ippofer  à.cette  iavafioii 
des  Bourguignons ,  commandés  par  Goundelile,  . 
fiirent  obligés  d'y  conlentir.  Goundocanrv  .fils  ^ 
fucceâeur  de  Goundeiile»  prit  le.ikre  de  xâÀ  du 
confenccment  de  Ton  peuple ,  &,  ayant  aâTermi 
fa  domination  dans  les  conquêtes  de '(on  pete% 
il  les  étendit  confidérablement ,  en  s'emparant 
du  refte  de  la  Séquanie ,  qui  prit  dés  -  lors  ,  de 
même  que  le  pajfis  desildoeus  »  le  nom  dd  Sfoui^ 
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gogne  &  de  l'Helvétie  occideniale.  Hononus  , 
d'une  main  âible  &  chancellante ,  tenait  les 
rênes  de  l'empire  d'occident ,  fe  trouva  trop  heu* 
leuz  9  de  ce  que  Goundeoar  voulut  bien  rece- 
voir une  efpece  d'inveliiture  de  fa  parc ,  pour  le 
royaume  qu'il  venait  de  fe  former. 

S  £  C  T  1  0  N  XIX. 
Ravages  d'Attila. 

Au  milieu  du  cinquième  (iecle  t  ii  s'éleva 
du  fond  de  la  Tar tarie  un  orage  contre  l'Europe 
méridionale  »  qui  la  bena<^  d'une  ruine  &  d'une 
ibbveriion  totale.  Attila,  roi  des  Huns ,  peuple 
sflîi  des  Scythes ,  furnommé  avec  raifon  par  fes 
ravages,  kk^tUwm  Dei%  ayant  pénétré  par  la  Sar^ 
matie  &  la  Pannonie  dans  la  Germanie ,  i  la  tète 
d'une  multitude  innombiablé  de  ces  barbares  » 
que  divers  auteurs  font  monter  à  un  million  ,  y 
compris  les  femmes  &  les  enftns ,  tailla  en  pie- 
ces  tous  les  peuples  qui  s'oppoferenc  à  fon  ia va- 
llon ,  &  dévafta  totalement  les  pays  qui  fe  trou« 
verent  fur  fim  paflage  \  le  tout  avec  une  barba* 
rie ,  dont  les  irruptions  précédentes  des  autres 

f  eupkte;  duN(iK4  n'avnent  iwm  auwm  mm^. 
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pie.  Attila  ayant  tiaveile  de  cette  manière  TAiu» 
triche  &  la  Siléfie  »  la  Bohème  &  la  Moravie , 
de  même  quelaFranconie,  la  Bavière  &  la  Suabe^ 
les  divers  peuples  de  THelvétie  fe  réunirent 
dans  ce  péril  éminetit  »  fous  le  commandement 
en  chef  de  Goundecar ,  roi  des  Bourguignons  » 
êc  joints  anx  troupes  de  cette  nation  «  ils  fermè- 
rent une  armée  d'environ  }oo  mille  combattans» 
avec  lefquels  Goundecar  borda  les  rives  méri- 
dionales du  Rhin  »  depuis  Bile  jurqu^au  confluent 
de  cette  rivière  avec  TAar*  Les  Heivétiens  &  les 
AUémaniens  avaient  pris  au  préalable  la  précau- 
tion de  mettre  en  fùreté  dans  des  vallées  inex- 
pugnables pat  leur  H tuation,  entre  les  plus  hau- 
tes montagnes  du  Pagus  Tugmus  »  leurs  femmes» 
leurs  enfans  %  leurs  beiliaux  »  leurs  proviiions  & 
leurs  effets  les  plus  précieux;  &  pour  mettre  ces  dé. 
pôts  à  Tabri  de  tout  danger ,  ils  fortifièrent  l'en- 
trée de  ces  vallons  par  des  retranchemens  &  des 
barricades ,  défendues  de  même  que  les  hauteurs 
limitrophes  »  par  des  corps  afliez  nombreux  pour 
repoufler  les  Huns ,  au  cas  quUls  vinâent  à  dé- 
couvrir ces  retraites.  Attila  paflâ  le  Rhin  auprès 
de  Confiumtia^  (ans  aucune  oppoiition  de  la  part 
de  Goundecar  «  qui  aux  approches  de  cette  nuée 
de  barbares  •  iè  pofta  avec  ion  armée  dans  JâS 
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environs  &  les  ruines  à'Aiigujta  Kaiiracormn.  .Le 
roi  des  Huns  attaqua  ceiui  des  Bourguignons  aa 
milieu  de  Juin  4yos  la  bataifle  fut  des  'plusian^ 
glantes  &  dura  deux  jours  ;  l'épuirement  récU 
proque  des  combattans ,  &  la  néceffité  de  cépa» 
4:er  leurs  force*;  par  quelque  nourriture  »  les  ayant 
forcés  de  fufpendre  leurs  coups  à  la  nuit  tom- 
bante. Le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour ,  Ton 
fe  battit  avec  un  nouvel  acharnement ,  iSc  durant 
plulieurs  heures  avec  un  avantage  i*peu  près  égal) 
mais  la  mort  de  Goundecar  &  de  trois  ^ducs  AUé- 
maniens  ,  qui  furent  tués ,  en  faifant  des  prodi- 
ges de  valeur ,  ayant  abattu  le  courage  de  Par. 
niée  combinée ,  décida  la  vidloire  en  faveur  des 
Huns ,  qui  refterent  maîtres  du  champ  de  bataille,  ' 
après  que  plus  de  200  mille  combattans  y  furent 
étendus  morts  &  mourans.  L'armée  vaincue  (è 
diiperiant  par  pelotons ,  échappa  au  glaive  des 
Hur.wS  par  une  prompte  fuite  i  les  Helvétiens  & 
les  Allémaniens,  en  fe  réfugiant  dans  leurs  retrai- 
tes ,  citées  ci-deifus ,  auilî  bien  que  dans  les  mon- 
tagnes limitrophes  les  plus  inacceiOSibles  ;  tandis 
que  les  Bourguignons  fe  réunirent  fous  les  en« 
feignes  diAétius^  commandant  général  au  nom 
de  l'empereur  Valenttnten  III  «  de  cette  par- 
tie .des  Gaules  &  de  la  Germanie  »  i^quî  n'était 
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pas  encore  démembrée  de  l'etnpire  d'Occident. 

'L^intérèt  &  la  fûreté  commune  ayant  réuni  fiir 
ces  entrefaites  »  Théodoric  9  roi  des  Viiigotbs  9  & 
Mérouéejroi  des  Francs,  qui  Tun  &  Fautie  avaient 
arraché  diverfes  belles  provinces  à  rempireRomain 
^vecAéùuSy  général  desRomainii  contre  les  Huns, 
ils  joignirent  &  raâemblerent  leurs  forces*  au 
nombre  d'environ  400  mille  hommes ,  dans  les 
environs  deChâlons,  fur  ks  bords  de  ta  Saône , 
&  dans  la  même  plaine  où  Céfar  déât  cinq  iiecles 

^  auparavant  l'arriére -garde  Hclvétienne.  Attila, 
qui  venait  de  traverfer  &  de  dévafter  de  fond  en 
comble  THelvétie  &  la  Bourgogne,  rempli  de 
préCbmption  en  fes  viftoircs  précédentes ,  &  dont 
une  grande  partie  de  iès  troupes  conliitait  en  ca- 
valerie ,  entreprit  de  faire  pafler  la  Saône  auy 
Huns ,  malgré  Farmée  liguée  contre  lui ,  dont  v 
découvrit  les  enleignes  plantées  fur  le  retranche- 
ment ,  qui  couvrait  la  tète  de  leur  camp ,  &  for 
mait  un  front  très- étendu.  Aéiius  fans  contredit 
le  plus  grand  capitaine  de  fon  fiecle,  eu  donna 
des  preuves  évidentes  dans  cette  occafion^  en 

^  engageant  Théodoric  &  Mérouée  à  fe  renfermer 
dans  leur  camp  retranché  avec  une  timidité  ap. 
parente,  jufqu'à  ce  que  ia  plus  grande  partie  des 
Hiins  eut  pailé  la  xiviere.  ûblcr vaut  d'unie  hau- 
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teur  voihiie  ces  barbares»  &  voyant  au  bouc  de 
trois  jours  la  majeure  partie  de  leur  infanterie  ^ 
lavec  les  femmes ,  les  enfans  &  le  bagage  en-deqà 
de  la  Saône  4  Aitha  jugea  que  c'était  le itiomenfi 
décifif  pour  les  attaquer  ^  &  tenant  l'armée  lu 

'  guée  pour  cet  effet  dès  la  pointe  du  jour  fous  les 
armes  s ,  il  la  &t  marcher  (ans  délai  contre  les 
Huns  t  dans  Tordre  fuivant.  Méronée  avec  les 
Francs  formait  l'aile  droite  <  la  gauche  Pétait  par 
Théodoric  à  la  tète  des  Viligoths ,  tandis  que  les 
Bourguignons  réunis  aux  Romains  fermaient  le 

.  centre  fous  les  ordres  à'Aitiiu  »  la  cavalerie  fus 
dîAribuée  fur  les  deux  ailes.  Attila  voyant  cette 
armée  liguée  fortir  de  ton  camp ,  le  précipite  à 
la  tète  de  fa  cavalerie  dans  la  Saône  &  la  traverfa 
Il  la  nage ,  puis  accourafit  au  fecours  de  (on  in- 
fanterie t  la  place  au  centre  &  couvre  fes  deux 
flancs  avec  cette  cavalerie ,  &  fans  lui  laiiTer  re- 
prendre haleine^  fond  avec  elle  fur  celle  des  alliés, 
quHl  enfonce  &  culbute  à  la  fuite  d'une  charge 
des  plus  furieofes.  Dans  le  même  tems ,  rin&n- 
terie  Uguée  attaque  &  tombe  fur  celle  des  Huns^ 
avec  une  telle  valeur»  une  telle  impétuoCté ,  que 
ceux-ci  furent  défidts  &  taillés  en  pièces  dès  le 
premier  choc»  du  moins  en  partie,  &  pourfuivis 
jufqu'â  Tenceinte  de  leur  camp  ,  formée  par  quel- 
ques 
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ques  files  de  çhariots  t  où  les  Rbmainft  &  leurs 

alUés  lancèrent  par  le  confeil  d'^/inr»  leurs  traies 
iiir  les  bètes  d*attelage ,  après  avoir  mis  le  feu  à 
diariocs.  Attila  obligé  de  revenir  au  Tecourii 
des  fiens  &  furieux  du  carnage  que  (es  ennemis 
Im  avaient  fait ,  aâaillit  ces  derniers  à  la  tète  de 
ià  cavalerie  vidorieufe  avec  une  furie  ians  égale  \ 
tandis  que  d'un  autre  édté  Méronée  ^  Théodoric 
&  Aéfius  redoublant  avec  leurs  troupes  de  valeur» 
pour  exterminer  ces  fléaux  de  Thumanité,  'û£t 
livra  un  nouveau  combat  des  plus  iànglahs  &  ides 
plus  acharnés  ^  qui  ne  fut  pas  même  interrompu, 
par  la  nuit  tombante ,  &ddnt  Tifliie  fut  une  vio^ 
toire  complette  &  décilive  ^  remportée  par  les  aU 
liés  fur  les  Huns  »  dont  toute  l'inâinterie  en^deçà 
de  la  Saône  fut  mailaerée  ,  auffi^bien  que  les 
femmes  <k  les  enfans ,  ou  périrent  dans  les  Sara- 
flies  du  camp  émbi^afé  i  à  la  lueur  defquelles  l'oil 
fe  battit  encore  plufieurs  heures.  Attila  »  après 
avoir  petdii  dans  cette  fécondé  raèléé  une  grandé 
partie  de  la  cavalerie ,  fe  jetta  dvee  le  refte  dans 
la  Saône ,  &  traverfanc  cette  rivière  à  la  nage  i 
échappa  de  cette  manière  à  la  pourfuite  des  &o. 
tnams  &  de  leurs  allies.  Cette  fanglante  &  célébré* 
bataille ,  qui  décida  du  fort  de  l'Europe  métk 
diûuale  9  fe  donnai  ieiou  beaucoup  de  ptobabilk 
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té  f  les  j^miers  jours  de  Septembre  450.  L'oa  h 
n'elt  au  relie  point  d'accord  fur  le  fore  d'Attila, 
ni  fur  les  ravages  qu'il  fit  encore ,  après  cette 
défaite ,  qui  du  refte  ne  font  pas  du  reflbrt  dé 
cette  hiftoire  militaire  de  h  Suifle. 


SEC  T  I  0  N  XX. 

Fmmiir  royaume  dë  Bouroogkk. 

XiES  Bourguignons  fe  cboKirent  immédiate* 

ment  après  la  viâoire  de  Chàlons,  un  nouveau 
roi  dans  la  perionne  de  Gondiouc  ou  Gounde  vik» 
fils  de  Goundecar,  &  arrière  petit -fils  d'Atha- 
naric  t  qui  fonda  fur  la  fia  du  quatrième  fiecle 
le  royaume  des  Vifigoths.  Groundeviks  neveu  de  . 
Théodoric»  roidesVifigoths^auili  peti^filsdu  mê- 
me Athanaric  »  avait  raâemblé  les  Bourguignons 
aprèi>  la  mort  de  Ton  pere ,  les  avait  conduit  à 
l'armée  A'Aitius^  &  commandé  à  la  bataille  de. 
Chalons  avec  la  plus  grande  valeur.  Goundevik 
rentra  en  pofleffion  de  PHelvétie  occidentale , 
foit  par  droit  de.  conquête»  foit  auifi  par  une 
convention  avec  les  ducs  Allcmaniens ,  qui  pot 
Cédaient  les  contrées  orienules  de  œ  pays*  U  pa* 
xait  même  que  le  roi  de  Bourgogne  fit  avec  ces 
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princes  un  partage  de  THelvéde ,  en  tirani  ung 
l^e  de  défnarcadon  »  depuis  le  confluent  du 
Khia  &  de  TÂar  jufcju'à  Sioni  Goundevik  eut 
tout  le  pays  fitué  entre  cette  ligne  ,  lé 
Rhin  f  le  mont  Jura  &  le  lac  Léman ,  qui  ptit 
le  nom  de  Burgundia  minor  five  TransjuraHa  » 
ou  de  Bourgogne  Transjurane  i  &  le  refte  de 
THelvétie,  nommée  dès- lois  Âllémanienne  »  refta 
fbosla  domination  des  ducs  Allémanicns.  doun- 
debaldt  &ls  aine  &  fuCcelTeur  de  Goundevik  è 
commenqa  fon  régne  par  des  cruautés  atroces  « 
en  fiiifant  périr  fes  frères  Chitpéric  &  Godegi* 
felle  i  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  &  le 
termina  en  fage  législateur.  La  belle  Clothilde  » 
âlie  de  Chilperie  &  préfervée  de  la  proferipûoa 
de  cette  famille  infortunée  époufa  Clovis,  roi  des 
t^rancs^  &  ne  ceflk  d'excitet  ce  conquérant  cé- 
lèbre des  Gaules  »  &  après  fa  mort ,  Tes  fils ,  à 
venger  Paflaffinat  de  Chilpmlc  »  de  fa  femme  ft 
de  les  trois  fils.  Sigifmondtfils  ainé  &  fucceifeut 
de  Goundebald,  féduit  par  les  calomnies  de  fa 
lèoonde  femme  »  fit  étrangler  en  521,  fbn  fils  dis 
premier  lit»  nommé  Sîegteicb^  jeune  prince  de 
beaucoup  d'efpérance  &  adoré  des  Bourguignons» 
dont  les  principaux  chefs  furent  irrités  à  tel  point 
eoQcre  ce  pere  trop  aéduie ,  qu'ils  appellerenc 
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les  rois  des  Francs  ^  fils  de  C(ovis,  en  Bourgogne» 
pour  venger  cette  exécution  barbare.  £n  vain  i  n- 
fortuné Sigifmond  ayant  reconnu  peu  de  tems 
après  h  l'innocence  du  prince  Shgreich  »  &  u>ur* 
menté  par  les  remords  de  fa  coufcience ,  prit  le 
froc  la  même  année  >  au  monaftere  de  St.  Mau-^ 
rice  qu^il  avait  fondé  »  en  tâchant  d'expier  ce 
crime  par  les  pénitences  les  plus  rigoureufes.  Gto- 
domir,  roi  d'Orléans»  excité  par  fa  mere  Clotilde 
&  les  feigneurs  Bourguignons»  entra  en  SH 
avec  une  armée  en  Bourgogne  »  fe  fit  livrer  la 
femme  &  les  enfans  du  fécond  lit  de  Sigifmond  » 
fit  faifir  ce  prince  à  St.  Maurice ,  &  ayant  fait 
conduire  cette  femille  à  Orléans  %  il  leur  fit  tran» 
cher  la  tète  à  tous.  11  parait,  qu'après  cette  ven- 
geance cruelle  des  meurtres  commis  par  Goun- 
debauld  &  Sigifmond  >  le  roi  d  Orléans  ue  cherw 
cha  point  à  envahir  la  Bourgogne  j  mais  con^ 
tent  d'un  tribut  annuel  qu'il  impofa  à  ce  royao^ 
tne»  ce  prince  lailTa  aux  Bourguignons  la  liberté 
de  fe  choifir  un  nouveau  roi  »  qui  élurent  Go* 
demartaufli  nomme  Goundemar»  irere  cadet  de 
Sigifmond,  lequel  remplit  ce  trône  depuis  fif 
)ufi}tt'en         quHl  en  fiit  dépofledé. 


L.iLjui^od  by  Google 


DE  LA  Suisse, 


SECTION  XXL 
SçcoNCt  ikOYAVM£  Bourgogne* 

V 

Il  y-  a  beaucoup  d'apparence»  queThéodoricI» 
loi  d'Auftrafic  &  fils  ainé  de  Clovis  du  prcmiec- 
lit ,  ne  pfit  aucune  parc  au  décrônement  de  Su 
gifmond  ».  ayant  époufé  Suavigothe  ,  foour  du 
prince  Siegreicki  il  mourut  en  f|4;  (on  fils  & 
fiicceâeur  Xbéodoberc  l ,  auaqua  la  même  année 
Goundemar,  le  fit  prifonnier,  s'empara  du  rf^yau- 
me  de  Bourgogne  &  le.  réunit  à  celui  d'Auilcafie  % 
comme  une  fucceilion  qui  lui  ctaic  dévolue  du 
chef  de  (a  mere.  Théodobert  fe  forma  par  cett» 
réunion  un  royaume  très-coniidérabie ,  qjui.  con« 
tenait  le  Luxembourg,  le  cercle  du  hauc-Rhin,, 
la  Champagne  »  les  trois  évechés te  Lorraine  % 
rAlface,  avec  la  plus  grande  partie  de  THel  vécie  % 
le  dnché  &  le  comté  de  Bourgogne ,  &  le  DaUi% 
phiaé^a  ces  vaftes  poiîeiJions«  Théodobert  ajouta 
p^r  droit  de  conquête  ,  la  Provencq ,  la  Savoye» 
le  Piémont,  le  nefte  de  l!Helvétie  »  le  haut  &  ba& 
Vallais  &  les  Ligues  Grifes.  C^uant  à  la  partie* 
orientale  ou  AUémaniennede  l^Heivétie^  elle  pafla 
ça  496  £bu^  la.  domination  de  Clovis ,  après  la 
yicfloire  décifîve  que  ce  monarque  remporta  la. 
MjMmn  ann^e  fui;  le$  du(<s  Ailémaoiçns ,  piès.ile^ 
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^-Tolbiac»  en  alicmaud  iïii/Ucfa ,  dans  le  duché  dQ 
Juliers  î  elle  fit  partie  du  royaume  d*Auftrafîe  « 
depuis  qu'il  fut  érigé  en  f  P^^  Clovis,  en  Êi^ 
veur  de  fon  £ls  Théodoric  I  i  &  fut  dès  lors  ré- 
gie par  des  ducs  AUémaniens  «  feudataires  dei 
rois  Mérovingiens  d'AuftraÛe  &  de  Bourgogne, 
ou  des  rois  de  France ,  lorfque  oes  lignes  coUsh 
térales  des  defcendanç  de  Clovis  vinrent  à  s'é- 
teindre. Une  autre  partie  de  THelvétie  &  de  fcs 
contrées  limitrophes  »  fermant  de  nos  jours  unQ 
partie  du  canton  de  Berne ,  ceux  d  Ury  &  d'Un- 
derwalden ,  le  haut  Vallais  &  le  pays  des  Çrifont 
ayant  été  envahie  par  un  autre  Théodoric  s  roi 
des  Oftrogots ,  en  490,  elle  fut  enlevée  à  un  de 
(es  fuccefleurs  Théobalde ,  en  540,  par  Tbéodo. 
bert  I,roi  d'Autlrafie  i  &  dès-lors  THelvétie  fu| 
entièrement  réunie  foiis  h  doniination  de  ce  mck 
liarque. 

Théodohert  I  étant  décédé  en  ^48 ,  fon  fila 
Théobalde  ou  Thiebault  lui  fuccéda  »  &  mourut 

^n  5  5"^  fans  poUéiALe.  Çlotairç  I  réunit  en  ffSE 
fous  fa  domination ,  tous  les  états  de  Clovis , 
ceux  que  fes  l&ls  &  petit»fils  venaient  d'y  ajoo*'  . 
ter$  &  partageant  de  nouveau  cette  fucœflion 
immenfe  entre  fes  quatre  fils  9  Charibert  9  Chil- 
jperic ,  Gontrarn  &  Sigebert»  le  royaume  deBouç- 
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gogne  devint  le  partage  de  Guntram  ,  qui  en  f  70 
héiica  auffi  celui  d'Auftrafie,  après  la  mort  de 
Charibert.  A  cette  dermere  époque»la  monarchie 
des  Francs  fut  compolée,  des  royaume^  de  Neut 
(trie  9  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne  ^  lefquels.fa- 
rent  néanmoins  réunis  plus  d'une  fois  fous. le 
même  monarque ,  &  repartagés  de  nouveau  par 
fes  jlàls.  Ceit  ainû  que  ces  royaumes  furent  réu- 
nis fous  Chilperic  I,  Clotaire  II ,  Dagobert  I» 
Clovis  II ,  &  pour  toujours  depuis  Clovis  UI  « 
jufqu'à  Childeric  IIL  Tous  ces  rms  Mérovia» 
giens  depuis  Gontram,  firent  régir  la  Bourgogne 
Transjurane  par  des  ducs  »  nommés  aui&  patr^ 
ciens ,  dont  plufieurs  forcirent  de  cette  charge 
très-importante  à  ce  qu^l  parait  »  pour  être  re* 
vécus  de  la  première  dignités  du  royaume  ».  c'cfL 
à  dire  de  celle  de  maire  du  palais ,  comme  Ton 
verra  par  i'énumération  iuivance.  La  Bourgogne 
mineure  ou  Tranjurane  qui  éprouva  beaucoup 
de  variations  dans  fes  limites»  durant  le  fiicieme» 
ieptieme  &  huitième  Hecles  >  fut  régie  au  nom  do 
roi  Gontram  par  Nummulus,  fous  Childebert  H 
par  Théofroi  ^  fous  Théodoiic  II  par  Protùae  ^ 
fous  Clotaire  Ifpar  Erpon  &  par  Arnoberc,  fous 
Clovis  il  par  Flmeatu/  &  Archimbauld  •  fout 
Clotaire  Ul  &  Childeric  U  par  jtJbrouia ,  &  {but 
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Théoduiic  III  &  Çlovis  III  par  Anfégife  ,  qui 
tous  pafferent  de  ce  gouvememeac  à  la  dignité 
de  maire  du  royaume.  Dans  le  cours  du  huideme 
fiecle ,  Peptn  d'Hériftai  9  fon  fils  Charles  Martel  « 
le  fauveur  de  l'Europe  méndionalç  &  le  vaiiv 
queur  des  Sarraiins  ,  &  fon  pecit*fils  Pçpin  le 
Bref  »  pere  de  Charlemagae  »  ne  dédaignèrent  pat 
de  gouverner  la  Bourgogne Tr^nsjurane  en  qua^r 
Uté  de  ducs,  &  d'y  réfider  durant  leiir  préfeâurei 
çe  dont  diverCes  fondations  pieufes  de  ces  iroisi 
princes  dans  ce  pays  forment  des  preuves  iop 
fouteâables.  Quelques  auteurs  prétendent,  mème^' 
que  VHelyétie  vit  naitre  Charles  Marcel  &  Char^ 
lemagna. 

{^e  projet  d'ufurper  la  couronne  de  France  fui? 
les  defcendans  de  Cbvis ,  ayant  déjà  été  formé 
par  Bepin  d'Iiériftals  çe  prince  eut  po^r  maxime 
jpolicique  ,  de  renchérir  fur  la  bienfaifance  de* 
rois  Mérovingiens  à  l'égard  du  clergé  t  afin  de 
le  rendre  d'autant  plus  £pivorable  à  fes  vues  ^ïOn 
bitieufes  ;  cette  maxime  fîit  fuivie  conftammene 
par  fon  tiis  Charles  Martel»  &  par  Ion  pet^t^fila 
pépin  le  Bref.  Ce  dernier  étant  parvenu  en  i| 
è  &ire  déppfer  Cfailderic  III  par  les  éuts  du( 
royaume  t  &à  fe  faire  couronner  la  même  année 
par  fioniËice».  archevêque  de  Mayçnce»  eiiurichil 
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confidéiablcment  le  haut  clergé  de  fes  vattes 
états.  Les  évèqués  de*  Rome  parvenus  infènfible* 
ment  à  iè  &ire  envifager,  comme  grands  &  pr^ 
miers  pontifes  de  Téglife  d^occident ,  commen* 
liaient  des-lors  à  prendre  beaucoup  d'inâuencè 
fur  Içs  révolutions  des  trâ^nes  chrétiens  »  attachés 
au  rite  latin.  Le  pape  Etienne  II ,  implora  en 
75a  les  feqpurs  du  roi  Fepia»  contre  ÂliolphQ 
roi  des  Lombards ,  qui  venait  de  conquérir  T&t 
zarcat  de  Kavenne ,  &  menaçât  de  s'emparer  êm 
Rome.  I^epin  ralTen^bta  tout  de  iuite  une  puiC* 
(ante  armée,  i  tcite  de  laquelle  il  paffa  en  Ita- 
lie »  &  obligea  Âftolphe  à  reltuucr  fes  conqu&i 
tes  9  dont  le  roi  de  France  fit  une  donation  per* 
pétuelle  au  St.  Siège  •  au  rapport  du  moins  de 
divers  écrivains  de  l'églife  s  ce  qui  commença 
dès-lors  à  élever  confidérablement  la  puiâancè 
temporelle  &  fpirituelle  des  papes.  Il  eft  vrai  » 
que  les  plus  célèbres  jurifconfultes  catholiques 
romains  attaquèrent  plus  d'une  fois  la  vérité  de 
cette  donation  de  F epin  >  qu'ils  traitèrent  d'u-* 
fiirpation  des  papes ,  en  mettant  les  titres  pro- 
duits à  ce  fujet  par  ces  pontifes  «  au  nombre  dei 
ces  décrécales  contrefaites  »  que  le  moine  &  fauf-- 
làire  démafqué  Ifîdore»  furnommé  Mercator  »  fkr 
briqua  dans  le  huitième  ^ççle  st  &  que  Riculfe» 
irchevëq^ue  de  Mayence»  répandit  en  Europe. 
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m 

ChARLE MAGNE  ET  SES  SUCCESSEURS. 


Xf£  roi  Fepiii  étant  mort  le  z^^  Septembre 
Charlemagne  lui  fuccéda  la  même  année  &  fiiivtt 
fea  maximes  à  Tégard  du  haut  clergé  •  aân  d'af- 
fermir d'autant  mieux  dans  (a  Ëimille  la  fucced 
fîon  de  fes  vaftes  états ,  qu'il  augmenta  beaucoup 
par  fes  concjuàces.  Dans  cette  vue  s  il  enrichit; 
confidérablement  le  fiege  de  Rome,  fur-tout  de- 
puis qu'il  y  fut  couronné  empereur  par  le  pape 
Léon  III ,  le  jour  de  la  Noël  goo.  Mais  cette 
bien&ifance  politique  de  ce  grand  monarque,  dé. 
généra  Tous  Louis  le  Débonnaire  &  fes  defcen* 
dans  en  une  telle  profuHon  ,  que  les  prélats ,  les 
chapitres  &  les  monafteres  nobles,  acquirent  en 
moins  d'un  (lecle  &  demi,  les  domaines  que  Char, 
lemagne  pofiedait  dans  les  divers  rojraumes  fou- 
rnis à  fa  domination ,  &  qu'il  avait  deftinés  par 
fes  capitulaires  à  l'entretien  de  fa  table  &  de  fa 
maifon,  £t  les  papes  a3rant  le  plus  abufés  de  Tim* 
bécile  fuperflition  des  rois  Carlovingiens,  foit 
pour  agrandir  leurs  domaines  &  leurs  revenus,  fois 
auifi  pour  augmenter  leur  autorité ,  en  empié. 
tant  fur  celle  de  ces  fouverains  j  Pon  vit  naitrq 
par^là ,  ce  pouvoir  monftrueux  des  pontifes  Ro> 
ffiains ,  que  les  empereurs  d'Allemagne  ^  des  mai^ 
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ions  de  Saxe ,  de  Fraoconie  &  de  Suabe  voulu- 
rent  en  vain  réprimer  5  ce  qui  enfiinglanta  T Al- 
lemagne &  une  parde  de  l'Europe  durant  trois  . 
Cèdes  >  l'ambition  éfrenéc  ,  &  U  politique  avido 
&  (ans  frein  de  quelques  papes  ,  ne  cédant  d'ex, 
çiter  des  compéticeurs  &  des  ennemis  à  ces  mo- 
narques ,  même  dans  le  fein  de  leurs  fiitnilles. 

Il  eft  vrai ,  que  Pempereur  Rodolphe  d'Habs^ 
bourg  &  quelques-uns  de  fes  fucceflcurs,  fur- 
tout  Charles-Qutnt,  ont  fu  reftraindre  le  pouvoir 
de  la  oour  de  Rome  ;  que  Henri  le  Grand  &  fon 
petit-fils  Louis  XIV  ont  humilié  divers  papes, 
&  que' Venife  ofa  bravér  plus  d*unéfois  les  fou. 
dres  du  Vatican.  Mais  cette  quantité  d'abus  énor- 
mes  f  diamétralement  oppofés  à  tous  les  princi- 
pes du  cbriftianiTme ,  qui  forment  la  bàk  de  Tau- 
toritéabuGve  du  clergé  Romain,  &  qui|  à  la  honte 
de  rhumantté,  fubfîftent  encore  dans  ce  (iecle 
éclairé»  établis  dans  les  tems  d'ignorance  par  la 
fourberie  des  moines  &  la  crédulité  des  laïques , 
ayant  pris  infenûblement  force  de  loix  fondamea* 
taies  dans  les  codes  canoniques ,  aucun  des  (bu- 
verains  eatholiqués  Romains  de  l^Europe  ofé 
entreprendre  çette  réforme,  quoique  demandée 
à  grands  cris  par  leurs  états  refpedifs  ?  Cette 
|;loire  immortelle  était  réfervée  à  l'empereur  Jo- 
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feph  II  i  venger  les  outrages  fans  nombre,  faits 
«  par  les  papes  dans  ces  liecles  barbares  à  iès  pré* 
déceâeurs  -,  anéantir  pour  toujours  le  defpotifme 
du  clergé  »  de  même  que  le  fanatifme  fanguinaire 
des  moines  >  vendre  la  liberté  temporelle  &  {pi« 
rituelle  à  fes  peuples  ,  en  ne  foumettant  Pune  8ç 
l'autre  qu'à  une  législation  auiii  douce  qu'équû 
table  i  reftaurer  enfin  les  vrais  principes  du  chrif- 
tianirme  dans  tous  les  cultes  religieux  »  tolérés 
fous  fon  heureufe  dooûnauon  %  voilà  c^  qui  ca» 
raâérife  chaque  jour  de  ce  régne ,  à  jamais  mé« 
morable  dans  les  faftes  de  l'humanité* 

Mais  revenons  fur  nos  pas.  Tout  devait;  natuk 
fellement  concourir  daifs  ces  fiecles  de  barbarie 
&  de  la  plus  profonde  ignorance  f  à  établu:  la 
puiflance  formidable  du  clergi ,  &  cela  par  les 
mêmes  motifs  &  les  mêmes  dreonftances  qui 
avaient  le  plus  contiibué  à  former  celle  des  drui* 
des ,  expoTés  dans  la  troifieme  feâion»  Les  mou 
nalleres  éia^nt  les  ieuls  dép6ts  du  peu  de  çonnaiC 
fances  humaines  »  qui  exiftaient  pour  lors  en  Eu^ 
rope  ,  les  moines  eurent  de  même  que  les  drui- 
des f  dont  ils  adoptèrent  les  maximes le  plus 
grand  foin  d'en  écarter  tous  les  laïques ,  qui  ne 
favaient  pour  la  plupart  ni  lire  ni,  éçrire»  jEgin^ 
li^rd  ^  ce  fççrétaire  ^  hiftorien  célebjce  de  Omi^ 
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lemagne  t  nous  apprend  que  ce  grand  monarqut 

ne  favaic  pas  éerire»  quoiqu'il  fut  très  •  éclairé  » 
&  le  protedeur  zélé  des  fciences*  Le  clergé  étant 
donc  feul  inftruit  »  les  chanceliers  des  tètes  cou« 
ronnées  étaienc  des  prélats»  &  les  places  defecr^ 
taires  &  de  greffiers  étaient  remplies  dans  toutes 
les  cours  de  juitice  par  des  moines.  Les  uns  & 
les  autres  dreffaient  leurs  ades  en  langue  lati- 
ne 9  à  la  vérité»  très  »  corrompue  &  remplie  d« 
germanirmes ,  mais  qui  pour  cela  n'en  était  pas 
moins  abfolument  inconnue  i  tout  l^que.  De* 
venus  ainli  les  uniques  dépoûtaires  &  les  inter* 
prêtes  des  loix ,  maîtres  abfolus  des  domaines 
laïques  »  en  tant  qu'ils  dépendaient  de  ces  aâes 
&  de  ces  donations,  les  ecclé(]aiiiqucs  &  les  moi*  . 
nés  parvinrent  encore  à  le  devenir  de  la  vie  des  ^ 
laïques  9  en  proieflant,  à  Timitation  des  druideSf 
&  en  exerçant  excluilvement  la  médecme  &  la 
<2fairurgie. 

Le  haut  clergé  jouiâait ,  de  même  que  les  cba« 
pitres  &  les  monafteres  nobles  qui  en,  feifaient 
partie ,  de  la  Ëiveur  la  plus  marquée  %  du  fep* 
tieme  au  douzième  iiecle ,  de  la  part  des  fouve- 
xains  9  qui  envi(ageaient  les  uns  &  les  autres  9 
comme  des  afyles  convenables  aux  princes  &  à 
la  haute  noblejûTe,  deftitués  de  cette  valeur  & 
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de  ces  inclinations  beUiqueufes  ,  alors  mdifpeu- 
fiibles  dans  la  vie  lumultueufc  d*un  feîgfhear  lat. 
que  i  &  qui  >  dans  ces  retraites  »  coulaient  leurs 
jours  dam  une  (ainte  oifi?ecé ,  de  tnèmè  qu'au 
feia  de  l'opulence.  C'eit  dans  cette  époque  >  que 
k  mouaftere  de  St.  Gall  acquit  la  plupart  de  Tes 
domaines  •  par  diverfes  donations  des  rois  Car- 
lovingiens ,  fe  glorifiant  du  refte  ^  de  même  qua 
ceux  de  Notre-Dame  des  Hermices,  de  Rdche- 
nau  &  de  St»  Maunce  »  d'avoir  eu  des  fils  &  des 
frères  d'empereurs  &  des  rois  au  nombre  de  leurs 
religieux  »  de  même  que  divers  princes  fouve- 
rains  »  qui  prirent  le  parti  d  y  terminer  leurs 
jours*  Le  monaftere  de  Notre-Dame  des  Her- 
mices  poifede  un  preferit  de  Tempereur  Otton  I  i 
qui  lui  enjoint  de  ne  recevoir  au  nombre  de  fes 
religieux  que  des  fils  de  princes ,  de  ducs ,  de 
comtes  &  de  dynaftes,  qui  ne  pourront  devenir 
Herren  »  c'eft-à^dire  feigneurs  des  domaines  de 
leurs  perçs  »  ou  en  acquérir  d'autres. 

Les  rois  Girlovingiens  firent  divers  partages 
entr'eux  »  dans  lefquels  la  Suiâe  fut  tantôt  réu- 
nie fous  la  domination  d'un  feul  de  ces  princes f 
&  tantôt  fous  celle  de  deux  (buverains  )  mais 
qans  Tun  &  l'autre  de  ces  cas ,  le  partage  de  ce 
paysi  fait  en  4fi  entre  Goundevik  ^  roi  des 
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Bourguignons  &  les  ducs  Âllemanniens ,  fubliftâ 
toujours.  La  Bourgogne  Transjurane  9  fe  trou» 
vaut  d'ordinaire  le  partage  des  rois  de  France  ^ 
fut  régie  en  leur  nom  par  des  feigneurs  »  qui  pri* 
reat  indiâeremoient  le  nom  de  régens  ou  de  mar« 
quis  >  tandis  qaQ  la  SuiiTe  Allémanienne  fut  tou* 
jours  gouvernée  par  des  ducs»  tributaires  des 
rois  Mérovingiens  &  Carlovingiens.  La  SuiiTe 
eut  beaucoup  à  fpuilnr  des  guerres  qui  s^éie- 
verent  continuellement  entre  les  defcendans  de 
Charlemagne  »  &  fut  ravagée  fous  le  régne  de 
Lothaire  II ,  roi  de  Bourgogne  &  de  Lorraine  »  & 
Êts  de  l'empereur  Lothaire  I,  par  fon  beau* frère 
Tabbé  Hugues ,  fils  d*un  feigneur  Bourguignon» 
nommé  Bo2on  »  &  créé  régent  de  la  Bourgogne 
Transjurane  par  ce  roi ,  qui  avait  époufé  fa  fœur 
Tuithberge.  Lothaire  dégoûté  de  cette  princeffe» 
la  traita  indignement  :  Pabbé  Hugues ,  pour  s'en 
venger ,  s'empara  du  comté  de  Bourgogne  &  prit 
le  titre  de  duc  s  mais  les  vaflaux  de  Lothaire  dans 
la  Bourgogne  Transjurane  s'étant  oppofés  à  cette 
iifurpation,  le  nouveau  duc  Hugues  faccagea 
totalement  ces  contrées  »  jufqu'à  ce  que  Conrad, 
comte  de  Scràthliguen  &  duc  des  Rhétiens ,  félon 
quelques  auteurs  »  ramafla  dans  ce  pays  »  au  nom  . 
ile  Lothaire  une  armée  puiiiknte»  livra  en  6^6 
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bataille  à  ce  rebelle,  entre  Orbe  &  Yverdon,  lé 
défit  tocalementj  &  le  cua  en  combat  (inguUer  fur 
la  fin  de  cette  fanglinte  journée.  Le  règne  des 
Carlovingiens  finit  en  Allemagne  i  par  la  dépcM 
fition  de  l'empereur  Charles  le  Gros ,  en  S  S  7. 

SECTION  XXllL 

^  Troisième  hotaumb  dé  Bouroogii& 

r 

J^t  oamté  de  Bourgogne  fut  régi ,  de  même  qué 

la  Bourgogne  Tr^nsjurane  5  depuis  877  i  au  nom 
de  l'empereur  Louis  III  »  dit  le  bègue ,  &  deuxie* 
me  de  ce  nom,  parmi  les  rois  de  France  ^  ainû 
que  de  la  part  de  (on  fils  cadet  Charles  le  Grosi 
par  Rodolphe  »  comte  de  Stràthiiguen  avec  le  titre 
de  marquis ,  qui,  félon  toute  apparence  ,  fuccédd 
dans  ce  gouvernement  aueomte  Conrad  fon  pere# 
vainqueur  de  Tabbé  Hugues  »  lequel  ^  en  récom- 
penfe  de  ce  fervice  importanti  avait  été  revêtu  dé 
ce  gouvernement  pat  le  roi  Lothaire  IL  Sans  en^ 
trer  dans  les  difcuflîons  généalogiques  des  ayeux 

de  Rodolphe ,  apparenté  par  les  femmes  aux  Gar^^ 
lovingiens ,  &  qui  parait  être  defcendu  du  fameux 
^Welphe ,  feigneur  Bavarois ,  auquel  les  maifons 
de  Saxe  »  de  f  rancouie  »  de  Suabe  »  de  Bavière  & 

d'Autriche 


Digitized  by  Google 


13K     LA    SuiSSf.  209 

Troifieme  royaumê  de  Bourgogne, 
t    '  ■  I    II  I  t        i  1 1 1 1      I   II  I  I ■ 

d'Autriche  rapportèrent  leur  origine;  nous  dirons 

quli  profita  de  la  décadence  des  Carlovingiens  # 

&  qoe  tandis  que  leurs  vaftes  états  fe  partageaient 

entre  divers  feigneurs  aifez  puiflans  pour  s'élevet 

fur  les  ruines  de  cette  maifon  y  Rodolphe  fonda 

le  troifieme  royaume  de  Bourgogne  t  en  fe  fàu 

lant  couronner  en  88 S  dans  le  monadere  de  St* 

Maurice  %  en  préfence  de  plufîeurs  prélats  &  fei» 

gneurs  »  qui  tous  lui  prêtèrent  hommage.  Le 

nouveau  roi  ayant  pris  le  nom  de  Rodolphe 

aflembla  au  "printems  de  889  à  Soleure  les  états 

de  fon  royaume  >  qui  lui  renouvellerenc  leur  honi« 
maget  cette  aflemblée  promulgua  divers  régie» 
mens  remplis  de  fageffe  ^  tendant  à  donner  plug 
de  confiitance  à  ce  royaume,  qui  outre  le  comté 
de  Bourgogne  ^  était  formé  par  le  Chablais,  le 
Fauciguy ,  le  Genevois ,  la  principauté  de  Dom« 
bes  ,  la  Brefle,  la  haute  Alfacet  tout  le  Vallalsi 
une  partie  du  pays  des  Rbsëtiens  ou  Grifons  ^  £1 
par  la  Bourgogne  ïransjurane.  Ces  états  n'ayafttt 
pas  de  quoi  (àtisfaire  Tambitiofi  dé  Rodolphe»  il 
voulut  les  agrandir  d'une  partie  de  la  Suiife  AU 
lémanienne ,  qui  depuis  la  dépoiicion  de  Chartett 
le  Gros  4  avait  été  détachée  pour  toujours  du 
royaume  de  France  i  ce  qui  mit  Rodolphe  fou- 

Vent  aux  prifes  avec  Arnolphe»  duc  de  Cariil!< 
.   tcm  L  O 
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thie  &  fils  naturel  de  Carlomann  ,  prince  rempli 
de  valeur  &  de  talens  »  que  les  états  d'Allemagne 
avaient  élevé  par  cette  raifon  en  8S7  au  trône 
impériaL  La  Suide  devenue  le  théâtre  de  cette 
guerre ,  &  à  peine  remife  des  ravages  de  Tabbe 
Hugues ,  efiuya  quelques  irruptions  de  Tempe^ 
reur  Ârnolphe ,  qui  après  avoir  dé£iit  le  roi  de 
Bourgogne ,  faccagea  totalement  les  contrées  qui 
ferment  de  nos  jours  le  pajrs  de  Vaud  &  le  can- 
ton  de  Fribourg ,  lefquels  prirent,  au  rapport  Je 
quelques  auteurs,  la  dénomination  d*  Vecht-  Lanâ 
ou  pays  délert ,  à  la  fuite  de  cette  dévaftation» 
que  ces  contrées  ont  confervées  durant  quelques 
fiecles.  Rodolphe  I  régna  i3  ans  »  affermit  fa 
famille  fur  le  trône  de  Bourgogne,  malgré  lès  dé- 
fiittes  réitérées  par  Arnolphe ,  &  décédà  en  91 1 
à  Soleure  ,  ou  il  réiida  la  plupart  du  tems. 

Rodolphe  II,  fils  ainé  &  fuccefieur  de  Rodolphe 
If  était  un  prince  guerrier  &  très-ambitieux  »  qui 
ajant  attaqué  en  92oBourkhardi»,duc  d'Alléma« 
nie  »  en  fut  battu  la  même  année  auprès  de  Win* 
tfaerthur ,  à  la  fuite  d'un  combat  très  •  fanglant  ^ 
mais  le  duc  craignant  d'avoir  au  premier  jour  fur 
les  bras  les  armes  de  l'empereur  Henri  I ,  avec  le* 
quel  il  était  brouillé  ,  fc  hâta  de  terminer  cette 
guerre  par  une  padficaûon  avec  le  ix^  de  Bour« 
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gogiie  ,  qui  époufa  en  fécondes  nôces  Berthe,  fille 
de  Bourkhards  «  laquelle  fonda  divers  chapitres  & 
divers  monafteres  en  Suifle.  L';acon(lance  des 
Italiens  ayant  appelle  Rodolphe, en  923,  au  trône 
d'Icalie  y  ce  monarque  iuc  dégoûté  au  bout  de  liuic 
aIls^  de  régner  fur  çes  peuples  perfides,  qui  ve- 
raient  de  fe  révolter  contre  lui  »  &  cédant  au  coq. 
feil  de  fes  gcncraux  Sc  aux  iuftances  réicérées  des 
états  de  Bourgogne,  il  sVrangea  en  93r  avec 
Hugues,  roi  d'Ârles.  &  comte  de  Provence,  au- 
quel Rodolphe  remftle  royaame  d'Italie,  moyen- 
nant la  ceilion  perpétuelle  de  celui  d'Arles ,  que 
fon  fiJs  &  fucceircur  Conrad  réunit  &  incorpora 
en  943,  avec  celui  de  Bourgogne.  Le  reine Ber- 
the  ,  que  Ton  époux  parait  ayoir  établie  régente 
en  Bourgogne,  durant  {on  régne  paiH^ger  en  Italie, 
ayant,  félon  quelques  auteurs,  &it  reconltruire 
Payerne  dans  cet  intervalle,  &  félon  d'autres , 
Payant  conûdérablement  augmentée  &  embelliei 
el)e  devint  la  réUdence  de  Rodolphe  depuis  9)  r. 
L'année  fuivante,  le  roi  de  Bourgogne  s'étant  allié 
plus  étroitement  avec  Pempereur  Henri  I,dit  l'Oi* 
feleur,  en  obtint  la  çe^on  de  la  balTe  Alface  &  du 
.Brifgaxr,  moyennant  celle  d'une  relique  révérée 
que  Rodolphe  avait  rapportée  d'Italie ,  &  qui  de. 
vaic  être  la,  lance  avec  laquelle  Ton  ouvrit  le  côté 
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droit  de  Notre  Seigneur  ,  avant  (a  defcente  de  la 
croix.  Rodolphe  II  décéda  en  937,  après  un  régne 
de  26  ans  9  dulrant  Jequel  il  aggrandit  conûdéra- 
blement  le  royaume  de  Bourgogne.  Ce  monarque 
laîfla  de  fa  féconde  (emme  Berthe,  G>nrad  qui  lui 
iuccéda,  Bourkhards,  é vèque  de  Laufanne  en  ^40 
&  archevêque  de  Lyon  en  547  ,  &  Adelaide  qui 
épouraen  9  j8  Lothaire,  roi  d'Italie  &  fils  d'Hu-' 
gues  ,  &  en  fécondes  nôces  ,  en  952  ,  l'erapereur 
Ottoti  I,  die  le  Grand ,  auquel  cette  princefle  fur- 
vécut  de  26 ans,  n'étant  morte  qu'en  999.  Con- 
rad, en  9  J7,  fuccéda  fort  jeune  à  fon  pere  :  dirigé 
par  les  lages  confeils  de  fa  mere  Berthe ,  &  cent 
tamment  foutenu  par  les  empereurs  Ottonl,  Ot- 
ton  II  &  Otton  m ,  Tes  proches  parens  &  alliés , 
fon  régne  fut  auflî  long  qu'heureux  5  il  époufa 
Mathilde,  fille  de  Louis  IV ,  roi  de  France ,  dit 
d'Outremer,  dotit  il  eut  plufieurs  cn&ns*  Une 
armée  pniifrante  defHuns  ayant  pénétré  en  Suabe, 
commit  des  ravages  afireux  ;  appelle  au  fccouts 
de  ce  pays  en  9^4,  le  roi  Conrad  ralTembla  toutes 
r^s  forces .  &  les  ayant  réunies  à  celles  de  Lutholf, 
duc  d'AUémanie ,  ces  deux  princes  attaquèrent 
ces  barbares,  qui  en  vrais  cannibales  rôtiflaient 
&  mangeaient  grand  nombre  de  leurs  prifonniers, 
€ntr  autres  plufieurs  moines  des  monafteres  de 
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Reichenau  &  de  St:  Gall  \  ils  les  défirent  dans  di* 
vers  combats»  &  fans  leur  donner  de  quartier,  les 
taillèrent  en  pièces  jufqu'aa  dernier  >  tandis  que 
r^mpereur  Octoa  exterminait,  avec  le  fecours  das 
prélats  &  de  la  nobleiTe  de  Suabe  &  de  Bavière  » 
d'autres  hordes  de  ces4^arbares,  dans  les  environs 
d'Augsbourg  &  fur  les  bords  du  Lech.  De  foite 
qiie  le  petit  nombre  de  ces  Huns  ou  Tartares , 
parvenus  par  la  vitefle  de  leurs  chevaux  à  rega- 
gner leur  patrie ,  couverts  de  fang  &  de  bleâures,^  * 
dégoûtèrent  pour  quelque  tems  leurs  compatrio- 
tes f  de  chercher  fortune  dans  un  pays  où  il  n^ 
avait  plus  que  des  coups  à  gagner  pour  eiir. 
D'autant  plus  ,  que  l'empereur  Henri  f  &  {on  fils 
Otton  le  Grand ,  avaient  donné  depuis  une  tren« 
^ne  d'années  »  tous  leurs  foins  à  aguerrir  les  pré- 
lats &  la  noblelTe  Allemande ,  en  établiiTant  pour 
cet  effet  des  tournois  dans  toutes  les  grandes  vii« 
les ,  afin  de  mettre  par  ce  moyen  les  divers  cer- 
cles de  l'empire  d'Allemagne  d'autant  mieux  en 
état  de  fe  défendre  contre  ces  irruptions  barbares». 

Conrad  ,  roi  de  Bourgogne,  ayant  ainfî  mis  la 
Suifle  &  ies  contrées  limitrophes  à  couvert  des 
ravages  de  ces  cannibales  Tartares  ,  pafla  le  refte 
de  fa  vie  en  paix  $  &  ayant,  par  complaifance  pour 
ià  mere»  établi  h  réfidence  à  f  ay  erne ,  il  s'occupa 
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liiuijuemeuc  du  bien^èue  de  ies  états  »  auiiî,  la 
more  de  ce  monarque ,  furvenue  en  99;,  après 
avoir  régné  \  6  ans ,  y  caufa  une  défblacion  géné- 
icile.  Conrad  lailfa  de  la  fcmtpe  Machilde ,  trois 
£Is  &  quatre  filles  \  (avoir  : 

Conrad  defiiné  à  ce  trône ,  prince  de  grande 
ef^'érance  ,  qui  parait  encore  en  9619  comme  té- 
moin dans  le  tedament  de  ia  grand*  mere  Benhe, 
&.  qui ,  pour  le  malheur  de  ce  royaume  ,  précéda 
ion  pere  au  tombeau ,  fans  avoir  été  marié ,  à  ce 
qu'il  parait.  Bourkhards,  archevêque  de  Lyon i 
'&  Rodolphe,  qui  fuccéda  à  fon  pere. 

Berthe»  Tainéedes  princeifes»  époula  en  pre« 
mieres  nôces  OJon  ou  EuJes ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  &  en  fécondes  nôces  Robert,  roi  de  Fraii* 
cei  nous  parlerons  plus  bas  de  Ton  fils  du  premier 
lit,  Eudes ,  comte  de  Champagne. 

La  féconde  de  ces  princelfes ,  nommée  Gifell^ 
cpouTa  Henri ,  duc  de  Bavière,  &  fut  mere  de 
l'empereur  Henri  II. 

Gerbergue ,  troiûeme  fille  du  roi  Conrad  » 
époufa  Hermann^  duc  d'AUémaiiie,  doiit  elle  eut 
entr^autres  entans  une  princefle  nommée  Gifelle, 
célèbre  par  fa  grande  beauté  &  qui  eut  trois  ma- 
ris \  ayant  époufé  en  1006  Ërnell  I  «  duc  d'Allé- 
manie ,  dont  elle  eut  deux  fils ,  Lrnefl:  II  &  Her« 
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mann  IV,  tous  les  deux  du<»  Altémanie  %  étant 
veuve  de  Bruno»  comte  de  Brunfwik,  que  Gifelle 
époufa  en  1004  à  ce  qu^il  parait,  dont  elle  eut  un 
Âis  uommé  Ludolph  »  &  le  croideme  &  dei:me£ 
époux  de  Gifelle  fuc  l'empereur  Conrad  II,  dit  le 
Salique,  qu'elle  époufa  en  ici 6.  Du  dernier  ma» 
riage  de  cette  princefle  font  iifus  les  empereurs 
Henri  III,  Henri  IV^  &  Henri  V,  &  d'Agnès ,  fille 
de  reinpereur  Henri  IV»  ceux  de  la  maifon  de 
Suabe.  Du  refte,  divers  auteurs  admettent  Bruno 
pour  deuxième  époux  de  Gifelle  $  mais  le  décès 
du  duc  £rne{l  I  en  iûi|,  &  lanaiilance  de  Tem* 
pereur  Henri  m  en  1017»  impliquent  contradi&i 
tion  là  deiius* 

Et  enfin  Mathilde ,  quatrième  &  dernière  fille 
de  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  époufa  Baudoin 
vomtQ  de  Flandres. 

Rodolphe  III ,  dit  Ignotuus  ou  le  Fainéant , 
deftiné  dès  l'enfance  à  Técac  ecclénailique  à  caufe 
de  la  fàiblefle  de  fon  efprit ,  fut  élevé  au  monaf- 
tere  de  St.  Maurice ,  n'en  fortit  que  bien  diys 
années  après  la  mort  de  Coarad  fou  ftere  aine  9 
&  probablement  en  986  %  ton  pere  defltnant  d'a- 
bord Bourkhards  à  cette  fucceirion,ce  ne  fut  qu'à 
ion  reftis  réitéré  qu'il  y  appella  Rodolphe  ^  dont 
Tame  pufillanime  &  abfohunent  engouée  de  i'oi* 
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iivcté  monacale  ,  était  incapable  de  régir  ce 
royaume.  Couronné  en  994  à  Lauiànne,  par 
Henri,  évè<]ue  de  cette  ville»  Rodolphe  fit  en 
loif ,  i  ce  prélat  «  une  donadon  de  prefque 
tout  le  pays  de  Vaud.  Entièrement  fous  la  férulo 
des  moines ,  ce  prince  imbécile  fc  dépouilla  en 
leur  faveur ,  par  des  donations  auffi  infenfées  » 
au  bout  d'une  vingtaine  d'années,  de  tous  fes 
domaines  royaux ,  qui  »  félon  Tufage  de  ces  tems , 
avaient  été  deiimés  par  Rodolphe  II 9  à  Tentre- 
tien  de  fa  table  &  de  fa  maifon.  Cette  conduite 
attira  d'abord  à  Rodolphe  III  »  le  mépris  de  fes 
fujets»  &  les  étatb  de  ce  royaume  trés-mécontens 
de  ces  aliénations  continuelles,  lui  ayant  Mt 
vainement  les  plus  fortes  repréfentations  là-def- 
♦fus,  prirent  les  armes ,  pour  tirer  leur  roi ,  di- 
laient-ils ,  de  la  tutelle  des  moines ,  &  requirent 
pour  cet  eâet  le  comte  Otton  Guillaume ,  de  fe 
mettre  à  leur  tète* 

liTu  en  droite  ligne  par  fa  grand  mere  Gifelie  » 
Hiiti  côté  de  Pempereur  Louis  le  Débonnaire,  ft 
de  l'autre  de  Didier  »  dernier  roi  des  Lombards 
&  des  Bérengers  fes  defcendans ,  rois  d'Italie ,  le 
comte  Otton  Guillaume ,  fils  d'Adelbert  II  »  roi 
d'Italie ,  mort  en  969  ,  dont  la  veuve  Gerber- 
'|uf  &  mere  d'Otton  Guiiiaume  t  avait  épouiS 
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en  (èct^ndes  nôues  Henri,  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
adopta  ce  jeune  prince  9  âgé  pour  lors  de  cinq  ans, 
lequel  fier  de  fes  illuftres  ayeux  &  outré  d'avoir  * 
manqué  le  trône  dltatie,  héréditaire  en  quel- 
que forte  dans  fa  maifon  »  envifageait  le  royaume 
de  Bourgogne  comme  une  jufte  corapenfatiun  de 
cette  injuitice  du  fort  à  fon  égard  i  tous  ces 
titres ,  pour  détrôner  l'imbécile  Rodolphe  III  ^ 
le  comte  Otten  Guillaume  joigUbic  celui  de  ré- 
gent du  duché  &  du  comté  de  Bourgogne ,  de  la 
BreiTe,  du  Dauphiné  &  de  la  Provence,  avec 
une  autorité  abfoiue*  RempU  de  valeur  &  de 
talens  ,  &  très  -  coniîdéré  par  les  états  de  ce 
royaume,  le  comte  Octoa  Guillaume  raffembla 
une  puiâante  armée  fous  fes  enfeignes,  à  la  tète 
de  laquelle  il  défit  fans  peine  &  fucceilivemeiu: 
celle  que  les  moines  lut  oppoferent  au  nom  de 
Rodolphe.  Âiniî  viâorieux  du  clergé  Bourgui^ 
gnon  &  de  Ton  pupile  couronné ,  le  comte  Ou 
ton  Guillaume  forma  le  projet  de  fiûre  revivre 
le  royaume  d'Arles  en  fa  perfonne,  au  cas  qu'il 
ne  put  s'emparer  de  celui  de  Bourgogne  en  entier; 
ee  pjtince  prévoyait  dès-lors  divers  compétiteurs 
très  -  redoutables  à  cette  vafie  fuoceflion  du  roi 
Conrad* 

*  £fièâivemejat,  K-odolphe  fe  voyant  hors  d'é* 
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tac  de  rélîller  au  comte  Octon  Guillaume  ,  im- 
plora les  fecours  de  Tempcreur  Henri  II,  (on 
neveu  ,  lequel  ne  voulut  pas  s'immifcer  dans 
cette  querelle,  à  moins  que  le  roi  de  Bourgo- 
gne ne  le  reconnut  au  préalable  &  avec  toutes 
les  formalités  requifes  en  ce  tems,  comme  uni-, 
que  héritier  &  régent  abfolu  de  tous  fes  états  j 
Rodolphe  III  y  ayant  confenti,  cette  tranfadlion 
fe  fit  à  S'trasboui^  en  1016,  &  fut  confirmée  à 
Maycnce  en  1018,  au  grand  mécontentement 
dc'S  états  de  Bourgogne ,  qui  ayant  delliné  cette 
fucceflion  &  cette  régence  au  comte  Otton  Guil- 
laume ,  &  prétendant  de  plus  jouir  de  la  préro. 
gative  d'élire  eux-mêmes  leurs  rois,  refuferent 
de  ratifier  cet  ade  folemnel  &  de  reconnaître  l'em- 
pereur, en  qualité  d'héritier  du  trône  de  Bour- 
gogne &  de  régent  de  ce  royaume.  Henri  ayant 
inutilement  employé  pendant  une  année  les 
voyes  de  la  perfuafion  à  Tégard  du  comte  Ôtton 
Guillaume,  fit  lever  en  1020  une  armée  par 
Werner,  évèque  de  Strasbourg,  &  par  fes  frères 
comtes  d'Altebourg  ;  lefquels  foutenus  &  ren- 
forcés par  les  comtes  de  Lenzbourg ,  de  Rohr 
&  dç  Kybourg ,  à  la  tête  de  leurs  valfaux  &  de 
la  nobieire  Helvcticnne  ,  s'avancèrent  dans  le 
Pays.Equeftrc  ou  des  Equellres, entre  Marges  & 
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Genève;  ou  ayant  été  joints  par  le^  erôtipes  du 
roi  de  Bourgogne»  cette  armée  combinée  atta^ 
qua  celle  du  comte  Ouon  Guillaume  entre  Rolle 
&  Genève  t  &  défit  emierement  ce  prince  &  Ccè 
parttfans ,  à  la  fuite  d'une  bataille  très  langlantei 
ce  qui  les  mk  hors  d'état  dMnquiéter  la  Bourg6i> 
gne  Transjuranô  de  quelques  années. 

Il  parait  que  l'empereur  t;onfia  Fadminiflratioti 
du  royaume  de  Bourgogne  à  l'évëque  de  Stras- 
bourg &  à  fes  frères ,  fen  leur  enjoignant  de  veil-  ' 
1er  fur  Rodolphe  III,  afin  qu'il  he  pût  dtfpofer 
de  Tes  états  au  préjudice  de  ce  monarque.  Cette 
régence  dura  avec  uhe  tranquillité  apparente  juC- 
qu'au  décès  de  Tempereur  Henri  II ,  qui  mou« 
tut  en  1024,  fans  laiifer  d'huritiersi  pour  lors 
Eudes  i  obihte  de  Champagne ,  fils  de  Berthé , 
fœur  ainée  de  Rodolphe  III»  entra  à  main  ar« 
inee  dàns  les  émh  de  (bh  oncle ,  ft  tâcha  de  s'en 
emparer,de  même  que  de  fa  perfonne»  en  fa  qua- 
lité d'héritier  légitime  Se  ah  intejlat  de  ce  royau. 
me ,  afin  de  h'en  fttre  pas  fruftré  par  quelqud 
nouvelle  difpodcion  de  Rodolphe.  Eudes  était 
fur  le  point  d^exécuteir  eb  projet ,  lorfqoe  le  coititb 
*  Octon  Guillaume  »  qui  depuis  cinq  ans  était  relté 
dans  Tinadion  ,  reprit  les  armes  &  chaflaen  loif 
le  comte  de  Champagne  de  la  Bourgogne  Traii£> 
jurane. 
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D'un  autre  côté»  Conra'l  II»  die  le  Sali^ue, 
parvenu  en  1024  au  trône  impénal,  &  qui  avaic 
époufé  Gifellet  ntece  de  Rodolphe  IH,  afpira 
par  ce  nciariage  à  ia  fuccei£on  de  Bourgogne  , 
dont  le  faible  roi  (fans  cafans  de  fes  deux  fem- 
mes AgeUrude  &  £rmingarde ,  &  craignant  éga. 
lement  Ton  neveu  Eudes  &  le  comte  Octoii 
Guillaume)  fe  jeta  entre  les  bras  de  l'empereur, 
&  fit  en  1026  9  par  Fentremife  de  fa  mere 
felle»avec  ce  monarque,  une  tranfadtion  à  Bâle, , 
femblable  à  celle  qu'il  avait  &ite  pour  les  mê<- 
mes  raifons  dix  ans  auparavant,  avec  le  prédécef- 
feur  de  Conrad*  Ce  dernier  commença  par  né» 
gocier  avec  le  comte  Otcon  Guillaume  »  &  ren- 
dormie par  h  promefle,  de  détacher  après  \^ 
mort  de  Rodolphe  III  »  le  royaume  ^d'Arles  de 
celui  de  Bourgogne,  de  le  faire  revivre,  {oit  en 
fa  perfonne,  foit  en  celle  de  fon  fils  Ratnaud  s  en 
rendant  ce  trône  héréditaire  dans  leur  famille , 
&  de  s'allier  plus  étroitement  avec  lui ,  par  le 
mariage  de  fa  petite -£Ue  Agnès  avec  le  prince 
Henri,  fils  de  l'empereur  Conrad  i  ce  qui  s'cxé^ 
*  cuta  eâeâivemant  en  I04J.  Cette  Agnès  était 
fille  de  Guillaume  IV ,  duc  d'Aquitaine,  &  d'A- 
gnès fille  du  comte  Otton  Guillaume ,  lequel 
^mouruten  1027,  ^éd^  f^ans»  w  lai^ant  de 
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fon  mariage  avec  Eniiencrude  ,  Rainaud  I,  comte 
de  Bourgogne,  &  les  princefles  Matbilde  »  Agnèv 

&  Gerbergue. 

L'impératrice  Gifelle ,  qui  par  fa  beauté  éblouit 
fante;  faifaic  i'admiration  de  fon  iiecle,  devint  en 
échange  par  fon  troifieme  mariage  avec  Tcmpe- 
twsx  Conrad  II ,  le  fléau  de  THelvétie  »  vu  les 
guerres  civiles  qui  en  réfulterent  &  qui  dévafte- 
rent  durant  dix  ans  la  plupart  des  contrées  de  ce 
pays*  Les  deux  fils  du  premier  lit  de  cette  prin- 
cefle,  Erneft  II  &  Hermann  IV»  fucceflîvement 
ducs  d'Allémanie ,  furieux  dé  fe  voir  fruftrés  de 
la  riche  fucceilion  de  leur  grand- oncle  Rodolphe 
m  ,  par  fa  tranfaétion  avec  leur  beau  -  pere  , 
attaquèrent  ce  dernier  en  Odlobre  1027  ,  &  lou- 
tenus  par  les  comtes  d'Altebourg ,  de  Lenzbourg 
&  de  Kybourg ,  ils  firent  une  irruption  dans  la 
Bourgogne  Trdnsjurane ,  &  commirent  beaucoup 
de  ravages  dans  ce  pays  »  après  s'être  emparés  de 
diverfes  places  fortes  >  jufqu'à  ce  que  l'empereur 
occupé  pour  lors  à  foumettre  l'Italie ,  pût  ac- 
courir au  fecours  de  ce  peuple  opprmié.  Ce  mo- 
narque fe  méfiant  du  faible  Rodolphe,  qui  réfî- 
dait  au  tuonaftere  de  St.  Maurice ,  n'ayant  con- 
fervé  depuis  douze  ans  qu'un  iimulacre  de  la 
royauté»  l'engagea  à  raccompagner  dans  fk  tour^ 
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née  d'l^ie,&  à  fe  joiadre  pour  cet  e&t>à  Edwin» 
roi  d'Angleterre  »  de  même  qu'à  d'autres  princes 
fouveratns ,  entr'aucres  Humbert^comte  de  Mao. 
nenne  »  qui  le  fuivireot  dans  cette  expédition. 
Ayant  palfé  les  monts  au  milieu  de  Mai  1027  9 
Conrad  IL  fit  le  25  de  ce  mois  foo  entrée  à  Rome, 
ayant  le  roi  de  Bourgogne  à  fa  droite  »  &  celui 
d'Angleterre  i  ià  gauche»  &  fut  couronné  le 
lendemain  empereur  d'Occident,  par  le  pape  Jean 
XIX.  Ce  qui  n'erapècha  pas  divers  princes  & 
états  d'Italie,  de  refulèr  hommage  &  obédience 
^  Tempereur,  qui  les  rangea  néanmoins  à  leur 

devoir  au  bout  de  quelques  mois ,  par  la  force 
de  fes  armes. 

Informé  en  Lombardie  de  Pirruption  de  Tes 
deux  beaux  -  fils  &  de  leurs  adhérens  dans 
la  Bourgogne  Transjuiane,  Tempereur  acheva 
promptement  de  pacifier  l'Italie ,  fit  marcher  fon 
armée  :par  le  Piémont  .en  f  lovence  &  dans  le 
Dauphiné ,  avant  que  les  neiges  enflent  fermé  les 
pp^^çs  des  Alpes  „&  avançant  à  petites  journées 
fur. Lyon,  il  mit ,  durant  quelques  femaines  ,  fcs 
troupes  en  quartier  de  raffraichiifement  dans  les 
diftrids  limitrophes.  Le  comte  Ëudès  de  Chanu 
pagne  ayant  fait ,  durant  cet  intervalle,  une  fé- 
conde irruptioA  ea  Aiface  &  dans  les  contrées 
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qui  forment  de  nos  joues  Tevèché  &  le  çantoa 
de  Bàle ,  en  y  commettant  de  (on  côté  d'affreux 
ravages,  i'eQipereur  fe  remit  vers  la  chandekui: 
de  Tan  1028  en  marche  avec  fon  arpiée  ,  &  la  fit 

*  _ 

entrer  dans  ie  pays  des  Ëqueftres  par  le  paflage 

de  l'Eclufe.  Ce  monarque  traînant  toujours  le  roi 
de  Bourgogne  à  fa  foice^rirrita  à  tel  point  contre 
le  comte  de  Champagne  fon  neveu  »  &  les  ducs 
d'Allémanie  Ernclt  &  Hcrraaaii  Tes  petits  nevcui:, 
que  Rodolphe  les  deshérita  foletnneUement  k 
Genève,  &  confirma  fa  tranfadion  de  iC26tfvec 
Conrad  II ,  en  préfence  des  états  de  fon  royaume» 
convoqués  pour  cet  ciîet  dans  cette  villes  aa 
commencement  de  Mars,  &  qui  fandionneient 
ces  deux  adtesde  leur  faible  roi.  Après  s*ètre  afiurj^ 
par  ce  moyen  de  cette  vafte  fucceûjon  »  Pem^e- 
reur  traverfa  rapidement  le  pays  de  Vaud  àvec 
fon  armée  9  &  furprit  au  milieu  de  Mars  le  duc 
.  Erneft  fon  beaufils ,  entre  Buren  &  Soleure ,  le 
défit  comptettement ,  le  fit  prifonnier  &  lui  en- 
leva le  duché  d'Allémanie.  Le  duc  f  rneft  ob- 
tint fiir  rinterccflion  de  fa  merc  ,  fon  pardon  de 
l'empereur ,  qui  après  Tavoir  détenu  en  prifon 
pendant  quinze  mois  ,  le  remit  en  liberté  &  lui 
reftitua  {on  duché  d'Allémanie  $  mais  ce  jeuiie 
prince  ayant  rçpris  les  armes  ^contre  Ton  beau^ 
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pere  peu  de  tems  après  ,  i\xt  tué  auprès  d6 
Villinguen,  dans  un  combat  qu'il  livra  en  lO^o 
aux  troupes  impériales. 

Rodolphe  III  étanc  mort  en  iOj2  fans  enfans» 
le  comte  Eudes  de  Champagne ,  qui  dans  (a  der« 
nier.iuvaiioa  en  Ailace»  avaii  été  battu  &  rechaifé 
de  ce  pays  par  Gozeloa  t  duc  de  Lorraine ,  s'ar- 
rangea avec  Raioaud  I,  oooice  de  Bourgogne ,  eA 
lui  ccdiiiu cette  partie  du  royaume  de  Bourgogne 
quijufqu'eii  9Si  formait  celui  d'Aries  ;  &  profi* 
tai^t  de  Tabience  de  Conrad  il,  qui  avait  pour 
lors  une  guerre  très^Ianglante  avec  les  Polonais 
&  les  Hougrais  fur  les  bras ,  £udés  s^empara  faus 
coup  férir  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  de  la 
Breâe,du  Chablais&  du  Faucigny,&  s'en  £t  cou- 
ronner roi  à  Payerne  y  mais  cette  conquête  ne 
fut  pas  de  longue  durée,  l'empereur  ayant  vainca 
fur  ces  entrefaites  les  Polonais  &  les  ilongrais 
dans  deux  batailles,  fit  la  paix  avec  eux  ,  &  ac- 
courant au  cœur  de  Thiver  de  lO))  dans  h 
Bourgogne  mineure ,  à  la  tète  de  fon  armée  vic- 
torieufe,  ce  monarque  reconquit  ce  pays  en  moins 
de  tems  qu'il  ne  Tavait  perdu*  Le  comte  de 
Champagne  s'étant  remis  de  fon  côté  en  campa* 
gne ,  le  printems  d'après ,  avec  une  armée  très- 
iiombreufe  »  l'empereur  lui  livra  bataille  dans  les 

enviraoâ 
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environs  dé  Payerne  5  le  défit  complectement  & 
robijgea  de  fe  recirer  dans  fes  propres  états  fort 
en  défordre.  Conrad  II  recrut  à  la  fuite  de  cette 
Vidoire  les  hommases  des  vafiaux  du  défont  roi 
de  Bourgogne»  à  Baie»  Zurich,  Soleure  »  Payer** 
ne ,  Laufànne  &  Genève ,  fe  fit  couronner  dans 
cette  dernière  ville  roi  de  Bourgogne  par  un  ar« 
chevèque  de  Lyoni  &  fe  rendit  de- là  par  Lyon  à 
Befknqon  &  à  Dijon  »  où  il  contraignit  Rairiaud  I« 
comte  de  Bourgogne  &  fils  du  comte  Octon  Guil- 
laume» à  fe  reconnaître  (on  vaffal  pour  le  duché  & 
le  comté  de  Bourgogne  »  &  à  lui  prêter  hommage 
eu  cetce  qualité.  Ayant  aind  rétabli  l'ordre  &  la 
tranquillité  dans  ces  contrées  »  Tempereur  y  mit 
la  majeure  partie  de  fou  armée  eu  quartier  d'hiver» 
&  fe  rendit  avec  Télite  de  fes  troupes  en  Italie* 
£n  10  j4»  l'empereur  fe  rendit  au  miliei^ 
d'Avril  à  Genève  ,  &  ayant  raifemblé  fon  ar- 
mée dans  le  pays  de  Vaud»  il  travecfa  le  comté 
&  le  duché  de  Bourgogne  »  pénétra  de  •  là  en 
Champagne ,  &  ravagea  tellement  ce  pays  »  qu'il 
obligea  Eudes  à  lui  demander  la  paix  9  que  ce 
monarque  accorda  au  comte  de  Champagne  » 
après  que  ce  dernier  eût  prêté  entre  les  mains  de 
Conrad  un  ferment  foiemnel» par  lequel  il  renonça 
pour  toujours  à  la  fuccei&on  de  Rodolphe  IIL 
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En  10^7,  la  jaloufie  du  pape  fiénoit  IX  & 
d'autres  prélats  d  Italie  contre  i'cmpcrcur  »  excita 
le  comte  de  Champagne  i  reprendre  les  armes 
contre  ce  monarque  »  après  que  le  pape  eût  en- 
voyé  à  Eudes  un  bref  d'abfolutiou  du  parjure 
qu'il  allait  lui  (aire  commettre:  fur  quoi  ce  prince 
ayant  traverfé  la  Lorraine  avec  Ton  armée»  dans 
rintention  de  pénétrer  de  là  en  Alface  &  dans  la 
iknirgogne  mineure  »  il  fut  attaqué  près  de  la  ^ 
^illede  Baar ,  par  Gozelon  I,  duc  de  Lorraine,  & 
tué  par  Gode&oy  >  fiils  aine  de  ce  prince ,  à  la 
fuite  d'un  combat  très-acharné.  La  mort  du  comte 
4e  Champagne  rendit  l'empereur  Conrad  H,  pai- 
iible  poilèiTeur  du  royaume  de  Bourgogne  pro. 
premcnt  dit,  les  rois  de  France  ayant  envahi  ce- 
lui d'Arles  peu  de  tems  après.  Mais  »  avant  que 
de  rendre  compte  des  mefures  prifes  par  l'em- 
pereur »  an  fujet  de  la  Bourgogne  Transjucane  » 
nous  foir  mes  obligé  de  revenir  fur  nos  pas  %  & 
d^offirir  i  nos  leéleurs  une  fuite  chronologique  des 
ducs  d'AUémanie» 
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JL'ciîf  a  vu,  fur  la  fin  de  lafedlion  dix-huiticme^ 
de  quelle  manière.  1^  Aiiémamens  envahirent 
à  diverfes  reprifes  llielvétie  feptentrionale  Se 
erientale ,  s'incorporèrent  les  Helvétiens  »  &  fii« 
rent  régis  par  leurs  duos  ou  Heerzoïge  %  c'e&i>dire 
conduâeurs  d'une  armée ,  qu'ils  voulurent  bien 
recevoir  des  derniers  empereurs  Romains  le  titte. 
de  Locum-Tmens  ^  Gomme  une  elpece  d'invefli* 
ture.  Nous  avons  rendu  compte  dans  la  vin^  Si 
unième  (èâion,  comment  Ciovis»  roi  des  Francs» 
fubjugua  les  AUémaniens  en  496,  après  la  vie* 
toire  qu'il  remporta  fur  eux  à  Tolbiac  1  &  rendi(r 
tributaires  les  ducs  de  ce  peuple»  qui  r,égirent 
rUelvétie  orientale  au  nom  de  oe  conquérant  & 
de  fes  fucceâeurs.  Qpelques*uns  de  ces  ducs  ef« 
fayerent  de  fe  rendre  indépendans  des  rois  Mé^ 
rovingiens  9  .&  de  profiter  de  l'indolence  de  ces 
princes  fainéans;  mais  ils  furent  d'abord  dépoli 
iedés  par  Archimbaulty  Ebrouin^  Pépin  d'Hi> 
riftal  &  Charles-Martel ,  régens  de  la  Bourgogne 
TransjurantÇ.  Hildebrand,  perede  la  célèbre  HiU 
degard  »  époufe  de  Cbarlemagne,  iîit  le  dernier 
due  d'Âllémanie  tributaire».  J^ffiè^  la  mort  d'HiU 
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dcbrand»  r«napereur  fit  régir  le  duché  d' Allé- 
manie  fur  le  même  pied  que  Tes  autres  proviiw 
ces»  par  un  adminillratcur,  avec  le  titre  de  comte, 
&  les  rois  Carlovingiens  en  uferenc  de  mèdse. 

Uempeceur  Amulphe  ou  Arnoul ,  fils  naturel 
de  Carlomann,  remit  eu  radminiftration  du 
duché  d'Allémanie ,  avec  le  titre  de  duc  &  fur 
le  pied  d'un  fief  héréditaire  de  Tempire ,  à  deux 
frères  Bertholde  &  Efchtiiguer ,  dy naftes  de  Bod* 
men,  &  poffédam  des  biens  conûdérables  dans  les 
environs  du  lac  de  Conftancc.  Ces  deux  frères 
jatonx  de  plufieurs  concédions,  que  ce  monar« 
que  accorda  aux  dépens  de  ce  duché  %  de  même 
que  fon  fils  PempereUr  Louis  IV  dît  le  Jeune  5  i 
Salomon  des  dynaftes  de  Ramfch^ag  »  abbé  de 
St.  Gall  &  évèque  de  Conftance,  devinrent  les 
ennemis  molrtels  de  ce  prélat  «  &  commirent 
diverfes  violences  contre  le  monaftere  de  St.  Gall 
&  les  domaifies  épifcopauz  de  Confiance.  Con- 
rad I  »  duc  de  Franconie ,  &  parvenu  en  9 1 2  au 
trône  impérial ,  ayant  témoigné  k  mènfie  bien- 
veillance à  révèque  Salomon  «  ayant  enrichi  fon 
fiege  épifcopal,  ainfi  que  le  monaftere  de  St. Gall, 
par  diverfes  donations ,  les  deux  frms  ducs 
d' Allémanie ,  fe  croyant  très-léiés  par.  là  ,  &  irri, 
(és  au  dernier  point  «outre  ce  prélat  *  formèrent 
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ca  912  le  projet;  de  le  furprendre  &  de  le  malfa- 
Cttr  aux  fêtes  de  la  Feiitecôtfi  ^éUb/M  à 
StGalL  Averti  à  cems*  révèqUeSalomoaéchapf)^ 
au  ghtve  de  ces  furieux  par  uAe  pKOmpie 
&  r^mpeseur  ioËdrmé  de  cet .  attentat;  fe  remUt 
fiir  les  lieux  avec  une  armce  formidable ,  fit  arrê- 
ter 1^  deux^dpcs  Berthokie  &  ËcMiinguer ,  dam 
k  deirciu  de  leur  (aire  traacher  U  ^^c.e ,  lorfqu^ 
k  tm^oaiimt  j^éiai  parvint  à  fbrcç  ite  prieras 
ft  dtf  brrues.à  à  obtenir  liberté  &  JetiCiriéiba» 
UHtatson-d^rGonfad  'L  récomp^nre  de  cett» 
tnteroiffiaa  tel  iiwi.  âr^îes  implaoar 

bles  dans  leur  animofité  contr.e  .ce  refpçi^abla 

pfféiai  9  JiiifdfdBsfaWjpau  da  ttm  Pj^àf  da  nou» 

velles  embûches ,  âipjirj^enus  en  ^h$kùi\tmén 
fDaksesde  fa  perfotmeioite  te  jettettait  4aMt>iAi 
eadiot  aârauE  4u  château  da^DicèoidaiHNtfg  dans 
le  H^à'T./ Aux  premieres^  nouvelle» !^uè.'i?eal^ 
peceur  reçut .  de  eetie  réoidive; atcooe  » j^iCafts!» 
bla  prompcement  fes  troupes  s  accourut  au  (e^ 
cours  de  i'évèque  Saloecioii  qui  venait  d'èae  d^ 
livré  par  un  de  fiss  parens,  nommé  Sigfried»  Con- 
rad s^empara  des  châteaux  de  Dieboldsbourg  & 
de  Bodmen  t  ou  4es  deux  frères ,  ducs  d'Aliémar 
nie  ,  &  leur  neveu  Luitfried  furent  emprifonnés 

à  leur  tottc  Vatnemett  i'évèque  intercéda  uns 
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féconde  fois  pour  eux  auprès  de  Conrad  1»  & 
'€mp\0y9,  tout  «a  mondt  pour  obtenir  graee  «a» 
tiere  pour  ces  trois  coupables.  L'empereur  cou* 
voqua  une  diète  de  PEmpire  à  Condaiice,  où  les 
itnx  frères  ducs  d'AUémanle  &  leur  nevett-ILiiil- 
ftied  fbrenc  ouls  »  juges  &  condamnés  à  perdra 
la  tète ,  leurs  châteaux  à  élH  rafis  ;  &  tous  letir» 
biens  dévolus  au  bfe  impérial  %  cette  ientence  pro- 
noncée eh  915  ,  fut  exécotée  la  nièttie  ahnéèen 
toos  Tes- pointe ,  £elon  quelques  auteurs ,  Sé  fkïon 
d'autres  »  ces  trois  coupables  languirent  encore 
4ittz  ans  eodpcifiw  à  EÉdigueii»  ft^^ttrcntiatèter 
tranchée  en  917,  ^  '  «  *  ^i—*^  » 
-  QuoiquHlen  foit ,  l'empereur  peiSi^if  4Nix  conW 
lesyMx  djrnaftes  &  amt- prélats  t^BoitàSEàm  du 
Jéuohé  d'AUémaaie.qui,  ouue  l'Helvétîe  orientale, 
était  p<Nir  lorsoompoft^de  prefque  tdOtetaSuabe^ 
defechoiûr  un  nouveau  duc»  fe  ré&rvant  le  droit 
de  ietXMifirmer  fi^de'  lui  doimet^iHnveftiture.  Soit 
que  Conrad  I  leur  ei^t  déûgné  pour  cette  place 
Bourkhard ,  Land-Grave  de  la  Thurgovie  &  de  la 
fthétie ,  auquel  il  venait  de  donner  fa  fiUeKéguUiu 
de ,  en  fécondes  nôces ,  foit  que  ces  étals  cruifent 
devoir  fe  choifir  pour  duc  le  gendre  de  l'empereur, 
qui  était  en  mèmetems  lefeigneur  le  plus  puuTant 
de  ces  contrées  ,  le  choix  tomba  en  916  fus 
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Bourkhard  ,  qui  reçut  la  même  année  de  ce  mo-y 
narque  Tinveftiture  du  duché  d'ÂUémaoie.  Coa« 
rad  I  étant  mort  le  z}  Décembre  918  »  &  le  duo 
de  SaYe  Henri  ,  dît  rOifeleur ,  lut  ayant  fucoédé 
Tannée  fui  vante  »  Bourkhard  ûc  d'abord  diificulté 
de  prêter  l'hommage  féodal  àce.monaïque  pouf 
(on  duché  d'AUémanie;celui  ci  fit  menacer  Bourk^ 
hard  de  le  mettre  à  la  raifon»  dès  qu'il  auroit; 
repoufle  les  Huns*  Et  le  roi  de  Bourgoçfne,  Ro- 
dolphe U>ayant  iaitiur  ces  çntrefaites  une  irrup. 
tioa  dans  les  états  du  duc  Bourkhard ,  excité 
à  ce  qu'il  parait  par  l'empereur  à  cette  hoftilité , 
Bourkhard  Uvra  d'abord  bataille,  auprès  de  Win^* 
therthur,  à  Rodolphe,  &  le  défit  complettcment; 
puis  fe  hâta  de  s'accommoder  avec  lui  eu  920 , 
en  lui  donnant  fa  iiUe  du  premier  lit ,  Berthe ,  en 
mariage ,  afin  de  n'avoir  pas  deux  ennemis  auffi 
redoutables  en  même  tems  fur  lejs  bras«  L'année 
fiii vante,  Bourkhard  fit  fa  paix  avec  l'empereur 
Henri  I  »  &  lui  prêta  hommage  à  Worms  pour 
Je  duché  d'Alléman\e ,  de  même  que  pour  fott 
landgraviat  de  Thurgovie  &  de  Rhétie.  L'inconC 
tance  perfide  des  Italiens  les  ayant  porté  à  fe 
révolter  pour  la  féconde  fois  en  9jO ,  contre 
Rodolphe  II 9  roi  de  Bourgogne  »  celui  -  ci  folli- 
cita  fou  beau-pere^  le  duc  de  Bourkhard ,  de  fai* 
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der  à  reconquérir  ce  royaume.  Ces  deux  princes 
téuDiflkiit  leurs  forces  &  toute  la  nobieife  Heivé* 
tienne  «  paiiereut  les  Alpes  au  printems  de  9  j  i 
à  la  tèie  d'une  puiflante  armée ,  avec  laquelle  ils 
fourauent  en  moins  d'un  mois  prefque  toute  la 
Lombardie ,  à  la  réferve  de  quelques  places  for- 
tes >  daàis  leiqueiies  les  principaux  feigneurs  re- 
voltés  s'ctaiciu  rcuicrniés.  Lambert,  arche vè(^ue 
de  Milan  &  promoteur  de  tous  ces  troubles^ayans 
Ëiic  propoler  une  entrevue  au  roi  de  Bourgogne, 
pour  négocier  un  accommodement ,  Rodolphe 
chargea  (un  beaupcre.  de  cette  conférence  ,  dans 
laquelle  ce  peiiide  prélat  £c  aifalliner  le  duc 
Bourkhard  »  digne  à  tous  égards  d'un  meilleur 
fort  »  &  que  les  annales  de  ce  tems  nous  repré. 
Tentent  comme  un  des  grands  capitaines  de  fon 
Hecle.  Divers  auteurs  plslcent  cet  événement  en 
926 ,  à  la  fuite  de  la  première  révolte  des  Italiens 
contre  Rodolphe ,  qui  fe  fit  en  92 

Hermann  I  >  duc  de  Franconie  &  landgrave  de 
HeiTe^neveti  de  l'empereur  Conrad  I,obttnten 
le  duché  d'Aliémanie  &  de  Suabe,  de  Tempereur 
Henri  I ,  &  en  requt  TinveAiture  Tannée  fuivante 
à  la  diète  de  Worms.  Ce  prince  très-puiâant  par 
toutes  ces  acquiiitions^augmenta  encore  Tes  vades 
états  des  landgraviats  de  Thurgovie  &  de  RhétiCf 
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€n  époulant  Régulindc  ,  veuve  ,  félon  quelque» 
iuireors  du  duc  fiourkhard»  &  ieton  d'autres,  âlle 
de  ce  priace.  Le  duc  Hermann  ayant  fécondé 
Fempereor  Oeton  I ,  dit  le  Grand ,  dans  toutes 
fes  expéditions,  avec  une  âdélité  inviolable  »  fink 
par  s*allier  avec  ce  monarque ,  en  mariant  la  prin- 
œfle  Itta  fa  fille  &  unique  héritière  en  949  avec 
Luitholphe,  fils  de  l'empereur  >  il  mourut  trois 
ans  après  jce  mariage.       -  ^ 

Luith  olpheay  ant  fuccédéà  fon  beau-pere  dans 
les  vaftes  domaines  en  95 1 ,  joignit  au  printems 
de  9f2  fes  forces  à  celtes  de  l'empereur  »  &  pai^ 
fane  les  Alpes  avec  lui ,  il  l'aida  à  foumettre  l'I- 
talie. Ayant  délivré  la  belle  Adélaïde  »  veuve  du 
roi  Lothaire,  &  faur  de  Conrad,  roi  de  Bourgo- 
gne ,  que  Bérenger  II  tenait  affiégé  dans  Pavie  ; 
l'empereur  ne  put  réfîfter  aux  charmes  éblouit 
ftns  de  cette  jeune  veuve  ,  &  Tépoufa  peu  de 
femaines  après.  Le  duc  Luitholphe  ,  outré  de  ce 
fécond  mariage  de  fon  pere  >  repaifa  les  monts 
avec  fes  troupes ,  &  iè  révolta  la  même  automne 
contre  lui ,  malgré  les  repréfentacions  des  évè* 
ques  d'Augsbourg  &  de  Coire.  Ces  deux  prélats 
n'ayant  pu  ramener  Luitholphe  à  fes  devoirs  f 
menacèrent  les  vadaux  de  ce  duc  de  Texcommu- 
irication  9  s'ils  prenaient  les  armes  contre  Tempe^ 
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reur.  Ainfiabaadonné  de  fes  troupes  %  Luicholphe 
fut  obligé  de  xecouhr  à  ia  clémence  de  foii  pere  » 
&  de  lui  demander  pardon  à  genoux  &  en  pleine 
diète ,  &  il  Tobtint  »  fur  rinterœifioii  de  ces  deux 
évèques»  auprintems  de  954.  Les  Huns  ayant  fak 
fur  ces  entrefaites  une  nouvelle  irruption  en 
Allemagne ,  le  duc  Luitholphe  joignit  fes  trou» 
pes  à  celles  de  Conrad ,  roi  de  Bourgogne  ,  &  les 
tailla  en  pièces  dans  divers  combats  »  tandis  que 
rempereur  Otton  attaqua  la  grande  armée  de 
ces  barbares  auprès  d' Augsbourg  %  &  rextermina 
dans  deux  batailles  cpnfëcutivesi  &  le  peu  qui 
échappa  par  une  prompte  fuite  au  glaive  du  vain- 
queur t  fut  maffacré  par  les  prélats  &  la  noblefle 
de  Bavière  &  de  l'Autriche.  Le  duc  Luitholphe» 
dès4ors  abfolument  réconcilié  avec  fon  pere  Tem- 
pereur  Otton  1 1  n[ialgcé  la  nai^ance  d'un  jeune 
prince  que  la  belle  Adélaïde  venait  de  donner  à 
ce  monarque,  &  qui  lui  fuccéda  en  97;  au  trône 
impérial  »  fous  le  nom  d'Otton  II  >  fuivit  l'empe- 
reur en  9f7  »  à  la  tête  de  fes  vaffaux  en  Italie  > 
pour,  lui  aider  à  foumettre  le  roi  AdelbertU» 
pere  du  comte  Otton  Guillaume ,  cité  dans  la 
fedion  précédente.  Luitholphe  empoifonné  cette 
automne  par  les  Italiens  à  Boby ,  lut  le  deuxième 
duc  d'Allémanie  »  qui»  en  moins  de  trente  ansj 
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p^rit  dans  ce  pays ,  par  la  perâdie  de  cette  nation. 

Bourkhard  IL,  fiis  du  premier  duc  Baurlu 
faard  &  de  Kégulinde,  fut  revécu  en  9f8  par 
l'empereur  Otton  I ,  du  duché  d'AHémanie  & 
de  Suabe ,  quoique  Luitholphe  eûtlaiiié  un  prince 
en  bas-àge  ,  nonmié  Otton.  Le  duc  Bourkhard 
^pouf^ ,  en  premières  n6ces  Luitgarde  »  somtefle 
de  Ky  bourg  y  &  en  Iccondes  nôçes  Hedwige ,  fille 
de  Henri,  duc  de  Bavière ,  &  nîecc  de  l'empereur 
Otcooli  &  après  avoir  iervi  ce  monarque  dans 
fes  expéditions,  le  fuivic  eu  573,  au  bout  de  quel- 
ques mois,  au  tombeau ,  Ëins  laifler  de  poftérité. 

Otton  I ,  fils  de  Luitholphe  &  dltta ,  fut  in- 
vefti  en  974 ,  par  fon  oncle  l'empereur  Otton  II , 
du  ducbé  d'Allémanie  &  de  Suabe  ,  &  Tannée 
fui  vante  par  ce  monarque  du  duché  de  Bavière, 
dont  l'empereur  venait  de  dépouiller  le  duc  Henri 
fra  oncle,  qui  s'était  révolté  pour  la  féconde  fois 
contre  lui.  Le  duc  Otton ,  en  reconnaîffance  de 
ces  donations ,  fuivit  fon  oncle  l'empereur  Otton 
II,  dans  fes  guerres  d'Italie,  le  foutint  de  toute» 
fes  forces ,  &  y  périt  avec  lui  en  98}  d'une  flèche 
erapoifonnée ,  à  la  fuite  d'une  bataille  qu'ils  livrè- 
rent aux  Sarrasdns  dans  la  Calabre,  où  ils  rem- 
portèrent une  viâoire  complette  fur  ces  barbares. 
Le  duc  Ottoa  laiifa  deux  fils  mineurs,  fous  la 
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tutele  de  leur  mere  »  fur  laquelle  Toa  n'eft  pas 
d'accord. 

CoacadI,  fils  a) né  du  duc  Otton,  fut  établi 
txk  984,  duc  d'Allémame  &  de  Suabe,  ptr  fini 
coulan-germaia  Tempereur  Otton  III  «  qui  mit  ces 
deux  duchés  fous  la  régence  de  la  ducheâe  douai* 
xiere  »  &  rendit  la  même  année  celui  de  Bavim 
au  duc  Henri  II ,  dont  l'empereur  Octon  l'avait  * 
dépouillé  dix  ans  auparavant.  Le  doc  Conrad  » 
devenu  majeur  t  foutint  l'empereur  OttoalUt 
furnommé  k  prodige  de  fim  fiédt ,  dans  toutes 
fes  expéditions  militaires  en  Italie  >  &  mourut  en 
997  Ëins  avoir  été  marié.  Durant  rabfence  do 
Conrad ,  les  pay  fans  de  fes  états  fe  révoltèrent 
contre  la  nobleâe  &  les  prélats  »  mais  ayant  été 
attaqués  par  ces  derniers  auprès  de  SchaiFhaufcn, 
ils  furent  taillés  en  pièces  à  la  fuite  d'une  mêlée 
très^fanglante»  où  lanobleife  perdit  de  fou  côté 
beaucoup  de  monde  f  mais  parvint  néanmoins 
à  étouâer  cette  révolte. 

Hermann  II ,  frère  cadet  du  précédent ,  obtint 
en  997  l'inveftiture  des  duchés  d'AUémanie  & 
de  Suabe  »  de  Tempereur  Otton  III ,  &  époufa 
Crerbergue,  fille  de  Conrad ,  roi  de  Boui^ogne» 
dont  il  eut  Uermann  qui  lui  fuccéda  »  &  la  belle 
Gifelle  »  citée  dans  la  feclioa  précédetite^  &  à  la« 
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quelle  nous  reviendrons  dans  celle  ci.  L^empe* 
reur  Otton  lU  »  qui  dès  «là  plus  cendre  jwnteSk 
avait  déployé  tous  lestalens  d'un  grand  monar* 
que ,  mourut  à  la  fleur  de  fon  Age  &  fane  avoir 
été  marié  »  le  Z}  Janvier  1002 ,  dans  le  bourg  de 
Macerno  auprès  de  Rome ,  empoifonné  avec  une 
paire  de  gantelets ,  que  lui  fit  pamiiir  la  veuve 
du  bourgmakre  Crefcence  t  une  vraie  Médée  & 
d'une  beauté  raviflante ,  dont  ce  jeune  monar« 
que  avait  fait  exécuter  le  mari.  Sut  quoi  le  duc 
Hermann  prétendit  au  trône  impérial ,  raffembla 
les  vaflaux  &  s'empara  de  PAIfàee  s  mais  les  fu^ 
firages  des  fept  éleâeurs  qu'Otton  III  avait  infti- 
tué ,  avec  Tagrémenc  des  états  de  l'empire  en 
looi  9  étant  tombés»  à  la  réferve  de  celui  du  due 
de  Bohême,  fur  Henri  lU,  duc  de  Bavière,  neveu 
par  alliance  de  Hermann ,  &  fon  couim  tflu  de 
germain  de  fàngi  Henri  fut  couronné  la  même 
année  à  Aix  la  Chapelle,  empereur  d'Occident» 
&  prit  le  nom  d'Henri  IL  Le  duc  Hermann  ayant 
relftifé  de  reconoaitre  ce  monarque  en  cette  qua« 
Mté ,  l'empereur  mardia  en  Suabe  à  là  tète  d'une 
puifiante  armée  t  s'empara  en  moins  ^e  quinze 
jours  d'une  grande  partie  de  ce  duché  ,  &  réduific 
Hermann  à  hii  &ire  fes  foumiffions  au  Milieu  àê 
liai  100 &  à  lui  prêter  lioimna|;e.  JLe  dMû 
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Hermaim  fut  û  feofible  à  cette  humiliations 
qu'il  en  mourut  de  ch^rin  le  4  Mai  1004, 

Hmnann  lUi  fils  du  précédent  &  dernier  re)eU 
ton  mâle  du  duo  Luitbolpbe  %  fuccéda  à  fon  per^ 
&  obtint  de  l'empereur  Henri  II ,  comme  mineur^ 
Pinveftitore  des  duchés  d'Allémanie  &  deSuabe^ 
dont  ce  monarque  établit  la  ducheife  douairière 
Gerbergue ,  régente.  Ce  jeune  prince  mourut  I0 
Avril  ioi%%  fans  laiûer  de  poftérité* 

Ernefl:  I ,  duc  de  Carlnthie ,  qui  avait  époufé 
en  ioo4  la  belle  &  célèbre  GUelle»  fœur  ainée  du 
duQ  Uermann  III 9  obtint ,  après  le  décès  de  ce 
jeune  prince  t  Tinveftiture  des  duchés  d'Âlléma^ 
nie  &  de  Suabe,  de  l'empereur  Henri  11^  &  fus 
tué  à  la  diafe  d'un  coup  de  flèche  i&  Mai 
iQiS  %  en  lui  laiâant  uois  fils  mineurs ,  Ërneft  t 
Hcrmann  &  Henri. 

.  Emeft  II  f  fuccéda  à  fon  pere  dans  les  duchés 
d'Allémanie  &  de  Suabe,du  confentement  de  l'em» 
pereur  Henri  II  »  qui  établit  les  évèques  Lambert 
&  Rotharthde  Conftance  fucceffîvement  tuteurs 
de  ce  jeune  prince  &  régens  de  fes  états ,  jur*^ 
qu'en  loaf.  Leduc  £rneft  fe  révolta  en  1027 » 
comme  on  Ta  vu  dans  la  feâion  précédente» 
contre  Ibn  beau-pere  &  feigneur  fuzerain  Pem- 
pereur  Conrad  II»  &iuc  tué  k  17  Août  ipjo^ 
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dails  le  Brifga'W',  par  Mangold ,  comte  de  Nellen- 
bourg  &  générai  de  l'armée  impériale  »  dans  ua 
combat  fanglant,  que  lui  livra  le  duc  Erneft,  con- 
jointement avec  le  comte  Werner  de  Ky  bourg , 
qui  péric  auiC  dans  cette  bataille  ,  &  un  moment 
4iprè8  le  comte  Mangold  lui-même  ;  néanmoins 
Tarmée  impériale  remporta  la  vidoire. 

Hermann  IV^  fécond  fils  du  duc  Erneft  I,  ayant 
été  élevé  par  ia  mere  »  avait  fuivi  l'empereur 
depuis  1024  ,  &  en  obtint  Tinveftiture  des  du- 
cSiés  d'Âllémame  &  de  Suabe ,  fon  frère  n^ayant 
point  été  marié.  Ce  jeune  prince  ayant  fécondé 
à  la  tète  de  fes  vaflauz  fon  beau^pere  l'empereur 
Conrad  Ut  dans  diveries  expéditions»  mourut 
en  Italie  de  la  pefte>  le  27  Juillet  10 j  g ,  à  la 
lîiite  de  ce  monarque  »  fans  laiâer  de  poûérité  » 
après  (^ue  fou  frerc  cadcc  Henri  l'eût  précédé  au 
tombeau  de  quelques  années* 

Henri  I ,  frère  utérin  de  Hermann  IV  »  du 
Oroifieme  lit  de  l'impératrice  Gifelle»  que  (on  pere 
l'empereur  Coiurad  II  avait  eu  le  crédit  de  faire 
élire  roi  des  Romains  le  20  Avril  1028  >  dans  une 
diète  de  l'empire  convoquée  à  Ulm  «  requt  de  ce 
monarque  en  Italie  le  10  Août  ioj8  »  Tinvefti. 
tare  des  duchés  de  Suabe  &  d'Allémanie.  Parvenu 
l'année  fuivaote  au  trône  impérial  fous  1&  nom 
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d'Henri  Ui»  cet  empereur  difpufa  en  104^,  à  Pà. 
ques,  du  duché  d'Allémanieft  deSuabe,eQ  fsu 
veur  d'OuonlIf  comte  Palatia  du  Kiiia»  qui 
mourut  le  i  Décembre  1048. 

Sur  quoi  ce  monarque  conféra  le  duché  d^AU 
lémame  &  de  Suabe  à  Otton  III  ,  comte  de 
SchweinFucth  ,  la  veille  de  Noél  1048.  Ce  nou- 
veau duc  mourut  le  x%  Septembre  10$  7. 

La  furvivancc  de  ce  duché  fut  promife  par 
Pempereur  en  10^2  à  Bertfaoldl,  comte  de  Zseh« 
xiaguen  t  mais  Henri  III  éunt  venu  à  mourir 
avant  le  duc  Oiton  ,  rimpéj:acrice  douairiera 
Agnès  &  régente  durant  la  minorité  de  fon  fils  , 
ayant  promis  fa  fille  Mathilde  au  comte  Rodolphe 
de  Rhcinfelden,  lui  conféra  après  la  mort 
d'Otton  lUen  10^7,  le  duché  d'Aliémanie  &  de 
Suabe ,  &  lui  remit  la  régence  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  Le  duc  Rodolphe  s'étant  révolté  en 
1077  ,  contre  fon  beau  -  frère  l'empereur  Henri 
celui  ci  lui  ôta  Tannée  futvante  le  duché 
d'Allémanie  &  de  Suabe,  &  en  donna  TinveOiture 
à  Frédéric  I  ,  comte  de  Hohen-StaufFen ,  qui  en 
1079  fe  iiendit  mattre  du  duché  de  Suabe ,  &ns 
néanmoins  pouvoir  pénétrer  daos  cçlui  d' AUéma- 
nie ,  protégé  par  Berthold  I ,  cornue  de  Zachrin* 
fpnàx  »  ea  jËiyeur  du  duc  Rodolphe» 
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Ce  dernier  ecai^t  more  à  Merigbourg  ie  iè 

Oâobre  1080 «des  bleHures  qii'U  av^it  ceçiies  la 

veille  à  la  bauille  de  Mœlfen ,  iaiâa  un  fils  en^ 

core  mineur»  nommé  Berchold,  l'empereur  Henri 

IV  ion  oncle  eut  la  génerolîte  de  lui  reftituer  le 

duché  d'Allémanie  9  fous  la  tutelle  du  comce  de 

*  ■    '        »...  -     i  .i. 

Zsehringuen.  Le  jeune  primer  çtant  mort  en  1090, 

le  comte  Frédéric  I ,  de  Hphen  -  Stau^çn  1  & 

comte  Berthold  II ,  de  Zsehringuen ,  beau*  frère  & 

tuteur  du  jeu^ç  duc  défunt»  fe  disputèrent  la.fuc^ 

cefCon  du  duc  Rodolphe  le$  armes  à  la  main  «  & 

■  '  ^     •  -  ''«j-i* 

çonunu^rent  &  défoler  ces  contrées  par  leurs  ra* 
vages  mutuels  ^  fur  quoi  l'empef  eur  Henri  IV  ^ 
è  Zurich ,  le  jour  de  la  St  Jean  109 1 ,  le  p^rtag^e 
iuivant  eptre  ces  .deux  copipétiteur^.  Le  comte 
Frédéric  I,  de  tiob.en-StaujBTçn»  auquel  i.en^p.e* 
reor  avait  donné  en  ^079  f^  fille  Agnès  eç  ma.< 
riage ,  avec  rii}y.eiUi;.u^e  des  duchés  de  Suabe,  ^ 
d'AUémanîe ,  fut  pfiis  en  poffeffion  du  premier  de 
ces  duchés  &  d'ui^e  paf:tie  du  fécond.  .Xit^iji  en 
Snabe. 

En  iàmg^Uisio^  h^iho\^ 
Ht.obtini 4ei'«»iJ^rjeij|f  IJent^  IV ,  le  Brifijaw, 
le  comté  de  Rbduofelden,  le  pays  qui  fforma  de. 
puis  le  macgc^vi^  4^  fiade^i  ^  ^^^^  4^ 
ihé  àmimm  6t«4e     Sjliffe,  i  1?  tyw  ayes 
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le  titre  de  duc.  A  cette  dernière  époque  finit  le 
duché  d*AUémanie. 


S  E  C  T  1  0  H  XXV. 
Là  Suisse'  sottu  l'bmpiiii  d'Allbmaone* 

JLjl  mort  d'£udes,  comte  de  Champagne,  tué» 
comme  on  l'a  vu  ,  le  17  Septembre  1037,  à  h 
bataille  de  Baar,  rendit  la  paix  à  «la  Bourgogne 
Transjurane  ,  dont  l'empereur  Conrad  II ,  déta» 
cha  la  même  année  une  liliere  du  pays  de  Vaud^ 
de  Genève  à  Sion,  le  long  du  lac  Léman,  con-^ 
tenant  le  pays  des  Equeflres ,  Vibifam  &  fes  en«^ 
virons ,  avec  le  haut  Valiais ,  en  Ëiveur  d'Humé 
tert ,  comte  de  Maurienne ,  auquel  ce  monarque 
céda  ces  diiiriâs ,  de  même  que  le  Chablais  & 
le  Faucigny ,  en  toute  fouveraineté ,  comme  une 
jufte  rccompenfe  des  fervices  fignalés  que  le 
comte  venait  de  rendre  à  ce  monarque.  Il  parait 
que  Hugues ,  évèque  de  Laufanne  &  fils  naturel 
dé  Rodolphe  III,  roi  de  Bourgogne,  nes'oppoia 
point  i  cette  donation  ,  malgré  celle  que  fim  pré* 
décefleur  Henri  avait  obtenur  du  dit  Rodolphe» 
en  ion,  du  comté  deVaud.  L'empereur  ât  aiTem-» 
Uerles  états  de  Bourgogne  à  Ceac¥ci>  où  ilsxe^ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Suisse.  24? 

La  Sut ffe  fous  l'empire  Alkfnagnc. 

«ouniirent  le  jour  de  la  ScMardn  iOj7,Henri,  roi 
des  Romains  &  fils  de  l'empereur  Conrad  II  >  conu 
me  roi  de  BourgogAe,  lequel  fut  couronne  le  len« 
demain  dansceue  viUet  par  Héribetc»  archevêque 
de  Milan  ,  en  cette  qualité.  Il  reftait  néanmoins 
le  comte  Rainaud  I ,  fils  du  comte  Otton  Guil- 
laume, à  foumettre  dans  ce  royaume  »  dont  il 
était  le  feigneur  le  plus  poiflant* 

L'empereur  Conrad  H  étant  mort  le  j  Juin 
10 j9,  fon  fils  Henri,  roi  des  Romains  &  'de 
Bourgogne ,  lui  fuccéda  fans  obftacle  au  trône 
impérial ,  fous  le  nom  de  Henri  III  »  rurnommé 
le  Noir.  Ce  monarque  (e  conduifit  toujours  avec 
autant  de  prudence  que  de  dignité ,  &  lut  main- 
tenir celle  du  trône  impérial,  coAtre les  atteintes 
continuelles  des  pontifes  Romains.  iLyant  pçrdu 
-  le  18  Juillet  ioj8,  en  Italie,  de  la  pefte,  fa  pre- 
mière époufe ,  Cunichile ,  fille  de  Canut  le  Grand» 
roi  de  Danemarck  &  d'Angleterre^  l'empereur  fit 
négocier  ave)c  le  comte  Rainàtid  de  Bourgogne» 
le  mariage  de  fa  nièce ,  Agnès  de  Poitou  »  fille  de 
Guillaume  IV,  duc  d' Aquitaine ,  que  ce  monar- 
que épou£i  en  fécondes  nôces  i  Mayence»  au 
milieu  de  Mai  104J.  Ainû  allié  avec  le  comte 
Rainaud,  l'empereur  confirma  ce  prince  en  I04f 
dUns  la  place  de  régent  du  royaume  de  Bourgogne 


SeSion  XXK 

&  rendit  cette  dignité  hércditaire  dans  fa  famille  ^ 
fur  quoi  Rainaud  fe  rendit  la  même  année  à  So- 
leure  &  y  prêta  hommage  à  l'empereur.  La  chré- 
tienté catholique  ctant  divifée  ,  &  fur  tout  ricalic, 
depuis  104} ,  par  un  fchifme  élevé  par  les  papes 
Benoit  IX  &  Sylveftre  m ,  qui  après  s'ècre  fou- 
droyés  par  des  anathèmes  réciproques  durant 
deux  ans,  vendirent  leur  thiarre  en  104^  à  un 
prélat  Romain ,  nommé  Jean  Gratien ,  qui  prit 
le  nom  de  Grégoire  VL  Ce  fcandale  engagea  Tem^ 
pereur  à  palier  les  monts  en  1046  avec  rinipc- 
fatrice  Agnès  :  là ,  ayant  convoqué  un-  concile 
national  à  Surria ,  ce  monarque  y  fit  dépoier 
juridiquement  ces  deux  anti-papes  t  de  même  qu^ 
le  fimoniaque  Grégoire  »  &  élire  à  leur  pla^e  fou 
chancelier  Suidger ,  évêque  de  Bambei^,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  II ,  &  couroi|na  Temp^reur 
avec  Timpératrice ,  à  Rome,  le  jour  du  nouvel  an 
1047.  Revçnu  en  Allemagne  cinq  mois  après  Ton 
couronnement,  1  empereur  Henri  lU  fut  main* 
tenir  fes  vaftes  états  dans  une  tranquillité  pro* 
fonde  f  en  contenant  les  vaflaux  &  les  .prélats  d^ 
l'empire  dans  Tordre  :  il  {e)ourna  diverfes  fois, 
durant  le  couri^de  ion  régne  «  a  Zuricn  ,  Baie  & 
a  boieure.  Lne  malauie  niuj  telle;  dVaiu  enlevé  en 

jnoins  de  iepi  jours  »  le  f  Uétobj:e  19^^%  w  niSN; 
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narque ,  à  Tage  de  ^9  ans ,  cette  ixioo:  précoce 
«xctta  les  regrets  les  plus^  vifs  dans  toute  TAlle^ 
magoe.  -  * 

Les  éiecîeurs  remplis  de  vénération  &  d'atta^ 
chement  pour  Fempereiir  défont  9  en  donnarent 
k  fa  veuve  &  a  fon  âls ,  'une  preuve  très*marguée 
&  fans  exemple  ,  depuis  Charlemagne ,  ^jct  (af 
d'éiire  la  même  année  &  d'une  voix  URaniisiei 
le  prince  lienri ,  à  peine  âgé  de  Ctx  ans  >  roi  des 


■ 

m 

II 

oiarque,  &  même  la  régence  derempire,auiii«>biea 
qoe  celle  de  fes  vaftes  états ,  à  fa  mere  l*impé^ 
xatrice  douairière  Agnès.  Cette  princeife  du  plus 
grand  mérite ,  répondit  à  cette  confiance  des 
âeâears,  en  s'aflbdant  à  cette  tutelle  &  à  cette 
«régence  ,  Rodolphe  »  comte ^de  Rheiatelden  ,  au- 
quel elle  conféra  en  iof7,  le  dttohé  d'AHémanie 
&  de  SuabCf  &  lui  ât  époufer  en         la  hii^ 
-Mathilde^  Otton,  duc  de  Saxe,  qu*eUe  gratifia 
«en  loCi  du  duché  de  Bavière  )  &  Henri ,  évèqtte 
d'Augsbourg.  Tandis  que  ces  trois  corrégenSf 
d^une  capacité  reconnue,  foulageaient  cette  prm. 
ceâe  dans  cette  tutelle  importante,  elle  donna 
■  tous  fes  foins  à  l'éducation  de  fon  fils  ,  connu 
dès-brs  fous  le  nom  d'Henri  IV  ;  &  à  celle  de 
£on  égpufe  future ,  la  princdfe  fierthe  »  fille  ai- 
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Xik&  d  Ouon  )  mari^uis  de  Piemonc  &  de  Moat> 
finroit,  que  rctnptrenr  Henri  III  avait  fiancé 
folemnellement  à  fon  fils,  le  jour  du  nouvel  an 
à  Zurich ,  &  qui ,  âgée  pour  lor»  de  qua-» 
kce  anSfiuivù  toujours  dès»  lors  la  cour  impériale* 
Le  jeune  monarque  donnait  les  plus  grandes  eCi 
pérancei>-  lotfi|Qtf  Jes  orots  prélats  les  phis  cor* 
jrompus  de  TAIIemagne ,  formèrent  le  projet  de 
l'itfntever  à  fa  ^refpeâabie  mere  i  &  ayant  gagné 
pAiir  Mt  eâa  k  du£  Qttoa  de  Bavière  •  ils  par- 
vinrent s  pour  le  malheur  de  l'empire  «  à  exécuter 
jâfrjpcojet»  au  priuteœs  de  10629.  à  Spire  1  ce  fu- 
rent» Sigfried  »  des  comtes  d'Ëppenftein,  éleâ.eur 
archevêque  de  Ma3ren€e  $  Hattoa,  desoooices 
ide  Sonnenberg»  électeur  &  archevêque  de  .Coio« 
gne;  &  Adelberty  archevêque  de  Brème 9  qui» 
'  de*  concert  avec  Ouon  9  duc  de  Bavière  »  aj^ut 
propofé  a  Heari  IV  ,  une  promenade  fur  le  Rhin, 

4e}  conduifirent  malgré  lui  à  Cologne  «  où  leré* 

'  gaiant  chaque  jour  de  tournois  &  d'ai^tres  fètest 
.&  en  flattant  toutes  fes  paffîons^  ils  >  parvinrent 
^en  peu  de  tems  9  à  faire  approuver  leur,  conduite 
au*  jeune  monarque ,  à  gagner  fa  confiance  &  à 
B'emparer  de  toute  l'autorité  Ibuveraine  »  dont 
les  trois  archevêques  abuferent  avec .  fcandale , 
agrandiflànt  leurs  'domaiiies  par  un  graiid 
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nombre  d'extociions  »  aux  4«pens  des  ptince^  ,& 
des  ieigneurs  de  1^  hwtfi&  hà^Q  ^e,.&dçjia^ 
Weftphalic  ;  pendant  que  Timpératrict  douat« 
Bere  t  défoiée  de  cet  efiléveœeat^»  dofl$  ^^réf. 
vie  les  fuites  funelles  paâk  h  mèmt  automn^^à 
Rome  f  s'jr  retira  daos  ii;tf>naftere  A  y  inaj^fi 
Wt  le  14  Décembre  iQ77  d/î. chagrin >  .^ÇHoîWls 
v^eésdelbafiissapréaeti  ètf e  fortie  né9i)ft!9ins^ 
k  ce  i^u'il  paraili ,  diirant  gif^^ques  années*.  ^c.^ 
Ainfi  livré  à  toutes  fes  paifigns;  »  &  nç  vqj^^nt 
^  par  les  yeux  de  fçç  i}Ma^  corrufite^f .  qui 
£teat  Qoi^r9nner  Henri  IV  Ji  Cologne  en,  iqjSj.^ 
ce  jeune  monarque  s'at^ra^ien  peu  d'années  junç 
grande  partie  desiieiçiwr^^/^des  princesjiijlem^nt 
à  dos ,  foit  par  fes  hauteur$  ^  &  fes  viol^j(icç$;  ^  fpiç 
iur-tout  jpar  la  ûœoniQ  que  içs  ti^ç^s  {urél^tSt 
paient  en  fou  nom ,  q}ioi(m&  .probableinent  à  Jf^^ 
inii;n  »  en  yendant  tous  les  «évèchés  &  dtM  Jp4r 
néâces  du  haut  clefi^é,  pvl^Uquieciie^t  ^  àiVe^ 
diece  )  de  force  que  par«  ce  moyen  •  divers  mau« 
¥ais  iiijeu.  &  de  ba^e  ^«^t^aâiQn  pfurvînrem^f 

^'élever  à  des  fieges  cpifco^ux^^l  jufqpialors  reni« 
|dts.par  la  haute  noUefle  :  ce  qui  irrita  les  étaf^ 
de  l'erupire  i  tel  poia(;».  qjue  ^dans  une  die^te  con- 
voquée pour  cet  effise  en  1066  à  Trébur  »  ils|dé* 
«garerait  i'^v^w^^^jf^^  SmmM'S9h 
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pue  »  &  détendirent  à  ceux  de  Mayence  &  de 
Êblogne ,  de  mèlei^âal^eiigé  de  cette  tutelle. 
L'empereur  t  déclaré  majeur  fur  ces  entreâùies» 
&  armé  chevalier  feloii  Tufage  établi,  voulut 
àiër  Hàtton  te  mème  joiir ,  tànt  il  élBit  indigna 
contre  ce  v!t  corrupteur  y  lequel  fut  néanmoins 
du^oAff^  ûini  le  éô^hmè  Gtèée ,  î  \à  hdn^à  do 
nom  chrétien.  Les  princes  Saxons  ayant  pris  fur 
ces  entrefaites  les  armes  contre  Henri  IV  ,  lui 
%niièrent  beaécoup  d'embarras  peiidane  quel* 
ques  années',  jufqu'à  ce  qu'il  eût  raflemblé  avec 
le^liéoàrs  de  Tes  àetiit  ^vt^  frètes  Rodélphe 
&  Welphe  ,  aides  du  comte  de  Zaehringuen  i 
Bue  dé ^Carihthie ,  une  puiilante  armée,  aveo 
IsqUelte  ee  jeune  nidné^ùe  jléà&k^  au  nfilteu 
de  Mai-  ÏO75  en  Saife,  livra  le  if  Juin  bataille 
itdc' Sâxbtii  ,  tempbrtii  Ar^éttx  ïftk  Viiftôf» 
t^inpléctè,  &  les  réduifit  à  lui  demander  la  f^ix , 
Tjtf  il  fcoV  addétda/ Lés  grands  vàflaux  tlé  I  empire 
en  Suil&i  les  prélâte^è  ce  piys  &  ]à  làMtiÈè 
wlvéuenné  avaiehii  fuivi  Ici  ducs  dè  Suabe  & 

T?ar  des  pfedi^es  de  vafcilhlà^idoire  en  favcUr  dè 

cttte  fangïa^nte  journée, 
-6ù  ton  combattit  for  lés  ti&rtfe  de^Pirrti»àtft\  * 
*^ttttilésUniluici  àQ  Tfdioidf,  4c  7  Août.  ^Jnê  pai^ 
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tie  des  Saxons  fut  précipitée  dans  cecttf  rivière  > 
par  la  cavalerie  Helvécienne.  ' 

Mais  ,  nous  fommes  obligés  de  revenir  fur  nos 
pas.  Le  duc  Rodolphe  de  Suabe  &  d'AUema-^ 
me  ,  ayant  perdu  en  ipôo  &  jeune  épdufe  Ma- 
thilde ,  (è  remaria  en  io6a  avec  Adélaïde  »  fœur 
cadette  de  l'impératrice  Berthe.  Ainiî  doublement 
allié  avec  ce  monarque ,  fur  lequel  Rôdolplié  re- 
prit en  io6S  beaucoup  d'afcendant»  ii  l'engagea 
en  1070  à  dépouiller  le  duc  Otton  de  la  Bavière  t 
ne  pouvant  pardonnejr  à  ce  prince  de  lui  avoir 
enlevé  en  X062  la  tutelle  de  Henri,  lequel  con- 
féra la  Bavière,  fur  les féllicitatîons  deWfflpétm 
tricc  &  de  Rodolphe ,  au  duc  Welphe ,  frère  axné 
deBerthe,  d'un  premier  lit.  Le  duc  Otton  aind 
dépofledé,fe  retira  en  Saxe ,  ôù  il  n^omi(  rien  potir 
animer  de  plus  en  plus  les  princes  Saxons  fes 
proches  parens  contre  l'empereur,  qui  eélébra 
(on  mariage  avec  Berthe  à  la  dieté  de  Trébur  etl 
1066 ,  en  convoqua  une  autre  en  1073  à  Oppen- 
-faeim ,  où  il  excufà  lés  feutes  ^  lés  emptetemén^ 
de  fa  jeunefle,  &  les  rejetta  avec  raifon  fur  fes 
corrupteurs  :  fe  hiflant  néanmoins  (éduire  par 
ks  follicitations  de  rarchevfeqôe  de  Mayence,  il 
^jpermic  en  107^  ,  que  Marcnard  d^Eppénftcîn , 
"ibr^-de  ce  prélat  »  s'empair&t  du  duché  de  Cdrio* 


s 
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thie,  donc  Timpératrice  Agnès  avait  donné  Vin* 
Vcftiture  en  1061  à  Berthold  I,  comte  deZxh- 
ringuon ,  en  dédommagement  de  celui  d' Allé- 
manie  &de  Suabe,  accordé  à  fon  détriment  pa« 
cette  princefleau  duc  Rodolphe,  en  1057.  Agnès 
ayant  quitté  (à  retraite ,  &  ce  femble^fur  les  foUi- 
citations  du  duc  Rodolphe ,  pour  quelques  an- 
nées, était  venue  joindre  Tempereur  fon  fils, 
qu'elle  engagea  d'abandonner  Marcuard  d'Ep- 
penftein,  &de  rellituer  la  même  année  le  duché 
de  Carinthie  au  comte  de  Zxhringuen.  Les  avis 
d'Agnès,  remplis  de  fagacité ,  ayant  reconcilié 
Henri  IV  avec  le  comte  de  Zaehringuen,  de  même 
qu'avec  les  ducs  Rodolphe  &  Welphe,  qui  avaient 
pris  parti  pour  ce  feigneur,  la  viéloire  de  l'empe- 
reur fur  les  Saxons  fut  la  fuite  de  cette  réunion. 

Les  autres  vaffaux  de  l'empire ,  intimidés  par 
la  déroute  des  Saxons ,  &  le  carnage  qui  venait 
d'en  être  fait  par  l'armée  impériale ,  fe  rangèrent 
à  leur  devoir  :  l'Allemagne  pacifiée  aurait  joui 
de  même  que  la  Suifle ,  U'une  tranquillité  per- 
manente fous  le  régne  d'Henri  IV,  qui  félon  toute 
apparence ,  aurait  été  auffi  long  que  fortuné ,  iî 
pour  le  malheur  de  la  chrétienté  ,  »n  prêtre 
aufli  audacieux  qu'avide  ,  ne  fût  parvenu  à 
s'ilever  par  (îmonie ,  le  az  Avril  107  j ,  dan» 
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la  chaire  pontiiicale  »  &  à  la  fouiller  durant  dix 
ans»  eu  remplufant  rAlIemagne  &  la  SuiiTe» 
pendani  fon  pontiâeat  9  de  troubles  &  ée  car- 
nage.  L'on  comprendra  ailément ,  quMl  s'agic  du 
pape  Grégoire  VII  ;  ou  da  cardinal  Hildebrand, 
né  à  Sienne  d'un  Serrurier  9  parvenu  par  les 
intrigues  à  la  haute  piélatiire ,  la  terreur  de 
(  &HI  fieclcs  &  fomommé  par  ^us  les  hifto» 
«iens  Allemands  HoilUn'Brandrtitoi^  d'enfer ,  que 
te  tr^s  -  catliolique  &  fcrupuleux  Tfdntdi  cite 
£ins  aosun  fcrupuie^  dans*  fes  aimales»  fur  le  pied 
tims  gleijfnmfchen  Louer-  Buben ,  &  que  le  con- 
fie national  de  Worm»  dépolà  en  1076  juridw 
quementi  comme  iodomice  9  empoilanneur  & 
Anontaque*  Tout  le  monde  tH>nnaie  les  démêlés 
-àe  ce  pape  avec  l^empereur  &  les  fuites  faneftas 
qui  en  réfu Itèrent  i  la  politique  odieufe  de  Gré- 
goire 9  fuivie  dumtt  deux  fiecles  par  une  grande 
partie  de  fes  fucceâeurs ,  &  qui  julqu'au  grand 
interrégne ,  fit  égorger  plufîeurs  millions  d'hom* 
«ses  9  en  y  comprenant  les  croifades  9  dont  les 
papes  Turent  les  principaux  promoteurs*  MnCi  , 
fans  entrer  dans  ce  détail  9  nous  dirons  9  que  Gré* 
i;oire  ayant  pris  le  deâus  en  1076  fur  le  concile 
de  Worms»  m  regagnant  par  fes  intrigues  les 
archei^è^ues    les  principaux  évèquei^  idiefoans» 
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il  excomaiimia  Fempereur  >  que  tandis  que  ce 
monarque  paflk  les  Alpes  »  au  cœur  de  l'hiver  , 
fiir  les  folUcicadons  de  ia  mère  &  de  ià  femme  ^ 
ft  s^atiatffii  dans  le  ehâteaa  de  CanoiTe,  en  Calabre, 
aux  loumiliions  les  plus  humiliantes  envers*  ce 
redoutable  pontife  :  celui ^  ci  £c  révolter  lierechef 
les  princes  Saxons  contre  Henri  IV ,  féduifit  par 
fi»  légats  les  ducs  Rodolphe  d^AUémaniet  Weir 
:]>he  de  Bavière  &  Bertbold  de  Zsehringuen  Se 
de  Carinthie  »  au  point  d^abandonnec  ce  monar- 
que ,  &  de  fe  liguer  avec  les  princes  Sajcons  CQOi- 
tre  lui  que  dans  le  ftième  teros  %  les  intrigues 
des  légats  de  Grégoire  parvinrent  à  faire  élire  1^ 
1)  Mars^  Rodolphe»  enq^ereur»  par  les  eieâeurs 
de  Mayence,  de  Saxe  >  Palatin  &  de  Bavière.» 
dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  à  Forch- 
heim  »  &  le  firent  couronner  le  zi  fuivanc  a 
JVIayence  :  que  fur  cette  nouvelle  9  Henri  IV  fe 
hâta  de  rcpafler  les  Alpes ,  &  qu*avec  le  fecouri 
de  piuiieurs  de  fes  grands  vaflàtf:;!:  &  de  fes  pré« 
lats  qM  déteftaient  la  perfidie  du  pape  &  la  ré- 
•  volte  de  fes  beaux-freres ,  ce  monarque  parvint 
à  raifembler  une  puiflante  armée  au  priatems  de 
1077^  coaimandée  fous  lui»  par  Frédéric  I,  comte 
de  Hohen-Staufièn  »  par  Marcuard  d'Ëppenikin 
ft  fbn  fil» Luthold,  par.  Ulricht  xx>mte (te Lena- 
bourg  9  &  par  quelques  prélats* 


Digitized  by  Google 


DELA  Suisse.'  2fi 

La  Suiffe  foîis  l'empire  d'Allemagne. 

•Concinuons*  Uempereur  s^empara  en  moins 

de  trois  mois ,  de  laCartnthie,  qu^il  remit  à  LiU' 
thotd^  âls  de  Marcuard  d'Eppenftein  ;  de  laBa:* 
viere  »  dont  il  dépouilla  ion  beau-irere  le  duc 
Welphe ,  &  qu'il  réunie  au  fifc  impérial  ;  des  du- 
çhés  de  Suabe  &  d'Allémanie,  donc  il  chafla  ion 
compétiteur  Rodolphe  ,  &.  qu*il  remit  au  comte 
4e  Hohen-Stauffen  s  &  enfin  dé  la  plupart  des  do* 
maines  du  comte  Eerthold  de  2l2ehringuen ,  dont 
il  confia  radminiftration  au  comte  de  Hohen» 
Stauâèn.  Rodolphe  &  fes  adjoints ,  ainli  dépouiU 
les  &  abandonnés  de  leurs  partifans  dans  la  haute 
Allemagne ,  même  de  Hermann  ,  comte  Palatin 
du  Rhin  &  gendre  de  Rodolphe ,  fe  retirèrent 
en  Fnuiconie ,  où  Jfans  leur  laifler  le  tems  de  reC 
pirer  »  Temp^reur  les  fuivit  Se  leur  livra  bataille 
auprès  de  Wurzbourg  ,  les  défit  complettement 
au  milieu  de  Juillet  t  &  les  pourfuivit  jufqu'en 
Saxe.  En  1078 ,  Tcmpereur  attaqua  derechef 
JLodolphe  le  7  Août  à  Mellrichftadc  en  Franco* 
nie:  ce  fut  une  de  ces  batailles  fanglantes  &  in« 
^écifes ,  où  les  deux  partis  s'attribuent  la  vic- 
jtpire  i  néanmoins  Rodolphe  fut  rechaâe  en  Saxe* 
En  1079  5  cet^e  guerre  continua  d'enfanglanter 
^'AUq(D4gne  fk  la  Suîiiè  t  i'^ripée  impériale  attaqua 
^Ue  de^dplfhe^^.a^u  ^g.çe>4r  de  l'|uyer.i.pou£  la 
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troin^me  fois  à  Feldheim,  en  Tburingue,  Ton 
MOI  bactir  avec  beaucoup  d'acharnement  &  des 
fuccès  variés  toute  la  journée  \  le  camp  impérial 
fuc  même  emporté  &  piHé  par  un  corps  Saxon  ; 
néanmoins  Tarmée  impériale  iinic  par  remporter 
la  viâotre.  En  loSo,  Pempereur  termina  cette 
guerre  >  en  attaquant  ion  compétiteur  Rodolphe 
pour  la  (juairicme  fois  ca  Saxe,  le  If  Odobre, 
a  Mcilfen  9  entre  Géra  &Merfebourg;  cette  ba- 
taille aulli  fanglaïue  que  les  trois  prcGcdentes  fut 
à  la  vérité  indécile  \  mais  Rodolphe  bleffé  d'un 
coup  de  kocc  dans  le  bas» ventre,  fut  attaqué 
par  Godefroy  de  Botiillon  (  qui  depuis  fe  rendit 
Il  célèbre  dans  les  croiiades ,  &  devint  le  premier 
roi  de  Jerufalem),  kq^ucl  d'un  revers  coupa 
]amain  droite  à  Rodolphe,  &  ce  prince  tranfporté 
du  champ  de  bataille  à  Merlebourg ,  y  mourut  le 
lendemain  de  fes  bleflures.  Ce  qui  pacifia  TAUe- 
magne  pour  quelques  années ,  les  autres  prmces 
rcvoltés  ayant  été  obligés  de  fe  foumcttreà  Tem- 
pereur  &  d'implorer  fa  clémence. 

Tandis  que  l'Allemagne  était  aiAii  eulanglan- 
^  tée,  la  Suifle  ne  le  fut  pas  moins ,  depuis  1076, 
ou  la  mort  d'Ulrich II, abbé  de  St.  Gall,  plongea 
les  domaines  de  ce  uionallere  ,  aulli-bien  que  les 

ign^ées  adjacmtes  %  dans  une  guerre*  chrile  dç 
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trente  ans  ,  qui  les  dévaita  cour  à  tour.  L'etiv* 
pereur  Henri  IV,  conféra  en  1077;  ce  bénéfioe  à 
Ulrich  d'Eppenitein,  frère  cadet  du  duc  de  Carin- 
thie ,  &  le  fit  foutenir  par  le  comte  Rainauld  de 
Bourgogne  ;  tandis  que  le  duc  Rodolphe  «  lee 
comtes  de  Zsehringuen,  de  Kybourg,  de  Toggcn- 
bourg  &  de  Nellebourg ,  firent  élire  Luthold  de^ 
bairons  de  Kegensberg ,  prince  abbé  de  Sl  Gall,  & 
le  foutinrent  de  toutes  leurs  forces,malgré  lefqueU 
les  Luthold  fut  conftamment  repouifé  par  y  hicfa» 
prélat  belliqueux  &  capitaine  expérimenté ,  qui 
£fiait  parvenu  à  fefàirechérir  de  fes  capitulaires  & 
de  fes  vaâaux,  quoiqu'il  les  tint  fans  cefle  fous  les 
armes.  Ayant  requ  un  corps  auxiliaire  du  duc  de 
Carinthie ,  Tabbé  Ulrich,  pour  venger  les  irrup- 
tions continuelles  de  fon  compétiteur  Luthold  9 
ravagea  à  (on  tour  les  domaines  des  crois  comtes 
qui  le  {butenaient  »  &  ceux  du  baron  de  R^gens- 
berg.  Et  pour  augmenter  les  calamités  de  la  SuîiTe, 
le  duc  Welphe  de  Bavière  &  le  comte  de  Z^shrin^ 
guen  Berthold  II ,  profitèrent  du  tems  où  Tempe* 
reur  était  occupé  en  Franconie  &  en  Saxe ,  à  ré- 
duire fon  compétiteur  Kodolphe,pour  faire  diver- 
iès  irruptions  dans  la  Thurgovie,  dans  la  Khétie  » 
dans  les  domaines  du  comte  de  Lenzbourg  & 
àam  la  Boufgogne  Transjucane  } .  ils  faccag^ 
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rent  de  fond  ea  comble  ces  contrées  hors  d'état 
de  leur  réfifter ,  vu  que  les  comtes  de  Hohen* 
Scauâen  &  de  Lenzbourg  fe  trouvaient  avec  une 
grande  partie  de  leurs  vaflaux  à  Parmée  impériale. 

Sur  ces  entrefaites  «  l'empereur  excommu« 
nic  pour  la  troinemé  fois  par  Grégoire  ,  combat- 
tit ce  pape  odieux  des  mêmes  armes  «  aflembla 
au  printems  de  1080  ,  un  concile  national  à 
Brixen,  auquel  fe  joignirent  prélats  Italiens. 
L'on  dépofa  Grégoire  dans  un  concile»  &  l'on 
élut  à  fa  place  Guibert,  archevêque  de  Ravemie, 
qui,  prit  le  nom  de  Clément  III.  L'empereur 
obligé  d'employer  le  refte  de  cette  année  &  les 
deuxfuivanteSyà  pacifier  TAIIemagneft  la  Suifle» 
palTa  les  Alpes  au  printems  de  108;  ,  avec  une 

a 

puiflante  armée  ;  attaqua  &  défit  complettement 
le  16  Mai  auprès  de  Farme»  les  troupes  que  la 
comtefleM^thilde  &  d'autres  princes  d'Italie  vou- 
lurent lui  oppoferi  affîégeaRome»  la  prit  d'a(^ 
faut  le  %  Juin  s  &  s'y  fit  couronner  le  ;  par  le 
pape  Clément ,  qu'il  inftalla  dans  fon  fiége  poiv 
tific^  Grégoire»  enfermé  au  cbàt^eau  de  St.  Ange» 
amufa  l'empereur  par  des  négociations,  &  fe  fauva 
dégnifé  à  Salerne,  dans  le  royaume  de  Naples,  où 
protégé  p^£  le  roi  Roger  I  &  les  Normands  » 
Henri  IV  ne  put  en  purger  la  terre.  Ce  pape' 

fnoujruc  à  Salerne»  le  ^4  Mai  xo8$  9  fans' 

avoir 
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avoir  pu  néanmoins  rentrer  à  Rome;  fes  fuc- 
cefleurs  Viâor  lU ,  Urbain  II  &  Pafcal  II ,  fut- 
virent  exaâetnent  fes  odieufcs  maximes ,  &  pour 
les  colorer  aux  yeux  de  ce  (iecle  ftupidemem  fîu 
perftitieox  »  ils  eurent  grand  loin  de  renouvellec 
à  leur  avènement  au  pontificat ,  Texcommuni- 
cadon  lancée  par  Grégoire  à  trois  reprifes  contra 
Tenipereur  Henri  IV.  Ayant  ainfî  voilé  leurs 
attentats,  Viâor  III,  rufcita  en  loSf  un  non. 
veau  compétiteur  à  ce  monarque  dans  la  perfonne 
de  Hermann ,  comte  de  Luxembourg ,  qui  du 
tefte»  ne  fut  reconnu  comme  empereur  qu'en  Saxe^ 
&  périt  en  Lorraine  au  bout  de  trois  ans  :  Ur- 
bain n  ,  parvint  en        ,  à  foulever  Conrad  9 
fils  aine  de  l'empereur  contre  fon  pere  »  qui  l'a- 
vait envoyé  en  Italie,  à  la  tète  d*une  armée,  pour  y 
maintenir  fon  autorité  *>  le  pape  couronna  la  même 
année  Conrad ,  roi  dltalie ,  &  afin  de  le  rendre 
irréconciliable  avec  l'empereur  ,  il  engagea  ce 
jeune  prince  d'époufer  la  Elle  du  roi  Roger ,  en- 
nemi déclaré  d'Henri  IV,  lequel  ayant  (aie  dHm 
nutiles  efforts  poar  ramener  Conrad  à  fon  devoir» 
le  deshérita  formellement  dans  une  diète ,  que 
ce  monarque  convoqua  au  nouvel  an  de  1099, 
dans  laquelle  il  fit  élire  fon  fécond  fils  Henri ,  roi 
des  Romains  »  après  lui  avoir  fait  prêter  devant 
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tous  les  écats  de  Tempire  un  ferment  Ço\emne\  « 
de  ne  point  afpirer  à  Taucorité  fouvecauie  du 
vivant  Je  Ton  pere.  Pafcal  II,  non  content  d*avoir 
privé  Tempereur  de  loii  Êts  ainé  Conrad  »  qui 
mourut  en  loiz  ,  fans  lallFer  de  poftérité»  par- 
vint peu  de  tems  après  à  féduire  le  roi  des  Ro- 
mains»  par  le  canal  de  quelques  prélats,  qui»  dans 
cetre  trame  infâme  fervirent  d^agens  (ecrets  à  cet 
indigue  pape  9  au  poii)t  de  lui  taire  détrôner  loa 
peie  &fon  bienfaiteur ,  au  printems  de  1106.  La 
majeure  partie  des  princes  de  l'empire  le  rendant 
aux  déclamations  de  ces  mêmes  prélats,  eurent 
b  faibleife  d'approuver  cet  attentat,  contre  un 
monarque  excommunié,  quelques  femaines  après, 
dans  line  diète  à  Mayence  ,1[>ù  Henri  V  fut  cou- 
ronné empereur  d'Occident ,  tandis  que  fon  in- 
fortuné pere  fe  retira  avec  quelques  ferviteura 
atfidés  à  Liège ,  dont  l'évèque  lui  ^yant  toujours 
été  uuiûlablcment  attaché,  le  reçut  avec  tous  les 
honneurs  dûs  à  fon  rang  fùprème.  Henri  IV^,  forti 
viftorieux  de  32  batailles  ou  combats  >  ne  pue 
réfifter  à  ce  dernier  coup ,  &  fuccombant  à  fes 
peines,  il  expira  le  7  Âoùt  iiatf, 

Henri  V ,  parvenu  au  trône  impérial  par  ua 
fbriait ,  y  ajouta  celui  de  faire  exhumer  le  corp» 
de  fon  pere  »  qui  avait  été  enfeveU  dai\)s  la  cathe-r 
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drate  de  Liège  ^  à  la  fuite  de  funérailles  conve- 
nables ^.fpus  le  prétexte  fpécieux  qu'il  était  mort 
èzcothmumé.  Cetce  dernière  atrocité  d'Un  fils  dé- 
naturé t  révolta  toute  l'Allemagne  à  un  tel  pointé 
^ue  Tempereur  engagea  Pafcal  II  j  en  x  1 1 1,  à  le- 
Ver  l'excommunigation  fulminée  contre  fbn  perd 
défunt ,  dont  les  refteî  inanimés  furent  tranfpor* 
tés  pour  lorâ  »  dans  la  oathédrsile  de  Spire  »  oâ 
ils  reçurent  de  nouvelles  obiéques  magnifiques  » 
&  furent  dépofés  dans  la  tombe  impériale. 

Le  régne  de  Henri  V  fut  rempli  de  trimbles  i 
ayaac  eu  les  mêmes  démêlés  à  foutenir  que  {on 
pere  9  pour  FinVeftiturc?  des  archevêchés ,  des  év&i 
ichés  &  des  prélaturcs  de  l'empire  avec  les  papes 
Pafcal  II,  Gélafe  II  &  Galixte  II,  qui  l'obligèrent 
de  Te  rendre  à  diverles  repnles  en  Italie,  où  il 
donna ,  de  aieme  i^u'a  Rome ,  la  loi  pour  le  mo- 
inent,  ayant  eu  la  précaution  de  lie  paffer  les 
Alpes  qu'à  la  cêce  d'armées  puiilantes.  Ce  prince 
bourrelé  fans  cefle  par  les  remords  de  fa  eon& 
cience  i  &  ayant  vainement  tâché  de  les  calmei^ 
par  la  fondation  de  plulieurs  mtliicrs  de  meâes  f 
pour  le  repos  de  l'ame  de  fan  pere  défunt  ^  mott«  • 
rut  à  l'âge  de  44 ans,  le  2^  Mai  1 125 ,  à  Utrechty 
£uis  laiiTer  de  poftérité  de  l'impératrice  Mathik 
d« ,  ^le  d'Henri  I>  co^  d'Angleterre, 
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La  ^maifon  de  Franconie  s'étant  éteinte  dans 
les  mâles  par  la  mort  de  Tempereur  Henri  V , 
Conrad  de  Hohen-Stauffirn  ,  deuxième  fils  &  du 
fécond  lit»  de  Frédéric  I,  comte  de  Uohen-Staufen 
&  duc  de  Suabe ,  fuccéda  fans  difficulté  au  duché 
de  Franconie  &  aux  autres  domaines  du  monar. 
que  défunt ,  du  chef  de  fa  mere  Agnès  »  fœur 
de  Henri  V  i  tandis  que  le  fils  du  premier  lit  de 
Frédéric  I,  duc  de  Suabe»  &  ârere  ainé  de  Con- 
rad,  Frédéric  II,  comte  de  Hohen-StaufFen  &  duc 
de  Suabe  »  prétendit  vainement  à  la  courpune  im- 
périale ,  que  les  intrigues  d'Adclbert,  archevêque 
de  Mayence  »  &  de  Conrad  »  duc  de  Zaehringuen , 
firent  tomber  fur  la  tète  de  Lothaire  »  duc  de 
Saxe  »  prince  très  -  puilTant ,  qui  en  1 1 1  f  »  avais 
tenu  tète  à  Henri  V,  &  avait  remporté  fur  ce  mo» 
narqne  une  viAoire  complette  auprès  de  Gerb*^ 
Itatc»  Lothaire  couronné  empereur»  le  23  Septenu 
bre  Il2f»  à  Aix  la  Chapelle,  &  connu  dès-lors 
fous  le  nom  de  Lothaire  n,  prétendit  s^emparer 
auiii  du  royaume  de  Bourgogne  »  foit  comme  fuc- 
cefleur  d^Henri  V ,  foit  auiïï  comme  un  grand  fief 
de  Tempire  »  dévolu  au  fifc  impérial  par  Tafiafii* 
nat  du  comte  de  Bourgogne  Guillaume  IV»  & 
la  félonie  du  comte  Rainaud  m ,  fortement  (bop- 
f  onné  de  ce  meurtre»  Le  duc  Conrad  de  Zsihri^ 


£60 


Digitized  by  Google 


DE     LA    SUISSI.  261 

LaSuiffe  fous  hmpire  d'Allemagne^ 

guen,  ennemi  juré  dels  mailbn  de  Hohen-Scau& 

fen ,  avait  incité  l'empereur  à  cette  prétention  t 
bit  afin  de  dépouiller  le  duc  G)nrad  de  la  Bour- 
gogne ïransjurane  »  foie  auiË  dans  l'efpoir  d'ob« 
tenir  une  bonne  partie  de  ce  royaume,  de  Lo« 
thaice ,  en  reconnaidance  des  fervices  quMI  venait 
^lot  rendre.  Mais  le  duc  Conrad  de  t  ranconie 
&  caufe  commune  avec  le  comte  Rainaud  &  les 
états  de  Bourgogne  »  qui  refufant  de  reconnaître 
d'autre  fouverain  de  ce  royaume ,  que  les  def* 
ceadaos  de  l'impératrice  Gilèile  ,  dont  l'arriére- 
pettte*fille  Agucs  avait  tianfmis  des  droits  iiicon- 
teitables  an  doc  Conrad  (on  fils ,  armèrent  con- 
joimement  pour  loucenir  leursjoppoiitions  contre 
les  prétentions  de  Lothaire. 

Le  comte  Rainaud  UI  de  Bourgogne»  dit  de 
Viennois ,  arriere-pctit-fils  au  quatrième  degré  du 
a>mie  Otton  Guillaume,  était  con jointémenc  avec 
Gûillaume  IV,  comte  de  Bourgogne  &  de  Vaud» 
«uffi  arriere-petit-fik,  mais  au  cinquième  degré  da 
comte  Otton  Guillaume  i  les  feuU  defcendans  ma- 
'«decetteilluftremaironXe  comte  Guillaume  IV, 
fvirnommé  l'Enfant ,  &  fils  omqne  de  Guillaume 
&  d'Agnès  ,  fœor  de  Conrad,  duc  de  Zxh. 
^%uen,  réiîdait  à  Payeme  (bus  la  tutelle  de  & 
de  fou  oiuîk  maternel  a  &  y  futaflafliiiï^ 
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au  milieu  de  Ja  cour ,  la  nuit  du  ^  Février  1 1 26  ^ 
&  félon  les  annales  de  Tfchudi  en  iiitf ,  par 
une  troupe  de  fes  vaifaux  »  qui  avaient  tramé  cet 
^tTieux  complot ,  à  rinftigation  de  Rainaud  111$ 
du  moins  en  fut  il  fortement  foupçonné,  ayant 
été  établi  régent  de  la  Bourgogne  Transjurane , 
par  Tempereur  Henri  V ,  fous  la  minorité  du 
jeune  prince  aflaiCné ,  &  defliicué  de  cette  régence 
par  Lothaîre  II ,  quelques  mois  avant  ce  meur-^ 
tre  ;  à  la  fuite  duquel  »  Rainaud  fe  mit  d'abord 
6u  campagne,  &  s'empara  de  la  Bourgogne  TranU 
jurane ,  dont  le  duc  de  Zaehringuen  venait  d'oh^ 
tenir  la  régence  de  Pempereur.  Le  comte  Rai- 
naud, mis  au  ban  de  Tempire  par  ce  monarque  t 
&  vivement  attaqué  par  le  duc  de  Zsehringuen  , 
auquel  Lothaire  avait  commis  Pexécution  de  ceeta 
fisntence,  &  remis  des  forces  fuâifante^  pour  la 
fxjutcnir  ,  fut  rechallc  au  bout  de  quelques  mois 
de  la  Bourgogne  Trans juf àne ,  &  pourfuivi  pac 
le  duc  Conrad  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Ce$ 
deux  feigneurs  fe  firent  une  guerre  très^fan* 
glante,  durant  cette  année  &  les  trois  lui  vantes  « 
jufqu'à  ce  que  le  comte  Rainaud  fut  réduit,  après 
divers  échecs,  à  fe  renfermer  au  château  de  Moiitr . 
Yon,  uù  alîiége  par  le  duc  Conrad,  il  fut  obligé 

4e  [q  rsndi'e  fou  ptifmnier  en  automne  1129^ 
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remis  par  le  duc  de  Z^hringueu  a  l'empereur . 
lequel  ,  après  avoir  traiiié  le  comte  Raînaud 
pendant  trois  ans  à  fa  fuite  ,  le  traduiiit  en 
1132  devant  une  diète  à  Strasbourg,  où  Rai- 
naud  défendit  avec  tant  de  fermeté  &  d'évidence 
les  droits  inconcevables  fur  la  fucceilion  de  Guil- 
laume IV ,  &  prouva  fi  clairement  (on  innocence 
au  fujet  du  meurtre  de  ce  prince ,  que  Lothaire  le 
remit  en  liberté^moyennant  une  renonciation  foc» 
melle  de  Rainaud  fur  la  Bourgogne  Transjura* 
ne,  dont  le  duc  Conrad  de  Zaehringuen  reçut 
rinveftiture  à  la  même  diète ,  de  la  part  de 
l'empereur ,  à  titre  de  régent  perpétuel  de  ce 
royaume ,  en  rendant  oette  régence  ou  reâorat 
de  la  Bourgogne  mineure»hcréditaire.dans  la  mai- 
fon  de  Zsehringuen.  Et  pour  dédommager  le  comte 
Rainaud  de  cette  ceiiion,  Tempereur  lui  céda 
en  toute  fouvtiaineté  héréditaire  le  conuu  de 
Bourgogne,  auquel  ce  ieigneur  ayant  accordé 
diverfes  franchiles,  il  prit  depuis  le  nom  de 
Franche- Comté.  Les  états  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  excités  &  foutenus  par  les  maifons  de 
Hohen.Stauilen  &  de  Len2bourg,  ennemies  de 
celle  de  Z?ehringuen,  ayant  conftamment  relulés 
de  reconnaure  le  duc  Conrad  en  qualité  de  leur 
régent  perpétuel  &  héréditaire,  il  en  réfuitanno 
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guerre  continueUe  entre  les  deux  partis»  très- 

ruineufe  pour  ces  contrées  >  qui  dura  jufqu'aa 
décès  de  Tempereur  Lotbaire  II,  forvenn  ie  6 
Décembre  ii)7»  dans  le  Trentin  »  à  fon  retour 
d'Italie.  Il  laiiTa  de  Timpcratrice  Richenra ,  fille 
d'Henri  »  duccie  Saxe  ',  fur  la  Wefer  on  en  Weft. 
phalie ,  deux  princefles ,  dont  rainée  Gertrude 
avait  époufé  en  1 127,  Henri  le  Superbe  ou  le  Ma^ 
gnanime»  duc  de  Bavière ,  &  après  la  mort  de  ion 
beau-pere  Lotbaire  II,  du  cbef  de  GeMrude, 
duc  de  la  haute  &  baile  Saxe  &  de  Weitphalie» 
Conrad  Illjduc  de  Franconie  &fils  du  comte Fic- 
déric  I,  de  Hohen  Stauffen,  de  fon  fécond  mariage 
avec  Agnès,  fille  unique  de  l'ero per eu r  Henri  IV^ 
naquit  en  1 190.  Piqué  des  prétentions  de  Lotbaire 
fur  le  royaume  de  Bourgogne ,  il  s'avifa  de  lui 
contefter  Tempire  »  après  que  Frédéric  II ,  comte 
de  Hohei^Stau&A  &  firere  ainé  de  Conrad  eut  . 
abandonné  ce  piojet  i  ce  dernier     ant  pafle  les 
Alpes  au  printems  de  iia^t  avec  une  puiâance 
armée,  fe  rendit  maître  de  la  Lombardie ,  &  fe 
fit  couronner  à  Milan  par  Tarchevèque  de  cette 
ville ,  roi  des  Romains  &  ditaiie ,  malgré  les  re- 
montrances du  pape  Honorius  II ,  qui  m^na^ça 
Conrad  de  Texcommunication,  tandis  que  Tampe- 
reur  Lotbaire  le  mctcaic  au  ban  (lerenipirc  Après 
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avoir  vécu  ^  àc  même  que  ioa  frère aiaé, en  guerre 
ouverte  pendant  quatre  ans  avec  l'empereur ,  & 
mvoir  vu  les  duchés  de  Franoonie  &  de  Suabe 
ravagés  à  diverfes  reprifes  par  ce  monarque ,  Iç 
roi  d'Italie  &  le  duc  de  Suabe  furent  reconciliés 
en  1 1 30  avec  l'empereur ,  par  Tencretnife  du  célè- 
bre St.  Bernard ,  abbé  de  Clugny  ,  &  prêtant 
hommage  à  ce  monarque  dans  une  diète ,  convo- 
quée pour  cet  effet  par  Lothaire^à  Bamberg,  ils 
furent  en  échange  récabUs  dans  leurs  états  &  ieuri 
domaines  par  Tempereur.  A  la  mort^dc  ce  dernier  » 
ieroi  Ck>nrad  foutenu  par  les  princes  &  les  prélat» 
de  la  haute  ÂUemagne ,  fut  (aire  valoir  Ci  à  propos 
fon  titre  de  toi  des  Romains  &  dltalie  ,  auquel  il 
n'avait  point  été  obligé  de  renoncer  par  fon  accpnvi 
modement  avec  Lothaire,  qu'il  fut  élu  empereur 
par  la  majeure  partie  des  éleâeurs  à  Ck)blenze  t 
le  i;  Mars  1138,  &  couronné  le  19  de  ce  mois 
à  Aix-la-Chapelle:  le  tout,  malgré  les  oppofitions 
d'Henri  le  Superbe,  duc  de  Bavière  &  de  Saxe , 
gendre  8c  héritier  de  Lothaire  II ,  le  plus  puiâànt 
prince  4e  l'Allemagne  i  &  malgré  même  les  pro- 
teftations  des  éleâeurs  du  parti  d'HenrL  L'empe- 
reur  Conrad  paâà  une  grande  partie  de  fon  régne 
€n  guerre ,  avec  Henri  Iç  Superbe  &  fon  fils 
Henri  Iç  JLion,  de  même  %u'avec  leurs  adhérans) 
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&L  le  duc  Conrad  de  Zaehringucn  fc  trouvant  à 
leur  tète ,  comme  ennemi  mortel  de  la  maifon  de 
Hohcn-StauHen,  Tempereur  le  fit  d'abord  a rraquer 
en  iijS  par  le  duc  de  Suabe ,  Frédéric  lli ,  die 
Baiberouife ,  neveu  de  ce  monarque.  Frédéric 
s'empara  de  la  ville  de  Zurich  &  du  Zurich  G'd»  f 
de  même  que  du  duché  d'AUémauie  &  du  ficifgà'ori 
de  forte  que  le  duc  de  Z^cluinguea  iut  icduità 

implorer  la  clémence  de  l'empereur  9  a  lui  prêter 

hommage  en  cette  qualité  »  &  à  rétrocéder  au 
comte  Rainaud  de  Bourgogne ,  une  partie  de  la 
Bourgogne  Trausjurane.  L'empereur  Conrad  ill, 
•  obligé  de  fe  rendre  aux  inftances  &  aux  menaces 
du  pape  Eugène  III ,  fe  croifa  en  1 147 ,  conjoin- 
témeac  avec  le  roi  de  France  Louis  VII,  dit  le 
Jeune:  ces  deux  monarques  paflerent  àla  tète  de 
200  mille  hommes  en  Faleftine,  où  cette  mulri» 
tude  périt  en  grande  partie  au  bout  de  18  mois« 
ConradUI,mourut àBambergtle  i4Février  iifi» 
laiiTant  de  fa  Femme  Gertrude»  fille  deBérenger, 
comte  de  Sulzbach  9  Henri  »  que  fon  pere  fit  élire 
roi  des  Romains  en  1 147  >  avant  fon  départ  pour 
hi  Paleftine ,  &  qui  mourut  (ans  poftérité  en  1 1  fo } 
Judith  qui  époufk  Louis ,  land-grave  de  Thuriii- 
gue,  dit  de  Fer;  &  Frédéric  encore  mineur ,  qui 
Cuccéda  à  fou  pere  dans  le  duché  de  ifiancouie» 
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&  mourut  en  XI65,  f^ns  laiâêr  de  poftémé. 

Frédéric    en  qualité  d'empereur,  &  troiileme 
du  nom ,  comme  doc  de  Suabe  «  naquit  en  i 
de  Frédéric  II»  comte  de  Uolien-Stauifen  (dit  le 
Borgne  )  &  duc  de  Suabe ,  &  de  Judith,  fille 
d'Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière.  Ce  jeune  prince 
fe  didingua  tellement  à  la  tète  de  diverfes  armées, 
dont  fon  pere  &  Ton  pncie  l^ui  confièrent  le  com^ 
mandement ,  que  le  premier ,  mort  en  i  j  47,  raH 
&cia  dèe  1198  à  la  régenee  du  dtiché  de  Suabe  1 
<ik  que  ion  onclç  l'empereur  Conrad  III  »  ayant 
convoqué  dans  fa  dernière  maladie  une  diète  i 
Bamberg ,  recommanda  Ton  neveu  Frédéric  aux 
états  de  rcmpire  pour  fon  fucccffeur  ,  au  détri- 
ment de  Ibn  propre  fils.  De  forte  que  fur  cette 
-    recommandation  ,  les  éleéleurs  élurent  à  Franc- 
fort  fur  le  Mein ,  le  4  Mars  1 1  f  2 ,  Frédéric  I,  dit 
Barberouife ,  pour  empereur ,  qui  fut  couronné 
tinq  jours  après  à  Aix  la  Chapelle ,  par  Arnold, 
archevêque  &éieâeur  de  Cologne.  Frédéric  ayant 
époufé  en  fécondes  nôces  au  prnuenis  de  1 1  56, 
Béatrix  *  unique  héritière  du  comte  Rainaud  III 
de  Bourgogne ,  mort  en  1 148 ,  &  dernier  rejetton 
mâle  de  l'illuttre  maifon  do  eomte  Otton  GuiU 
laume  ^  ce  monarque  confirma  la  même  année  au 
fluç  de  Zaehringuen  Berthold  IV,  la  régence  per- 
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pétuelle  &.  héréditaire  fur  la  Bourgogne  Transju- 
iinè>qttf  Lothaire  II  avait  aooardée  à  Sdasboorg» 
ra  iljltau  duc  Conrad  fou  pere»  &  pour  dédonn* 
magar  le  duc  Berthold  IV ,  des  rétroceffions  que 
le  fus-dic  Conrad  avait  été  obligé  de  (aire  en 
11)8,  comme  on  a  vu»  au  comte  RdnaudlII» 
&  que  l'empereur  garda,  en  qualité  de  gendre  & 
d'héritier  de  Rainaud,  ce  monarque  accorda  au 
duc  le  droit  de  patronage  &  de  fuzeraineté,  JCs/f 
tmd  Scbtrm-  Vcg^ey ,  fur  les  villes  de  Zurich  9  à% 
Gèneve  »  de  Laufanne  &  de  Sien. 
.  L'empereur  Frédéric  I  »  un  des  grands  moiuir* 
ques  dont  le  trône  impérial  d'Allemagne  ait  été 
décoré  »  entreprit  d'arracher  Jérufàlem  &  la  Pa- 
leftine  des  mains  du  célèbre  Siiladin,  qui  s'en  était 
emparé  en  1 1 87,&  de  terminer  par  cette  conquête 
toutes  les  expéditions  glorieuies ,  dont  il  avait 
fllttftré  Con  régne.  Ayant  raflemblé  pour  cet  efïet 
une  armée  de  plus  de  1  f  o  mille  hommes ,  il  le. 
mit  en  marche  au  milieu,  de  Septembre  1189, 
avec  beaucoup  de  princes  &  haute  noUeffe  AU 
lemande  &  Helvéûeane  »  &  à  la  tète  de  celle-ci  le 
duc  de  Zsehringuen  Berthold  V,  intimement  lié 
avec  çe  monarque»  qui  paifa  fur  le  ventre  à  deux 
armées  Grecques»  avec  Icfquelles  IfaacComméne» 

dit  TAnge ,  empereur  d'Orient  »  voulut  en  vam 
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barrer  le  paifage  à  Frédéric  ;  lequel ,  après  avoir 
attaqué  &  vaincu  les  Sarraiins  dans  deux  baiailleg 
confécutives,  eut  le  malheur  de  fe  noyer  en  Syri* 
dans  le  Cydne  »  en  ttaver&nt  cette  rivière  à  die» 
val,  le  lo  Juin  iiyo.  Ce  monarque  laiiia  deTim- 
pératrice  Béatrix  cinq  fils  ,  Henri ,  Frédéric ,  Ot- 
ton  >  Conrad  &  Philippe  »  dont  noua  parlerons 
plus  bas. 

Henri  VI,  naquit  en  i      fiit  élu  &  oonroimi 

par  le  crédit  de  Ton  pere»  en  1169»  roi  des  Ro« 
mains  ;  Tempereur  lui  confia,  en  1 184»  la  régence 
du  royaume  dlulie»  dont  il  s'acquitta  avec  autant 
de  prudence  que  de  fermeté ,  jufqu'au  départ  de 
ce  monarque  pour  la  Paleftine ,  qu'il  régit  tout 
l'empire  avec  la  même  fageire.  A  la  mort  de  Fré- 
déric If  le  roi  des  Romains  lui  fuccédafiins  aucun 
obfiade ,  ni  éleéUoa  ultérieure.  Ayant  époufét  en 
I186,  Conftance ,  fille  de  Roger  II ,  roi  deNaplee 
&  de  Sicile,  Henri  VI  fe  &t  couronner  empereur, 
à  Rome,  par  le  pape  Céleitin  iU,  le  i  f  Avril  1 19 1» 
avec  Pimpératrice  O>nftance,motte  en  1 1  çg^aprêe 
lui  avoir  donpé  un  fils ,  qui  régna  avec  beaucoup 
de  gloire  fous  le  nom  de  Frédéric  II.  En  parve- 
nant au  trône  impérial ,  Henri  céda  le  ducl;||^de 
Suabe  à  fon  frère  Frédéric  »  quatrième  duc  du 

l^m  i  nutts  étant  mort  Pannée  fuivante ,  Pempe* 
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reur  fit  pafler  ce  duché  à  fou  troifieme  frère,* 
Conrad  ,  qui  décéda  en  1 196,  fans  laifl'er  de  pof- 
téritéi  non  plus  que  fes  frères  Frédéric  &  Otton  y 
ce  dernier,  établi  par  fon  pere  Frédéric  I,en  1 187, 
régent  du  comté  de  Bourgogne  &  de  la  Provence^ 
était  auflî  mort,  en  1191,  fans  avoir  été  marié  5 
fur  quoi  Tempereur  céda  le  duché  de  Suabe  à  fon 
frère  cadet  Philippe.  L'empereur  Henri  VI  eut 
des  guerres  auili  longues  que  fanglantes  à  foute- 
nir,  pour  entrer  en  poflellîon  des  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile,  depuis  11 89  jufqu'à  fa  mort, 
furvenue  le  25  Septembre  1197,  à  MeiSne  ea 
Sicile. 

Philippe  I ,  cinquième  &  dernier  fils  de  Tem.- 
pereur  Frédéric  I,  naquit  en  117J,  accompagna 
fon  pere  enPaleftiiie  ,  revint  dècc  pays  en  i  19 j, 
&  paflant  par  Conftantinople  ,  époufa  Irène  ,  fille 
de  Pempereurd'Oricnt,IfaacComméne,dit  l'Ange. 
Henri  VI  céda,  en  iijf  ,  à  Philippe,  le  duché 
de  Tufcie,  &  en  11 96  celui  de  Suabe.  Le  pape 
Innocent  III ,  ennemi  acharné  de  ces  deux  prin- 
ces, les  ayant  excommuniés  en  1196,  Philippe 
fe  rendit  en  Italie  fur  les  premières  nouvelles  def 
la  vmit  de  l'empereur ,  afin  de  (e  réconcilier  avec 
le  pape,  d'emmener  fon  neveu  Frédéric  en  Alle- 
magne &  de  le  faire  monter  fur  le  trône  impé-- 
• 
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rial  ;  mais  n'ayani  pu  y  parvenir ,  &  informé  que 
les  intrigues  du  pape  tendaient  a  (aire  élire  let 
duc  de  Zaehringuen ,  Berthold  V,  empereur,  Phi- 
lippe repaffa  les  Alpes  au  printems  de  1198  & 
parvint  à  gagner  le  duc  de  Z^hnnguen ,  qui  eut 
la  prudence  de  refufer  le  10  Janvier  1199  ^ 
roiine  impénale  »  moyennant  une  groiie  Tomme 
d'argent  &  quelques  diftriifh  dans  la  Bourgogne 
Transjurane  »  auiii  bien  qu'en  Suabe  »  que  Phi- 
«  lippe  lui  céda.  Satisfait  de  cet  équivalent  &  atta- 
ché à  la  maifon  de  Hohen-Stauâ&n ,  le  duç  de 
Zaehringuen  employa  tout  fon  crédit  auprès  des 
éleâeurs ,  pour  (àîre  tomber  la  couronne  impé* 
riale  lur  la  tète  de  Philippe»  duc.  de  Suabe  &  de 
Tufcie  \  let^uel  de  fon  côté  fe  fit  tant  de  partifans 

parmi  les  princes  &  prélats  d'empire ,  par  Tes 

manières  alFablcs  &  Ton  caradere  rempli  de  dou- 
ceur, qu'il  fut  élu  empereur  dans  la  ville  impé-> 
xiale  de  Mullhauien»  en  Saxe ,  par  la  majeure  par« 
tie  des  éledeurs>  le  8  Mars  1199.  Philippe  Au- 
gufte  9  roi  de  France ,  qui  s'était  lié  en  Paleitine 
le  duc  Philippe,  excommunié  de  Tua  côté 
par  le  pape ,  depuis  1197  »  foutmt  conftammenc 
le  nouvel  empereur  de  fes  troupes  &  de  fon  ar- 
gent* Philippe  I  avait  eu  l'adrefle  de  fe  iaire 
i;elever  eu  1198 ,  de  Texcommumcation  par  U0 
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légat  d'Innocent  III  »  que  ce  pontife  ât  mettre  à 
mort  pour  avoir  outrepaiTé  Tes  pouvoirs.  Furieux 
de  cette  éieâion  »ie  pape  excommunia  les  prélata 
qui  y  avaient  contribué  »  &  parvint  par  fes  intri- 
gues  &  fe&  menaces  à  &ire  élire^rur  ta  fin  de  1 1 99» 
Otton,  ducdeSaxetempereur.Mais  Philippe  ayant 
toute  la  haute  Allemagne  &  la  Suifle  dans  fon 
parti)  &  le  duc  de  Zxhiingo^  ayant  renforcé  fes 
troupes  de  toute  la  luute  noblede  Helvécienne  « 
fit  la  guerre  avec  un  tel  focoès  contre  fon  com- 
pétiteur Otton  »  qu'il  détacha  le  propre  frère  de 
celui-ci ,  le  duc  Henri  de  Saxe»  fon  partifan  le 
'  plus  zélé  9  &  Adolphe  »  éleâtur  de  Cologne  »  en 
izc^i,  de  fon  parti ,  de  même  que  divers  autres 
princes  &  prélats.  L'empereur  Philippe  engagea 
Adolphe»  archevêque  &  éleâeur  de  Cologne»  à  le 
facrer  &  couronner  le  S  Oâobre  izoç ,  à  Aix-la- 
Chapelle.  Otton  ainfî abandonné,  fongea  i  fe  re* 
concilier  avec  Philippe»  &  porta  le  pape  Innocent 
III  à  en  &ire  de  mèmei  fiir  quoi  ce  pontife  en- 
voya (fes  légats  à  la  St.  Martin  1206  en  AUema- 
gne»  qui  ayant  relevé  Tempereur  Philippe  de 
rexcommunication,de  même  que  les  princes  &les 
prélats  de  ion  pajrti  >  moyennerent  un  accommo- 
dement entre  les  deux  compétiteurs.  Tous  les 
ifm  de  l'empire  s'étaot  a^mbics  jfow  est  e&t  # 
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te  X  Jmviei:  xao7,  à  Nocdbaiifai)  rempcareiit 

Ouon  reiiQoqa  à  la  couronne  impériale  du  vivanc 
4e  rempemirïffhilippe  »  fittidéûgné  pat  la  diète 
fuGcefleuc  4e  celui-ci  avec  le  titre  de  roi  des  Ejoi» 
mains  t  &  {Km^  dmentet  mieux  encore  cette  rèi- 
jicoQfitlâatioii  ,:Ottoa  ipoufa  Beatrix^  quatHeme^^ft 
dernière  £lle  de  Philippe  »  que  ce  monarque  avaic 
.protmiè  én  tnaciage  deux  ans  aupaiavant  à  Ottcta 
4eBaYiere,  comte  de  ^iethlifpachyi)tti  pour  s'en 
irenger,  aflaffina  dans  ion  lit  Fempereyr  Philippe  « 
jnalade  i  Bamberg,  le  zz  Jûiii  izoB.  Cet.  ma- 
jnac^ye  ne  laii&  qu a  quatre.  Élie^  de  Ton  mariage 

i'ifn^rhti^  Irèâe/ 
.  \  'Otton  ,IV]>4 .  duc  de  iSaxe  ^  deuxième  BUb 
d'Henri  le  Ltoti      Toir fecond  mariage  avec 
rdiiide  ^  pdtuieâie  d.' Angletrtre  é  naîquic  en  1 1  ?o  ^ 
j^vint^ea  par  les  intriguées  &  les  mena» 

-Ml  du  papè*4  '  i  -fil. filtre  ^Him.  empereor  par  les 
*iieâeurs  de .  iGologoe^  de  Saxe  &  Faktin  du 
:rKhiai  &  à  le. Jdre. couronner  par  Adolphe,  afi- 
chevèque  de  Cologti$/à  AiùiaiQ|iapeUe.)  fur.  to 
fin  de  cette  année ,  s'accommoda  en  1207  ave& 
Philippe,  lui  fucccidà^en  ^aog  ,  fit  mettre  lamè* 
me  année  Tadailin  de. ce  monarque  au  ban  de 
Tempire ,  &  le  poursuivit  avec  fes  (auteurs  à  fett 
&  à  làng.  L'empereur  Otton  IV  paifa  les  Alpes 
Tomé  I.  S 
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premiet  qui  joua  un  rôle  dans  l'hiftoire.  Nous 
avons  rendu  compte  Sans  la  fedion  précédente , 
des  démêlés -ère- Befthold  avec  l'empereur  Henri 
iVj  quiaysnt  ravagé  les  domain»  du  comte  de 
Z^hririgucn  après  la  (lettteeôte  de  1077 ,  Tans 
quftcelwUckpûts'y  oppofet,  il  en  mourut  de  cha- 
gcia  ato  bout  de  7  jours.  L'o*  w  «of»«»it  U 
fcmioede^etthold  I.  gui.  outre  Ton  fils  aîné  dont 
i»BsalloHS*arler.laiflàGebharth,évèqucdeCoiif- 

tance,  morteflMWOj.*  iicr«waii«i.doitavov 
£dt  fou«be  de    maifon  de  Baden;  .;  S 

lesreffsooweus.ilj  fjè»  per^  (Jéfut)^ contre  l'eni, 
peteur  H«>ïi  »  ^  ceux  »|tfi»a««i«f  erfonneUe, 
nientcootpe!oe:fn9BaW"e,époiifact\  iQ79  Agnès, 
âlle  du  duc  Rodolphe  ■■,  après  'la  .dértoute  &;« 
xBort  duqlMW'  K  duft,4e.2«lVÎPg«»eH  fut.néau. 
moins  ûbligédfifl^anr  en  1081  devant  l'empereur, 

ûMi  éwbUt.  ,Beçfl?oW,WfiWt,i^..  Ion,  neveu  dli  ' 

ttêrte.  i|o»>j  èls.4e.:R9doll'he  &  encore  mineur  . 
auqupl  Hcuvi;iy^avait.«mfBryé  le  d'AlU- 

en  it$P  »^J*:d<^M^  -^*^'*"S»»n  &le  eômte-Rré- 
déricde  tIôhejv.§wu|ïw,fe,4i<*M*ereiit  là  fttoeef- 
fion  lès  main ,  jHfqu'à.ee  que  l'ctnpe^ 

»tuf,tçrHi«iaiÇ^.4iffémï4*  W*-P» 
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une  ièni^noe  »  dont  nous  avons  raridii  eompte  à 
la  ân  de  la  feâion  pénuUiemew  IL  ^^it  lrè$  vrai» 
fentihlable  »  que  le  duc  de  Zachringuen  céda  à 
Ibn  frère  cadet  Herma na  »  coanu  depi^ts  Iprs  fous 

le  nom  de  dynafte  de  Badeii ,  d'abord  ^près  cette 

tianfa<ftioii ,  une  partie  des  domainiss  %u\  venaient 

de  lui  être  eé^^s  en  Suabe  par  ce  traité ,  &  no- 
tamaient  €enx  qui  forment  de  nps  jpuçs  le  mar« 
graviat  de  Baden.  Bertbold  U  mouruç  en  x  1 1  x  > 
laiflant  de  (a  femme  Agnès ,  Berthold  III  qui  lut 
(uccéda ,  K^odolphe  qui  mourut  frero 
aine  ,  Conrad  qui  fuccéda  à  Berthold  III,  îx 
Agnès,  époufe  de  GuillauoM  III  s  ccmtP  de  Bour« 
gogne, 

Bertbold  III,  duc  de  Zaehringuen  ^  continu» 
beaucoup  d  'acbaruemeat  y  la  guerre  que  Ton 
pere  &  grand-pere  avaient  fait  à  Ulrich  III ,  abbé 
de  Sr«  Gall  »  &  fut  tué  dans  une  de.  fes  ezpédi«« 
ticms  contre  ce  prélat  en  i  IZ2*  L^s  annales  d^ 
Tfishudi  prétendent  que  ce  piince  périt  ^  Mois- 
heim  en  Al&oe  %  ^l. avait  commencé  conjointé* 
ment  avec  fa  mere  Agnès  &  fon  frère  Conrad 
an  ixix,  à  laire  édiâer  1^  ville  de  frxbourg  eu 
prifgaw,  qui  tut  entourée  trois  ans  après  d'un 
mur  d'enceinte  s  garni  de  tours  &  revêtu  d'un 
fQiie.  Le  ^\Vé  de  JS^^bri^guen  ne  lailTa  pas  d'eu« 
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fans  de  fa  femme  Sophie  ,  fœur  d'Henri  le  Su- 
perbe •  duc  de  -Bavière. 

Conrad»  frère  cadet  du  précédent ,  lui  fuccéda. 
Nous  avons  rendu  compte  dans  la  feâion  préoé» 
dente,  en  traitant  le  régne  de  Lothake  II»  des 
démêlés  de  Conrad  avec  Rainaud,comce  de  Bour- 
gogne,  &  de  la  tran&âion  de  Strasbourg  qui  en 
réfulta  s  &  en  traitant  le  régne  de  Conrad  III» 
nous  avons*  parlé  des  ravages  que  les  domaines 
du  duc  de  Zsehringuen  eduyerent  de  la  parc  de 
ce  monarque ,  auffi  bien  que  de  leurs  fuites.  Le 
duc  de  Zaehringuen  ayant  tout  lieu  de  fe  méiier  du 
comte  Rainaud  de  Bourgogne,  fous  le  régne  de 
Conrad  III  »  malgré  les  retroceffionsquUl  lui  avait 
faites  en  I  i)8,  ât  conitruire  &  entourer  de  murs, 
depuis  cette  dernière  époque  jufqu'en  1150,  les 
villes  d'Yverdon  ,  de  Morges  &  de  Moudon» 
afin  de  mettre  Tes  pofTeifions  dans  ces  contrées , 
i  l'abri  des  irruptions  Bour^ignonnes.  Le  duo 
Cohrad ,  mourut  en  1 1  ,  laillant  de  Ton  époufè 
Clémence  «  fille  de  Godefroi ,  comté  de  Namur , 
Clémence  »  époufe  de  Henri  le  Lion  »  duo  de 
Saxe  &  de  Bavière  ,  qui  fut  répudiée  de  ce  prince 
en  1162;  Conrad,  mort  avant  (on  pere  1  Anne» 
époufe  de  Humbert  lU ,  comce  de  Savoye  ;  AdeU 
bert ,  fouche  des  ducs  de  Teck;'*  &  Rodolphe , 
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çvèque  de  Liège»  archevêque  de  Mayence  en 
1160,  &  mort  en  X189.  Il  eut  enoore  Berthold 
IV ,  fils  aine  &  fuccefleur  du  duc  Conrad ,  qui 
fit  eif  1 1  f  £  une  nouvelle  tra'nfaâîon  avec  Peni« 
per^r  frédériol»  au  fujec  .de  la  Bourgogne 
Transjurane,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  la  feâion  précédente.  Berthold  perfi!c« 
tionna  &  acheva  les  fondations  de  Ton  pere ,  con<- 
cernant  les  villes  d*Yverdon,  de  Moudon  &  de 
Mprges ,  &  y  ajouta  en  1X610  ,  celle  du  château 
de  Berthoud,  qui  depuis  ii^f ,  lui  fer  vit  de 
rélsdence.  Mécontent  de  fes  vaflaux  dans  la  Bouc* 
gogne  Transiurancy  ce  prince  fit  bâtir  en  117^9 
la  ville  de  Frtbourg  en  SuiiTe,  qui  ne  fiit  achevée 
que  (bus  Ton  fuccefleur.  Les  Vallaifans ,  ayant 
oontefté  au  duc  de  Zaehringuen ,  (es  droits  de  pa« 
ironage  fiir  la  ville  de  Sion  •  excité  ious  main 
par  Tes  propres  grands  vailauxi  il  marcha  en 
J[  I  g2  contre  ce  peuple  arrogant  »  avec  unç  armék 
^nfidérable  ;  mais  trahi  par  les  comtes  de  Neu* 
iïhâsel ,  de  Nidau  &  de  Strasberg ,  Berthold  fiit 
battu  &  fur  le  point  d'èue  livré  aux  Vallailàns» 
il  n'évita  ce  trifte  fort  qu'en  s'échappant  par  des 
jroutes  détournées,  .guidé  &  accompagné  de  queU 
j^ues  fervitcurs  £deles.  Le  chagrin  que  ce  prince 

sowfkt  de  cette  perfidie  »  atoégfi»  ^  tenmm  iisi 
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jours  en  iiSç  ,  iaidant  de  fon  époufe  Helvie» 
fille  de  Thiebaolt  t  comte  de  Frobourg ,  eut» 
Berthold  »  qui  lut  fuGcéda  %  Agnès,  époufe  d'Ëg- 
goii,  comte  d'Urach,  &  Ibnchede  la  maifon  dç 
Furftemberg  s  &  Anne  9  époufe  d'Ulridi ,  comte 
de  Ky  bourg. 

Berthold  V ,  duo  de  Zaehringaeti  »  fils  &  fuc 
cedeur  de  fou  pere  »  hérita  avec  fes  domaines  » 
de  la  haine  que  la  haute  nobleflè  Helvétienne 
portait  à  fa  maifon  »  qui  Téclipfait  totalementi 
lurcout  dans  la  Bourgogne  Transjurane.  Ce 
prince  rangea  tes  Vallaiiàns  à  leur  devoir  en 
1 1 87 1  par  la  force  de  fes  armes ,  ayant  pris  pouv 
cet  effet  des  mefures  fi  vigoureuiès  &  fi  bien  com- 
binées •  que  fes  grands  vatfauz  firent  de  vains 
efTorcs  pour  le  faire  échouer  dans  cette  expédi- 
tion  :  il  fit  entourer  la  même  année ,  te  bourg 
nailfant  de  Berthoud,  de  murs  ,  garnis  de  tours 
&  revêtus  d*un  foSL  Devenu  Pami  intime  de 
rempereur  Frédéric  I,  le  duc  de  Zœhringuen  fe 
tendit  en  1 189 ,  aux  follicitations  réitérées  de  ed 
inonarque  »  pour  l'accompagner  dans  la  Paleffii- 
ne  >  mais ,  avant  de  s'engager  dans  une  expédi* 
tion  d*auffi  longue  haleine  ,  Berthold  prit  les 
mefures  les  plus  elHcaces ,  pour  mettre  fes  do 
«toes    fon  autorité  %  %  Tabri  de  (buta  atteio- 
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tes  de  fes  ennemis:  pour  cet  edièt^  te  duc  déra^ 
cha  de  cette  iigue  »  les  comtes  Ulrich  de  Kybourg 
&  Rodolphe  de  Habsbourg  5  eu  donnant  au  pre- 
mier, fa  fœur  Anne»  en  mariage ,  &en  lui  con- 
tant Fadminidration  de  fes  états  eu  Suabe  &  dans 
la  Suide  orientale  ou  AUémanienne  $  &  en  remet- 
tant au  comte  de  Habsbourg ,  pere  de  l'empereur 

• 

Rodolphe  I ,  la  régence  ou  le  redlorat  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.  A  ces  précautions»  le  duo 
de  Z?ehringuen ,  ajouta  celle  d'obliger  ceux  de 
fes  grands  vaflauz  »  dont  il  fe  méfiait  le  plus  »  do 
l'accompagner  dans  la  Faleiiine ,  en  faifant  inter« 
Venir  à  cet  effet ,  rautorité  de  l'empereur,  réu- 
nie à  celle  du  pape, 

Berthold  V  déploya  dans  cette  croifade,  où  il. 
fe^  trouva  à  la  tète  d'environ  12  mille  hommes  de 
fes  vaiTaux ,  tous  les  talens  d^un  gtand  capitai- 
ne 9  mais  prévoyant  avec  beaucoup  defagacité, 
les  troubles  qui  pourraient  réfulter  dans  fes  états 
de  fa  trop  longue  abfence,  il  fe  hâta  de  rega- 
gner l'Europe  avec  fes  uoupes»  d'abord  après  la 
mort  de  l'empereur.  Arrivé  en  Suifle  dans  Tar- 
riere  iaifon  de  1 190»  le  duc  de  Zsehringuen  eut 
tout  lieu  de  s'applaudir  d'avoir  pris  ce  parti  » 
ayant  trouvé  fes  domaines  remplis  de  troubles  1 
fiât  ^ue  \n  «omtOB  de  Kybourg  &  dte  Habsbourg 
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n'euâent  pas  eu  le  talent ,  ou  des  forces  rui& 
luîtes  en  main ,  pour  feire  refpeâei:  leur  admi«p 
niftration  >  foie  auffi  qu^ls  fuâeat  recrettemeat; 
d'intelligence  avec  les  mutins  i  ce  qui  parait  très- 
apparent  9  comme  on  le  verra  par  la  fuite  de  cette 
notice.  Quoic^u'il  en  (bit,  Berthold,  ayant  à  peine 
accordé  quelques  jours  de  repos  à  fes  troupes  » 
pour  reprendie  haleine  de  ce  long  voyage ,  <Sc 
ne  voulant  pas  laider  le  tems  aux  mutins  de 
venir  de  ia  première  conûernation  »  où  fbn  re« 
tour  inattendu  les  avait  )etcé  ;  il  les  attaque  à 
Timprovifte  dans  les  environs  d'Y  ver  don  «  les 
taille  en  picccs ,  punit  les  promoteurs  de  cette 
révolte  avec  la  plus  grande  rigueur  t  &  fait  ren» 
trer  le  relie  dans  robéiiiaace.  Très  -  mécontent 
de  retrouver  par  la  négligence  du  comte  de  Ky*» 
bourg»  Tenceiote  &  les  fortifications  de  Ber« 
thoud  au  même  point  où  il  les  avait  laiiTées  »  à 
fi>n  départ  pour  la  Faleftine  »  le  duc  de  Zaehria* 
gueules  fait  promptement  achever»  &  coniigna 
Sà  dernière  viâoire  fur  une  des  portes  de  cette 
ville  naidante,,  par  cette  infoription*  Beriboidm 
quintus ,  Dux  Z^chrmgiit ,  Qui  vicit  Burgundiones^ 
fea$  bam  Por/enf.  Ce  prince  d'une  aâivité  pra- 
^igieufe  dans  toutes  les  expéditions  t  informa 
que  le  feu  de  la  révolte  commen^tt  k  manir 
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Seller  dans  l'Oberland  »  &  qjie  les  Vallairant  , 
avaient  promi!&  à  ces  rebelles  de  les  foutenir  de 
toutes  leurs  forces ,  raflTemble  Cou  arm^  les  pre-  n 
miers  jours  d'Avril,  dans  les  environs  deThun, 
la  fait  côtoyer  en  diligence  le  lac  de  ce  nom  ,  & 
marcher  à  Intedachen  ,  d'où  fe  porunt  dans  la 
vallée  du  Grindelwald  ,  il  attaque  fubicement 
les  mutins  qui  s^  étaient  attroupés  au  nombre 
d'environ  lo  mille,  &c  les  tailla  en  pièces  le  IZ 
Avril,  à  la  flûte  d'un  combat  que  la  réfiftance 
de  leurs  auxiliaires  du  Vallais  rendit  très  -  fan^ 
ghmt.  Ayant  ain(i  rétabli  la  ttanquillttc  dans 
ces  quartiers ,  Berthold  force  les  paifages  retran- 
chés  du  Grimfel  &  de  la  Gerami ,  pénétre  avec 
fes  troupes  dans  le  haut  &  le  bas  Vallais,  (accage  ce 
pays  de  fond  en  comble,  &  fait  perdre  à  ce  peuple 
tttibulent  toute  envie  de  l'inquiéter  à  l'avenir. 

Ces  exploiits  glorieux  &  rapides  du  duc  de 
Zxluînguen,  en  rempliflant  la  haute  nobleflc 
Helvétienne  de  la  crainte  de  s'attirer  un  prince 
auÛi  redoutable  fur  les  bras,  ne  firent  qu'aug- 
mentser  (on  animofité  &  fa  jaloufie  contre  lui  i 
ne  pouvant  fe  diiîimuler  que  Morges  9  Moudon , 
Yverdon  ,  Fribourg  &  Berthoud ,  n'avaient  été 
'  4miftruttes  par  les  ckios  de  Zsehcinguen  ,  qua 
4»our  la  t^nir  en  bride,  &;  Uj^xm^f  J^s.brigan- 
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^  dages  ooncinuels  t  aîtifi  que  fes  ufurpatlons  con* 
'  fécutives  fur  les  droks  de  régence  que  ces  princes 

poffêdaient  en  Bourgogne ,  lefquels  en  elFet  n'o- 
mirent rien  de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à 
remplir  ces  vues,  qui  formèrent  Tobjct  efTen*. 
tiel  du  duc  Conrad  &  de  iès  deux  fucceffeuis  » 
dans  la  conftruâion  de  ces  cinq  villes  »  en  accor- 
dant des  immunités  confidérables  i  leurs  corps 
municipaux  »  &  en  engagent  fur^^tout  la  noble% 
indigente  à  fc  domicilier  dans  leurs  murs  ou  dans 
leurs  environs.  Four  cet  effet»  Berthold  IV  & 
Berdiold  V ,  inféodeienc  toutes  les  terres  ad* 
jflcentes  de  ces  villes  k  ces  familles  nobles  »  fous 
Tobligation  de  défendre  ces  places  à  leurs  frais  & 
dépends,  &  de  les  garantir  de  toute  furprife  par 
une  efpece  de  fervice  militaire.  Ces  inféodations 
connues  fous  le  titre  allemand  de  Bourg-Huth  > 
obligeaient  oes  vaflfaux  s  fe  repartir  la  garde  de 
çes  places»  &  à  fe  relever  mutuellement  dans 
les  fondions  de  oomnrandans  en  fécond,  où  \h 
avaient  la  bourgeoilie  fous  leurs  ordres.  Ces 
deux  princes  ayant  fuivi  les  mêmes  maximes  à 
4'égard  des  villes  de  Zofinguen  »  de  Soleure ,  de 
^orat  &  de  Fayerne  »  la  nobiefle  indigente  & 
opprimée  par  les  cofntes  de  Kybomrg  »  de  Habo. 
^bourgi  de  frobourg»  do^-TJiiefftsin  »  de  Imcu^ 
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chàtel ,  de  Nidau  ,  de  Scrasberg  &  de  Gruyères  , 
fe  rendant  en  foule  aux  invkatfeas  des  ducs  de 
Zsehringuea»  ee  fut  un  nouveau  déplaitir  pour> 
tous  ces  petits  S3rmhs.  Cette  chaîné  cte -places  qui 
traverfaient  laSuifle  depuis  Zurich  à  Genève» 
pouvaient  fe  prêter  au  befoin  la  main  pour 
leor  défenfe  lAtitoeUe.  Berthold  ayant  encore 
Zurich,  Laulanne  &  Genève  à  fa  difpoHtion» 
par  fes  droits  de  patronage  ^rde^useraineté  fur 
ces  trois  villes  »  envifagées  par  ce  prince  comme 
un  des  foutiens  les  plus  folides  de  fa  puiifance, 
illoi  doimaiiânOlivetippiii  eh^  1191  v'en  fondant 
la  ville  de  Berne.  Divers  confeillers  aiEdés  de 
Berthold  V,-tei  uymt  ïaït *  remarquer  qu'il  V 
âvaît  une  trofi-^rande  dîllance  de  fribourg  à 
Soleure  &  à  Berthoud  ,  pour  établir  une  commu- 

idctdon  {ikre4ntre  oès  trofe  places ,  -  &rquHl  fallait 
eonftruire  un  entrepôt  dans  fenceinte  qu'elles 
ibniuifeiit ,  œ  prince  fe  détermhi^  à  bâtir  Berne  1 
cet:  entrepét'-iib-jkmvant  être  mieux  choiû  que 
dans  une-âfliettc  naturellement  forte,  telle  que 
lSeinplaâeikfene:fôi'4è4tiel  «cette  ville  fot  Conftruite:' 
Hms  traiterons  de  cette*  fondation,  de  même' 
4lès.cbMiiîellcefMlis  Ue* Berne ,  plus  en  détail 
dons  la  (èc(Sttde-  feâion  du  volume  fuivant. 
^  ,Bmkald  V>  «eaploya  les  anttées  fuivames  à 
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4uc  Benhold  V>  t^lUa  en  tzi%  doublement  aveé 

fou  beau*â:ere  le  comte  Ulrich  de  Ky bourg ,  ea 

ipoufiiac  après  deux  ans  de  veuvage ,  fa  fcsui^ 

Agnès:  que  ia  même  année ^  les  feigneurs  ooik« 

«^jur^  pour  la  perce  de  la  maifondeZaehringuent 

t^gagnecent  le  initoe  d'hôtel  du  duc ,  &  parvia- 

^^ent  par  ce  moyen  à  faire  avaler  une  potion  à  ta 

-duchefle  ;  qui  ia  rendit  ftérile^  Qpe  profitant  de 

•L'humeur  iqute  la  duchefie  Agnès  niaiùbfta  peU 

h  peu  contre  les  deux  îeunes  priiioes4u  préfixer 

vUk  f  ces  mêmes  feigneurs  ranimèrent  à  tel  point 

iXÔntre  eux  »  qu'elle  s'engagea  à  les  empoironnetU 

-^'ayantréçu  poueMc  effet  utl  poifen  très-viob 

lent«  cette  marâtre  exécuta  ce  cdfDe  en  I2171 
♦   

-quo  le^  jeunes  dues  Cbnraé  &  Bertheld  était 
?mortsao  InHit  d'un^  jour,  dans  ,dsa  conwliAom 
^affrcufes  *  leur  pere  foupqonnant  Agnès  de  c€tte 
oètroiîtétiia  fit  arrfeter  fur  Thwre  ^  de  œêtne  que 
tfon  maître  d'hôtel  &  (es  cuiliniêts.:  que  la  du* 
i^diefle  stf6ox;9iyt^i  fon  ofimé  i  découvert 
-oomphees^^fur  lefquels  Tichudigarde  un  filmoe 
rprudeait,  le  duc  là  fic.dédapiter,  fen(erfl^^'£i 
*iaètadatt)le  mnaieil  des  deux  princes^  &  étifoiiîc 
c^Dnxaudavxe  fous  la  potence.  EnEn  ,  cet  auteur 
«ibÎDiiiBe  Jcà«eMcnaib  f»  h»  tfiittttràs^ifvâ^ 
lfeiqi)i  wfcnmc  une  •fceuve^  Mcandeiiabto' 1  ^'éft 

que 
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4ue  Ton  trouva  en  i  ^44  à  Soleure  »  fous  le  grand 
aotel  de  Téglife  collégiale  de  Sr.  Urs,  dont  on 
voulait  aggrandir  le  chœur,  dans  un  cercueil  dou- 
blé de  velours  noîr,  les  cadavres  de  ce«  deux 
jeuneiB  princes ,  avec  un  crâne ,  qui  ne  pouvait 
être  que  celui  de  leur  marâtre. 

Accablé  de  chagrin,  Berthpld  V  fe  retini 
en  1218  à  Fribourg  en  Btifgaw  ,  où  il  mourut  ^ 
le  4  Mars  »  fnivant  Tfchudi,  de  la  même  année  « 
après  avoir  obtenu  de  Tempereur  Frédéric  II , 
qu'il  déclarât  Berne  &  Fribourg  en  Suifle,  villes 
impériales.  La  première  da  c^s  deux  villes  »  par* 
venue  a  s'empâter  au  bout  de  deux  fiecles  fiç 
demi ,  d^une  grande  parue  des  domaines  de  ceUQ 
haute  nobleffe  Helvécienne  ,^  vengea  pleinement 
fon  fondaicnr,  Amfi  «'éteignit  çn  1218,  rilluHre? 
maiTon  de  Zshringuen  «  dans  la  perfqnnç  du.  duo 
Berthold  V ,  lorfque  ce  prince  venait  de  Tclever  - 
i  fon  plus  haut  dqgré  de  puiflànce  &  de  glgire^ 
Les  comtes  de  Kybourg  &  d'Urach  qui  avaient 
épottfé  deux  f«t)ra  de  Benho^d  V ,  |mrtsg&. 
imA  la  fuGceâion  de  ce  prince^,  de  maniei^e  ^ 
fM  le  comte  d'Urach ,  eut  toutes  les  pofleilions 
4e  b  maîron  de  Zashringuen  en  Suabe  &  ça 
Bn%aw ,  &  que  le  comte  de  Kybourg  eut  tws 
|m  domaines  do  tibttç  maifon  en;  Suifle, 
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jVI  Aïs  revenons  derechef  fur  nos  pas ,  en  conti- 
nuant  i  tracer  Tétat  de  la  Suiffe,  fous  l'empiro 
d*AUemagne.  Frédéric  II,  naquit  en  iiS6,  de 
Fempefeur  Henri  VI  &  de  Pimpératrice  Con& 
tance ,  ûlle  de  Roger  11  »  roi  de  Naples  &  de 
Sicile  \  il  (è  mit  en  poiTeflion  de  ces  dtax  loyau* 
mes ,  de  même  que  da  duché  de  Francome ,  à  la 
mort  de  fa  mcre  ,  qui  en  11^8  fuivit  Tempereur 
Henri ,  après  lui  un  an  »  an  tombeau ,  &  qui 

• 

dans  cet  intervalle  avait  fu ,  comme  régente  » 
reconcilier  foii  fils  avec  les  états  de  Naples  & 
de  Sicile.  Le  jeune  Frédéric  eut  la  prudencd 
de  tenir  ces  deux  royaumes  à  titre  de  fief  du 
St«  Siège,  &  d'en  (aire  hommage  en  I900,  au 
pape  Innocent  III,  ce  qui  le  réconcilia  avec  ce 
pontife.  En  1208,  ayant  hérité  par  raflaflinat 
de  l'empereur  Philippe  fon  oncle ,  des  duchés 
de  Suabe  &  de  Tufcie,  Frédéric  fit  de  même 
hommage  de  cette  fucceffion  de  la  comtefiê 
Mathilde  /  au  pape  Innocent  III.  £t  déployant 
dès-lors  toutes  les  qualités  d'un  grand  monarque , 


7 
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Franconie^&  de  Suabe»  aui£  bien  que  lesxojau^ 
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mes  de  Naples  &  de  Skile^augmentés  du  duché  de 
Tufcieou  Tofcane,&  des  autres  domaines  de  la  ce- 
lébre  comtefle  Mathiide;  Frédéric  devint  un  voifin 
redoutable  :  il  futoppofé  en  I2i|,par  le  pontife, 
avec  beaucoup  de  fuccès  à  l'empereur  Ûuon  IV, 
qu'il  rechafla  d'Italie.  Il  s'était  marié  fur  ces  entre* 
faites  avec  Con (lance,  fille  d' Alphonfe  II»  roi  d'Ar« 
ragon ,  &  il  en  eut  un  fils  nommé  Henri.  Frédé- 
rie  fut  élu  le  i6Mai  1212,  empereur,  àFranckfort 
fur  le  Mein ,  par  le  roi  de  Bohème ,  les  éledéurs 
de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Bavière ,  réunis 
au  landgrave  de  Thuringuc ,  pour  lors  en  guerre 
avec  Otton.  L'empereur  Frédéric  pafla  les  Alpes 
au  printems  de  j  ,  lai^ant  l'impéracrice  Conf*. 
tance  &  le  prince  Henri  en  Sicile  1  il  traverià  la 
Hhétie  &  la  Suide  AUéu^anienne  ,  féjourxia  à 
Coire,  au  monaftere  de  Saint  Gall,  à  ConC 
tance,  où  il  raflembla  fes  forces,  qui  furent 
qonfidérabiemetH  augmentées  par  celles  de  Ber-^ 
thold  V,  duc  de  Zsehringuen  &  des  prélats 
Helvétiens»  De  Cooftance ,  Frédéric  traveria  la 
Suabe  &  la  Franconie,  &  réduifant  Ton  com* 
pétiteur  Otton  à  fe  renfermer  en  Saxe,  il  fiit 
couronné  empereur  à  Aix*la^ Chapelle, par  l'éleo- 
teur  de  Mayence ,  le  jour  de  la  pentecôte  \  re- 

^noB  daqi  toute  l'AUemagne  en  cette  qualité 

*     *  •         •  •.  '     -  • 

Ta 
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dès  i^Aj  I  <Sc  a^iés  la  mort  d'OuunlV,  furve- 
nue  en  121  g ,  couronné  à  Rome  le  22  Novembre 
1220,  avec  Timpérauice  Cuiuiance,  par  le  pape 
Honorius  III.  L'empereur  qui  pafiàit  une  grande 
partie  de  Tes  jours  eu  Icalie  »  à  caufe  de  fes  vafteft 
puiTcirions  dans  ce  pays^  eut  le  cicJit  de  faire 
élire  ion  fils  Henri,  âgé  pour  lors  de  ans» 
.rot  des  Romains  ^  à  une  diète  convoquée  pour 
cet  efièt  au  printems  de  122.;  ,  à  Wurzbourg  » 
par  les  éieâeurs  de  Mayence  &  de  G>togne.  Ce 
jeune  prince,  qui  prit  le  nom  d'Henri  VII, 
iut  confié  à  la  cuceiie  de  Louis ,  duc  de  Bavière , 
COiidLiU  par^  lui  en  Allemagne ,  &  couronné  à 
Aix*la^Chapelte  par  Péleâeiir  de  Mayence ,  ixôià 
niois  après  (on  élecfUon.  Frédéric  confia  radmî- 
niftration  de  l'empire  en  Allemagne,  âvec  è^lfe 
des  duchés  de  Franconie  &  de  Suabe»  au  roi  des 
Romains  ,(en  lui  donnant  pour  tuteurs  corté» 
gens»  le  duc  de  Bavière. &J'él'eâèur  deColàgiieV 
'  &  apf  ès  là  mort  de  ce  dernîèr ,  l'abbé  dè  St.  Gall , 
Conrad,  baron  de  BuDTnang,  fut  adjôiAt  ëti  Ii':ft , 
àu  duc  de  Bavière  dans  cette  place  im^Mictanre» 
par  otdfé  exprès  de  re'tfipéèebr*  ^ttètirî*i$^bulâ 
en  i22f»  Marguerite,  fille  du  duc  Léopold  d*Àtt- 
triche ,  S'élit  tl  èut  deux  hls  ,  rré(i^Hc  &  He'ilri, 

V^liîrèht  en^p;[>iïb^  parMaitiftàk 
bâtard  deTcftipereur. 
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Ce  monarque  ayant;  perdu  en  izzz^  Tmipé- 
zatrice  Conflaoce  ,  épouCi  eh  1224,  Jolande, 
£lle  unique  de  Jean  de  Brienne  $  roi  détrôné  de. 
Jérufklem ,  dont  il  eat  en  Î12S ,  un  fils  nommé 
Çonrad  9  qui  lui  fuccéda  au  trône  impérial.  La 
chaire  pontificale  de  Rome  fut  derechef  fouillée , 
pour  le  malheur  de  r£urope,  en  1227,  après  la 
mort  d'Honorius  Ill,par  Hugolin,  comte  d'Agna- 
ni ,  le  prélat  Je  plus  corrompu  de  l'Italie  t  quoique 
ce  pays  format  pour  lors  le  fiége  de  tous  les  vices. 
Il  prit  le  nom  de  Grégoire  IX  ^  dans  l'intention 
d'imiter  la  conduite  &  la  politique  odieufe  de  Gré« 
goire  VII ,  &  modulant  la  iieiine  fur  celle  de  ce 
pape  detefté  9  il  devint  len  peu  d'années  l'horreur 
de  fon  fiecle.  Le  premier  trait  de  cet  indigne  pon«^ 
tife  9  fat  d'engager  l'empereur  en  1228»  à  faire  une 
croifade  »  il  raâembla  donc  fes  forces  9  s'embar« 
qua  le  1 1  Août  à  Brindes,  dans  la  Fouille,  aborda  à 
Pcolomaïdelf  &  reconquit  en  moins  de  trois  mois 
une  partie  de  laPdle(liiie,ii  fe  fait  céder  Jérulalem, 
dont  il  fe  fit  couronner  roi  9  le  jour  de  la  Su 
Martin  >  titre  que  les  empereurs  d'Allemagne  ont 
toujoars  confervé  dès-lors.  Tandis  que  Frédéric 
ie  couvrait  de  gloire  en  Orient  9  Grégoire  capable 
de  tous  les  crimes ,  pour  fatisfaire  fes  paffions  9^ 
çojorompt  Jcaa  de  firieanes  auquel  l'empereur 
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avait  couâé  la  régence  de  Tes  états  dUtalie,  & 
]^engage  i  s'emparer  du  duché  de  Tufcte ,  ou 
Tolcane ,  &  à  lui  abandonner  le  royaume  de  Na- 
ples  »  dont  les  troupes  du  pape  fe  rendent  maîtres  ; 
dans  le  même  tems  les  légats  envoyés  par  le  pape 
auprès  du  duc  Louis  de  Bavière,  féduifent  ce 
prince  à  force  de  promefles  &  le  portent  à  trahir 
Tcmpereur  s  le  duc  de  Bavière  eflaye  à  fon  tour  » 
conjointement  avec  les  légats ,  de  corrompre  (on 
pupiLe,  Henri  Vil,  &  à  le  loulever  contre  fon 
propre  perej  mais  la  fermeté,  avec  laquelle 
Conrad ,  abbé  de  St.  Gall  t  s'oppofa  au  duc  de  Ba-  ^ 
vicre  Se  à  Tes  complices ,  malgré  leurs  menaces 
de  l'excommunier ,  (kuva  pour  cette  fois  le  roi  des 
Romains  de  ce  crime.  Non  content  de  cette  per« 
Êdie ,  ce  pape  indigne  de  fa  place  coupa  à  Veau 
pereur  par  toutes  fortes  de  moyens ,  les  renforts 
qui  devaient  le  fuivre  en  Paleftine ,  (buleva  contre 
es  monarque  Pordre  des  Templiers  »  &  fit  même 
propofer  en  izz^  »  au  foudan  d'Egypte ,  une  ligue 
contre  Frédéric.  C'était  Nourhédin ,  âls  &  fue» 
cefleur  du  grand  Saladin ,  qui  fuivant  les  procédés 
magnanimes  de  fon  pere  ^  envoya  cette  lettre  de 
Grégoire  à  l'empereur  »  qui  informé  de  toutes  j 
parts  des  procédés  perfides  du  pape  à  fon 
égard ,  conclut  »  (ans  héiiter ,  la  paix  avec  Nour- 
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hcdin  ,   &  s'embai^uaat  aveu  fon  armée  »  ar-^ 

riva  heareufement  dans  la  Fouille,  en  chafli 
les  troupes  papales  ,  &  ût  rentrer  les  deux 
Siciles ,  de  même  que  le  refte  de  iltaliet  (bus  fa 
domination  »  après  avoir  châtié  fon  vU  beau»  per^ 
Jean  de  Brieniie.  Confterné  de  ce  retour  imprévu, 
&  auffi  lâche  dans  Tadveriité ,  qu'arrogant  dans 
ies  iuccès ,  Grégoire  fe  renferme  dans  Agnanie , 
après  avoir  excommunié  Pempereur,  dont  les 
troupes  alQégent  le  pape  dans  cette  place,  &  Tafia- 
ment  jufqu'au  priutems  de  iZyO.  Frédéric  II, 
décidé  à  Uvrer  im  affiiut  général  à  Agnanie  &  à 
Ëiire  fubir  à  ce  pape  i  le  châtiment  exemplaire  de 
cous  fes  crimes ,  ftit  défarmé  par  les  fupplications 
des  cardinaux  &  des  autres  prélats  dltalie,  leva 
le  nége  &  fe  réconcilia  avec  Grégoire. 

D^abord  après  cet  accommodement,  Pempereur 
pade  les  Alpes  avec  fon  armée ,  pour  châtier  le  duc 
de  Bavière  de  (a  révolte ,  après  qu'il'en  eût  infermé 
•  Tabbé  de  St.  Gall.  Celui*ci  ayant  engagé  le  roi 
des  Romains ,  à  renforcer  fon  pere  de  toutes  fes 
croupes ,  raflembla  lui-même  un  corps  de  nobidTe 
Helvétienne ,  à  la  tète  duquel  il  joignit  à  Brégenz 
l^empereur  qui  venait  de  tiaverfer  le  Tyrol ,  & 
•qui  lui  dit  :  ^  if.  ^  GM!  prenez  le  commanm 
M  4ment  de  mon  avuaa-garde ,  ^  montre:^  au  duc 
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99  de  Bavière ,  que  vous  rCêtes  pas  un  pauvre  pref» 
ioUt  9  comme  il  vous  eu  u  tancé  t  il  y  a  Jeux 
^  ans.  "  Ce  prélat  pénétrant  en  Bavière  avec  la 
cavalerie  impériale  »  réduifit  le  dac,  en  moins  d^on 
mois ,  à  implorer  fon  interceiSon  aeprès  de  Teoi- 
pereur ,  &  engagea  ce  naonarque  à  pardonner  à 
Louis ,  après  que  ce  prince  eût  &it  fes  foumit 
fions  à  Frédéric  II,  &  acheté  par  une  fomme  con- 
iidérable  fon  rétabliâement  en  Bavière. 

L'empereur  commençant  à  fe  dé&er  en  I2}3 
du  rot  des  Romains  9  écrivit  au  prélat  de  St.  Gail , 
de  conduire  fon  âls  à  £Lavenne  i  fur  quoi  celui-ci 
engagea  Henri  V^II  de  fe  rendre  aux  volontés  de 
Frédéric  II,  en  s^excufant  ^e  l'accompagner  fornne 
maladie  de  poitrine  9  que  les  iatigues  de  fes  expé- 
ditions militaires  lui  avaient  e£fe<fHvement  attirée  s 
toujours  en  campagne  à  la  tète  des  armées  impé- 
riales contre  les  mutins ,  que  Grégoire  &  fes  fup- 
pôts  fufcitaient  lans  ceffe  à  l'empereur  »  lequel  » 
connu  encore  par  fes  faillies  &  même  pas  fes 
poéfies,répondit  à  ce  prélat.  M.de  StGaU,  amenez- 
moi  mon  jils  9  yous  feul  pouve:^  le  tnainfenir  dans 
la  bonne  voye,  Xai  donné  ordre  à  mon  trésorier  ^ 
de friparer  une  <fiate  de  400  marcs  Sût  pour  votre 
poitrine^  qui  la  réconfortera  jurement*  JUdhhè  re- 
|>llqtiiij  }pCH  oktàrtàe  »«i  aaxptaut  avec  recotmaif' 
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fance  U  tnforier  de  SaMajeJlé  pour  jon  apotlicairem 
Ayant  accompagné  le  roi  des  Romains  à  Ravenne, 
ce  prélat  fut  cçmblé  de  diftinâtons  par  l'emper 
reur  5  mais  revenu  en  Allemagne  avec  Henri  VII 
ap  bout  de  quelques  mois  »  il  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  qui  l'empêcha  de  continuer 
Tes  fondions  de  premier  miniftre  de  ce  prince ,  ' 
qui  abandonné  par  ce  guide  éclairé»  &  livré  eti 
échange  aux  confeils  de  fon  beau«-frere  Frédéric» 
Hue  d'Autriche ,  furnommé  le  féroce ,  &  à  ceux 
de  qucl(jues  prélats  vendus  au  pape^  fe  laifîa  in- 
duire  à  une  révolte  contre  l'empereur  »  &  prit  les 
armes  avec  fes  adhérans,  à  la  St.  Martin  de  i2;4» 
Informé  de  ce  complot  par  Tabbé  de  St.  Gall , 
Tempereur  paâa  les  Alpes  au  printems  de  12^  f 
avec  une  arn.éc  nombreufe,  &  traverfant  laRhé- 
tie ,  fe  rendit  à  Confiance  t  où  ce  prélat  »  malgré 
fon  état  languiifanc,  joignit  ce  monarque  à  la  tète 
d*un  gros  de  noblefle  Helvétienne.  Frédéric  II , 
^rivé  à  Bàle,  obligea  fon  âls  Henri  VXI>  à  venir 
fe  remettre  entre  fes  mains,  &  lui  fit  à  la  vérité 
grâce  de  la  vie,  fur  l'interceilion  de  l'abbé  de  St. 
Gall  i  mais  il  le  fit  conduire  en  Calabrc,  parMain- 
froi ,  bâtard  de  Frédéric  »  &  de  Blanche  9  mar- 
quiie  de  Montferrat ,  auifi  célèbre  par  fa  beauté 
que  p^r  fes  galanteries.  Henri  périt  Tannée  fui- 
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vante  dans  la  ville  de  Cofenza  »  foie  de  chagria 

des  mauvais  traitemens  de  Maintroi ,  foie  qu'il 
'  eût  été  einpoi(bnné  par  ce  fcélérat ,  dévoué  à  Gré« 
goire  IX  >  comme  divers  auteurs  le  prétendent» 
Ueropcreur  fe  rendit  de  Bàle  à  Worrn^ ,  toujours 
accompagné  de  l'abbé  de  St.  Gall ,  où  il  convo* 
quaune  diète»  &  y  célébra  Tes  troilietnes  nùees 
avec  Ifabelle  :  (  les  annales  de  Tfchudi  la  nom- 
ment Mathilde ,  )  âlie  de  Jean  »  roi  d'Angleterre  t 
dit  fans  terre ,  &  retouiiia  en  Italie  en  automne. 
L'année  fuivante  »  il  envo3ra  fon  bâtard  Main- 
froi  en  Allemagne ,  après  la  mort  d'Henri  V  II, 
pour  foiliciter  les  éleâeurs  d'élire  fon  fécond  fils 
Conrad ,  roi  des  Romains.  Cette  éieâion  s'étant 
faite  en  12^6,  à  une  diète  convoquée  pour  cet 
effet  à  Spire  »  l'empereur  conduifit  lui-même  en 
Allemagne  l'année  fuivante  ce  jeune  prince  ,  âgé 
pour  lors  d^  9  ans  »  &  auquel  ce  monarque  avait 
feit  prendre  depuis  1230  le  titre  de  roi  de  Jéru- 
falcm  t  &  IjB  fit  couronner  à  Aiz  la  Chapelle ,  par 
réledeur  de  Mayencc. 

Le  refte  du  régne  de  Frédéric  H  fut  rempli  de 
troubles ,  par  tous  les  ennemis  que  lui  fufdtcrent 
^  papes  Grégoire  IX  &  Innocent  Vf,  jufqu'à 
H  e  ce  grand  monarque ,  digne  i  tous  égards 
mdUeur  fort ,  reçut  de  fon  bâtard  Maïa&oi 
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du  poifon,  qui  ne  fàifant  pas  un  effet  afles  prompc 
au  gré  de  ce  monftre  parricide  #  ii  Te  gUfla  le  ^4 
Décembre  125c  daiis  la  chambre  de  l'empereur, 
tombé  malade  au  château  de  Fiorenzola  dans  le 
Flaifantin  ,  &  l'écoulîa  avec  des  couiHns.  Ce  mo- 
narque laifia.de  Pimpératrice  Ifabelle,  un  fils 
nommé  Henri»  régent  de  la  Sicile»  à  la  mort  de 
ion  pere  ,  &  que  Mainfroi  parvint  à  faire  empoi. 
ibnner  la  même  année* 

Mais  avant  que  de  parler  du  régne  pafiager  de 
Conrad  IV ,  jetons  un  coup-d^ceil  fur  la  Suifle  » 
où  la  mort  du  duc  de  Zaehringueo  »  en  y  éteignant 
la  régence  ou  redorât  de  la  Bourgogne  Trans- 
)urane  »  que  ce  prince  exerçait  »  de  même  que 
Tadminiitration  de  la  Suiûe  Allémanienne  ,  avec 
une  autorité  abfotue  ;  mit  la  haute  nobleffe  de 
ce  pays  en  état  de  fatis&ire  fon  projet  Ëivori  & 
permanent ,  de  fe  rendre  fouveraine  dans  Tes  do- 
maines  &  de  les  étendre  aux  dépends  de  leurs 
voiûns  refpetîlifs:  projet,  qui  juiqu'en  iz  18 avait 
été  conftamment  barré  depuis  un  liecle  par  la 
maifon  de  Zsehringuen  »  &  qui  >  après  ion  extinc* 
tion,ne  trouva  que  peu  de  réfiibnce  de  la  part  du 
dief  de  l'empire  i  auffi.  les  comtes  de  Kybourg  « 
de  Toggenbourg ,  de"  Frobourg ,  de  Thierftein  » 
de  Homberg ,  de  Werdenberg ,  de  Sargans  »  dt 
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Rapperfchwl ,  de  Rothcbourg  &  de  Gruyère  % 
pro&cerenc  de  l'anarchie  où  la  Suiffe  tut  piongée^ 
depuis  qu'en  1233,  le  roi  des  Romains,  Henri  VII, 
fut  privé  de  fon  bias  droit  9  c'eft  à^dire»  de  l'abbé 
Conrad  de  St.  Gall  Les  comtes  de  la  maifoa  de 
Neuchàtel,  qui  formaient  diverfes  branches ,  foo^ 
Tent  divirées  entr'elles,  mais  fuivant  tous  le  même 
projet,  étaient  toujours  réunis,  lorfqu'il  était 
queftian  de  s'aggrandir  aux  dépends  de  leurs  voi« 
iins  &  de  les  opprimer.  Il  en  é^it  de  même  des 
comtes  de  Savoy e ,  qui»  en  moins  d^-un  fîede,  par« 
vinrent  à  s'emparer  du  pays  de  Vaud  \  tandis  que 
les  évèques  de  Confiance ,  de  Bàle  &  de  Coire , 
'  ainii  que  les  abbés  de  St.  Gall ,  de  Reichenàw  » 
de  Mury  &  de  DiiTentis ,  faidiiaient  toutes  les 
occafiotts  pour  augmenter  leurs  domaines ,  en  fe 
permettant  même,  pour  cet  eifet»  les  violences  les 
plus  atroces.  Les  uns  &  les  autres  ambitionnairat 
fur-tout  la  conquête  des  villes  impériales  de  ce 
pays ,  &  de  c^^Ues  qui  y  avaient  été  conftruites 
par  la  maifon  de  Zsehringuen  ;  auifi  viy  eut  -  il 
que  Zurich,  Baie,  Soleure  &  Berne ,  qui  purent 
fe  fouftraire  &  ce  joug ,  &  furent  conferver  leurs 
immunités  de  villes  impériales  juiqu'à  leur  ad« 
miiîion  dans  la  confédération  Helvétique  ,  quoi- 

qu'environnées  d'ennemis  &  fiiw       en  butt^ 
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à  leurs  attaques  ou  à  leurs  embûches.  L'empe- 
reur Frédéric  II  dans  la  même  iîtuation ,  avait: 
beau  vaincre  &  châtier  les  ennemis  &  les  rebelles  » 
que  les  pontifes  Romains  lui  fufdtaient  de  toutes 
parts  ,  il  ne  put  venir  à  bout ,  non  plus  que  fou 
fils  &  fucoefieur  Conrad ,  de  cette  hydre  toujours 
renaiirante ,  &  ne  put  prêter  que  de  Ëàibles  fecours 
aux  villes  impériales  &  aux  pays  d'empire  9  que 
rattachement  à  leurs  cheis  légitimes  »  mettait 
dans  un  danger  continuel  d'être  opprimés  &  en- 
vahis par  les  grands  vaflaux  du  même  empire  i 
lefquels  ,  pour  colorer  leurs  violences  ,  s'é* 
iatetit  rangés  du  parti  des  papes  &  des  ttfurpa^ 
teurs  au  trône  impérial.  Ainfî  au  défaut  de  fe* 
cours  réels ,  ces  deux  monarques  accordèrent 
diverfes  immunités  coniidérables  aux  villes  ft 
pays  d'empire  en  Suifle ,  qui  leur  étaient  reliés 
fidèles  9  &  les  encouragèrent  à  s'unir  mutuelle^ 
ment  par  des  confédérations  contre  leurs  enne* 
suis  communs. 

*  Conrad  IV  9  fécond  ûis  de  Tempereur  Frédérié 
Il ,  né  de  fon  fécond  mariage  avec  Jolande 
;|érufiil€m ,  tiâquit  en  1228  »  &  cdftta  fa  vie  &  là 
knere  morte  en  couche  -,  il  fut  élu  roi  des  Romaini 
chlia^é  »  '&  couronné  Parasée  (hivarite  M  cett* 
fSMtiié  à-Aix^faoCiiapette.  -hté  «éietkuf» 
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Miyeace  «  de  Trêves  &  de  Cologne  »  réunis  aux 
évèques  de  Metz  »  àc  Spire  de  Scra&bourg , 
ayant  prodamé  en  automne  de  iz^-f»  Henri 
Kafpo  t  landgrave  de  Hede  &  de  Thuaogue  »  eoi» 
pereur,  &  Tayant  couronné  le  printems  fuivant 
iAu-la-CbapeUe»  Conrad  l'attaqua  au  commeo* 
cenieni  d'Août ,  &  lui  livra  1^  f  de  ce  mois ,  au- 
près de  Francfort  fur  le  Mdn ,  une  lànglante  ba- 
taille ,  où  il  fut  totalement  défait  par  cet  ufurpa* 
teur  I  lequel  ne  put  néanmoins  profiter  de  cette 
"V^^toire»  ayant  tous  les  autres  éledeurs  &  les  prin- 
ces contre  lui ,  qui  le  nommaient  par  dérifîon 
Jkn  ffaffm^Kianùg ,  le  roi  des  moines»  &  mourut 
en  1247  à  Eifeuach  d'une  bledure  reque  la  même 
année  au  fiege  d'Ulm,  .qu'il  avait  été  obligé  de 
lever  honteufement.  En  1 248»  les  mêmes  électeurs 
&  prélats  faâteuz ,  lâchement  vendus  au  pape 
Innocent  I V»  élurent  à  Nuifs  le  i  Janvier  »  GuiU 
laume ,  comte  de  Hollande  >  empereur,  &  le  cou» 
ronnerent  le  i  Novembre  fuivant  à  Aix«ia>*Cha« 
pelle ,  dont  cet  ufurpateur  était  parvenu  àfe  ren- 
dre maître  à  la  fuite  d'un  fiege  auifi  long  que 
meurtrier.  Conrad  avait  époufe  iur  ces  entreâd- 
tes  Elifabeth ,  fille  d'Otton  ,  comte  Palatin  du 
j^hia  &  duc  de  Bavière  :  ii  revint  au  printems 
^  lÀ^^  de,ritaUe  où  ii  ét^t  ailé  pour  fécourig 
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fon  pere ,  en  Allemagne ,  &  chafla  Guillaume  de 
la  Suabe  »  de  TAlface  &  des  contrées  du  haut 
Rhin.  Mais  obligé  de  retourner  en  Italie  ^  après 
la  mort  de  Frédéric  II  ,  pour  fauver  fes  états  dans 
ce  pays  des  mains  avides  du  pape  &  deMainfroi» 
Tempereur  G>nrad  ne  put  repaâer  les  Alpes  qu*i 
la  ân  d'Oâobre  de  125:1  s  &  ayant  raâemblé 
une  puiflante  armée  dans  les  environs  de  Rati& 
bonne»  au  printemsde  iifa»  aveo  le  fecourt 
de  fon  beau-freie  le  duc  Henri  de  Bavierp,  tandis 
que  rufurpateur  Guillaume  en  ayant  iait  autant  9 
traverfa  toute  TAUemagne  pour  venir  l'attaquer  ; 
les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  le  %%  Avril, 
en  Franconie  »  &  à  la  fuite  d'une  mêlée  très- fan* 
glante,  celle  du  comte  de  Hollande  refta  à  lajvérité 
snaitre  du  champ  de  bataille  »  mais  elle  fut  telle* 
ment  aâàiblie  par  cette  viâoire  »  que  Tufurpateur 
obligé  de  retourner  fur  Tes  pas  en  Weftphalie  >  ne 
put  jamais  fe  faire  reconnaître  dans  la  hs^ute 
Allemagne ,  &  fut  tué  par  les  Frifons ,  en  Février 
lafé.  L'empereur  Conrad  pafla  encore  quelques 
mois  dans  fes  duchés  de  Franconie  &  de  Suabe  t 
]mis  en  ayant  remis  radmioiftration ,  de  même 
que  l'impératrice  Ëlifabeth  &  fon  Êls  unique  Con- 
radin,  né  le  22  Juillet  i2ÇO,  à  fon  beau^frere 
fifindf  duc  do  Bajdiere»  ce  loonarque  fe  jrendÂl 
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en  Italie  à  la  St.  Michel  i-i)  2,  pour  y  app^nier 
diverfes  révoltes,  lorfque  Manfred  ou  Mainfroi , 
ce  monilre  parricide  &  fratricide ,  parvint  à  Teni- 
poifonncr ,  la  même  année ,  félon  les  annales  de 
Tichudii  &  le  Mai  1254,  au  rapport  d'au» 
.  très  auteurs. 

L'anardhie  &  les  violences  qui  en  réfulterenty 
augmentant  de  jour  en  jour  en  Allemagne»  &  fur* 
tout  en  Suifle,  depuis  1250,  jufqu^à  la  fin  du 
long  interrégne  «  les  villes  impériales  &  les  pays 
d'empire  Heivétiens ,  reflerrerent  leurs  confédé- 
rations  mutue!tes ,  &  lorfqu'elles  ne  leur  paru-» 
rent  pas  fuffifantes  pour  leur  défenfe  refpedive, 
tis  fe  chotfîrent  des  protecteurs ,  en  allemand , 
^iiirm^  Hmptmàtmer  ou  Schirm  •  Vég^^  par  où 
les  fisigneurs  les  plus  puilfans  de  leur  voifinage» 
Bi  qu'ils  croyaient  les  moins  portés  i  abufer  dtf 
ce  patronage ,  lequel  à  la  vérité ,  n'était  que  coo* 
ditionnel  &  podr  un  tems  limité^  ne  foumettant 
au  furplus  la  ville  ou  ïiut,  amii  protégé ,  «u  au» 
cune  manière,  à  la  domination  de  foa  protecteur. 
Ce  dernier  s'engageait  d'acebuimr  au  fecourade 
Tes  cliens ,  avec  toutes  /es  forceis  &  à  leur  pre» 
miere  réquîfîtion ,  fous  la  réferve  d^en  être  kuc^ 
)gemeiit  payé  &  foudoyé  1  tandis  ^ue  i'état  ainfi 
^rotégé^ét^t  obligé  de  fuiyre^  de  fervk  avec  les 

troupes 
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troupes  gracuiteaient  foa  Schirm^  l/Qgt ,  dans  tou< 
tes  fes  expéditions.  Ccft  ainfi,:  que  les  pa)rs 
d'Urit  de  Sch'Tfitc  &  d'UndetwaMen  t  {eohc»â* 
rent  le  comte  Rodolphe  deLenzbourg,  eniliô, 
&  le  comte  Rodolphe  '  d'Habsbourg  ^  en  i&fT^» 
pour  ScbirnuVogfi  que  Berne  prit  le  même  parti 
depuis  12  jo  jufqu^eu  1245 ,  à  l'égard  des  comtes 
de  Savoye ,  Thomas  I ,  &  de  (on  fils  Amcdée  IV  ^ 
&  que  Zurich  reconnut  depuis  1254  jufqu'en 
I27f  •  '  te  même  comte  Rodolphe  d'Habsbourg, 
pour  fon  ou  protstoy^  L'on  pour* 

tait  encore  citer  divers  autres  exemples  de  pa- 
reilles trs^aâions ,  uûtées ,  comme  on  voit  »  sa 
Suifle  dès  le  onzième  fiecle ,  mais  devenus  plus 
fiDé<|ueiis  dans  lestemsanarchiquesdu  douziemeu 
Néanmoins  le  rédadeur  des  feftes  hiftoriques  de 
ralmatlaèh^e^  Zurich  y  Ait  Hèhitique  ^  1780  » 
inféra  dans  oeu^ic  du  mois  de  Novembre ,  la  ce» 
marque  Suivante  :  /<?  ^5 ,  Berne  fe  rendit  en  izti 
A  fmir€^  4ème  iê  Stmife,  dtrait.on  pat  en 
lifant  cette  citation ,  que  le  comte  de  SaWye 
^empka  ;de  Berne  par  càpitalatiotf  f  Noiis  Yen^i 
drons  4^ompte  dans  la  féconde  leâion  dp  voi. 
Jome  (oivant r  de  cet  événement»  qui  fe  pafl^ 
m  UjOidtuon  ei|  laâi^'airei^.le  comte  ThoÀ 
màsl  y  ^  Avt  w^ç  le  comte  Pierre.  Si  le  rédao^ 
Tim  L  y 


DigitizGd  by  Google 


go(î     Histoire  militaire 


Semm  XXFHL 


ceiu:  de  cet  ouvrée  périodique»  rempli  d'ijiii* 
•nuadons  mordantes  &  de  dcclamations  indécen- 
les  contre  Betne  »  aVatt  prie  la  peine  d't|^profeft. 
dir  rhiftoire  de  nipitre  p^trje^  il  ne  ferait  pas 
tofldbé  dans  toote$  tes  erreurs  que  Pon  eft  en 
droit  de  lui  reprocher. 


SECTION  XXriIL 

Maison.  DE  Habsbourg. 


L  'histoire  de  la  tnaifoo  d'Habsbourg,  eft  tiL 

leu^ent  liée  avec  celle  de  la  Sui^e,  que  nous 
avons  cru  devoir  échurcir  les  r^nes ,  à  jamais 
mémorabks  daus  lioe  annales  «  ie  ren^pereor 
Kodolphe  I,  &  de  Ton  âls  Albert  I,  par  cette 
notide.  La  matfon  d'Habsbourg  remonte  à  )a 
même  louche  que  celle  Zsehringuen»  c'ei^ 
dîrej  aux  prenriers  landgraves  d'Alface*  ce  qui 
a  éU  prouvé  d'une  manière  incontèftabic  par  le 
pere  Heergott  &  le  célèbre  Schœâin  $  iflue  de 
plus  par  les  femmes  dès  ducs  de :Z«hringuen, 
idepuis  Albert  IV^,  il  céfulte  de^là,  que  les  coo^ 
tes  d'Habsbourg,  comptent  parmi  leurs  ayeux 

matamels»  lea.rMa.Mécovingteiis  &ks  Caikh» 
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Tiogiens  »  ceux  du  troiûeme  royaume  de  Bour-- 
gogne ,  de  même  que  les  empereurs  des  maifons 
de  Saxe ,  de  Fraticonie  &  de  Suabe*  Les  comtes 
d'Habsbourg»  furent  çomius  en  Alface  &  en 
Suiflèf  fous  le  nom  de  comtes  d'Altebourgj  de- 
puis Qontram,  furoQmiçé  le  Riche,  qui  doit  avoir 
été  un  feigneur  puifTant ,  au  tems  de  Rodolphe 
n»  coi  4e  Bourgogne  »  &  vicaire  ou  régent 
au  nom  de  ce  monarque ,  dans  cette  partie  de 
la  Bourgogne  mineure»  qui  forme  de  nos  jours» 
le  Sunthgavr  ,  le  Buchfgàw  ,  i'évêché  &  le  can- 
ton  de  Bàle ,  avec  le  haut  $  bas  Arga^r  :  il  moo« 
xttt  en  946. 

Son  fils  Lanceh*n ,  dit  le  Vieux ,  Tubjugua 
dans  ces  «pntrées  divers  diftriâs  »  dont  les  ha- 
bitans  furent  fournis  à  fa  domination  :  ce  land-* 
grave  d'Alface  &  comte  de  Windifch  &  d'Alt^ 
bourg,  mourut  en  1007,  &  laiiTa  quatre  fils» 
Rodolphe ,  Rudbott ,  Wemher ,  évèque  de  Sàas- 
bourg  en  loiç,  &  Lancelin.  Rodolphe  eut  de 
cette  fucceifion ,  le  landgraviat  d'Alface,  &  Rud« 
botfc  hérita  avec  Lancelin  »  les  comtés  de  Wio* 
difch  &  d'Altebourg ,  de  même  que  les  baillia- 
ges médiats.  Rudbott»  épottfa  en  1009,  Itha»' 
£lie  de  Frédéric  I ,  félon  MuUer ,  &  de  Xhéo«i 
doric  I»  fuivant  Xfchudi  »  duc  de  la  haute  LorJ 
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raine»  fuccéda  en  ioij»  d^ns  le  land-graviat 
d'AIface,  i  Rodolphe»  qui  mourut  (ans  latâer 
de  poftérité  s  fonda  conjoimémeat  avec  foa 
freréy  Tevèque  de  Strasbourg  en  loig,  letno- 
tiaftere  de  M  un»  fur  les  inftances  ditba»  qui 
facrifia  fa  dot  pour  cet  effets  attaqua  &  battii 
avec  feè'  deux  ireres  en  1020 ,  le  comte^  Eudes  » 
de  Champagne  ,  le  chafla  de  la  Bourgogne 
Transjuranè  «  obtint  de  rempereur  Heriri  n  % 
radminiftratioa  de  ce  royaume»  au  nom  de  l'im- 
bécile Rodolphe  m ,  &  agit  eh  cette  qcîàlité'cba- 
jointémentavec  Tevèque  de  Strasbourg,  jbfqu'eh 
I03if..  Le  land  .  grave  Rudbott  qui  avaic  fait 
édifier  en  f  020  le  château  d'Habsbouirg  dans  le 
bas  Argâw,  mourut  le  24  Mars  eu  102^,  eri 
laiflant  dltha ,  qui  Pavait  précédé  en  1 016»  trois 
£l5»  Ôtton,  Àdelbert  ou  Albert»  &  Wernher» 
avec  une  fille  nommée  Ric1ieti2sa ,  qui  époufa 
comte  Ulrich»  deLcnzbourg,  en  lOfi»  &  moo^ 
rjut  jçn  IC84,  tous  mineurs,  fous  la  tutelle  de 

leur  qtïqfe  Lancelin  »  fiirnômmé  le  Jeund,  ;pcm^ 
le  diftiiiguer  d'avec  fon  pere  ^  celui  -  là  ne  s^étaic 
point  marié.  Ùévèqiie  'W'crnher  de  Stt^^tirg, 
cé^^.k  f  Septembre  102^  »  fes  domaines  de  ià 
fucceffion  paternelle,  â  fes  trois  néVeiix^  fous 
la  réjGbrVê  exprefle  »  que  fainé  de  cette  mailba 
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ajouterait  au  titre  de  landgrave  d'Aliace ,  çelui 
de  comte  d'Habsbourg.  Lancelin,  étant  mort  en 
10  jÇ  (ans  enBuis ,  laîilà  fes  domainee  à  iet  trois 
neveux. 

OttonI,  landgrave  d' AUace  &  cooKe  d'HabfrJ 
bourg»  qui  fut  tué  en  1071,  auprès  de  Stras* 
bourg,  par  un  chevalier  nommé  Ernlieb»  fans 
hifler  d'enfans«. 

Adeibert  ou  Albert  I ,  frère  puîné  du  précé- 
dent 9  qui  lui  roccéda  comme  landgrave  d*Ai- 
face  &  comte  d'Habsbourg,  &  n^ourut  en  1075  » 
fans  enfans. 

Wernher»  leur  frère  cadet»  landgrave  d'&Li 
ikce  &  comte  d^Habsbourg  t  qui  réunit  eu  107^» 
ks  domaines  de  fa  maifon  fur  &  tète»  avait 
époufé  en  1043  Kéguimde  »  dont  on  ignore  la  ' 
famille  >  il  obtint  m  1077 ,  de  même  que  (on 
heau-frere  Ulrich,  comte  de  Lenabourg ,  de 
1  empereur  Henri  IV ,  l'inveftiture  de  leurs  do- 
flsaines  refpeâifs  •  fur  le  pied  de  grands  vaflaux 
liéréditaires  &  immédiats  de  l'empire  x  indépen- 
dans  de  la  Bourgogne  Trans)urane  &  du  duché 
d'AUémanie,  Wernher  mourut  en  1096,  âgé 
de  79  ans ,  &  laiffa  deux  fils  ,  Otton  &  Adeibert. 

Otton  11,  époufa  Hilla ,  fille  d'un  comte  de 
Ferrette ,  &  fut  afliAiiiué  le  %  NovemUre  i  1  aq  , 
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datit  le  chiteau  de  Butteoheim  en  Aifiice ,  par 
le  pofieâeur  de  cette  feigneurie ,  le  baron  Hefs  , 
de  Buetenheim.  Octon  laifla  un  fils  en  bas  âge» 
nommé  Wemhert  fous  ia  tutelle  de  fon  km 
cadet  Adelbert. 

Wernher  II ,  landgrave  d'Âlface  &  comte 
d'Habsbourg  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  hérita  en 
1140,  de  fon  oncle  &  tuteur  Adelbert,  mort 
fans  laifler  d'enfàns  9  &  mourut  en  114}  »  lait 
fant  d'Icha  ,  née  conitcflc  de  Hombcrg,  fon 
époufe»  deux  fils  »  Wernher  &  Rodolphe  ;  ce  der- 
nier mourut  Tanuée  fuivante,fans  laifTer  d'en&ns. 

Wernher  III 9  landgrave  d'AUkce  &  comte 
d*Hab$bourg,  époufaune  baronnedeStarkenberg» 
&  mourut  en  1 1 5*9 ,  lailTant  Adelbert ,  dont  nous 
allons  parler,  Gertrude,  qui  époufa  un  comte 
de  Montforc ,  iSc  Kichenza ,  qui  époufa  un  comie 
deFerrette. 

Adelbert  ou  Albert  III,  land- grave  d'Alface 
&  comte  d'Habsbourg  ,  épôufa  Itta ,  fille  unique 
du  comte  Rodolphe  de  FfuUendorf  %  dont  les 
domaines  furent  partagés  par  Tcmpereur  Frédé- 
ric I»  en  II 69,  comme  fiefs  d'empire  mâles  9 
entre  Alberc  le  duc  de  Zxhringuens  Albert 
III»  mourut  en  iigf ,  &  laiifa  pour  héritiers 
Kodolphe  &  Itta  »  qui  époula  un  comte  de  lÀ^ 
nanges.  'v 
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Rodolphe  1 1 .  land  «  gtate  d'Âif^e  çQipto 
d*Habsbourg,  épuufa  en  1182  Agnès,  comtefle 
de  Hchen-Stauffen ,  dont  il  eut ,  ootre  les  deux 
fils  qui  fuiveac ,  Hedwige  &  Gertrude  ,  qui 
épouferent  deux  frères  >  Hermann  &  Louis , 
comtes  de  f  xibourg  en  Bcifga'Sf  %  il  fut  créé  par 
l'empereur  Ôtton  IV,  en  1209,  Reichs-  Vogt^ 
on  baillif,au  nom  de  l'empire  »  des  pays  d'Ury  # 

Schweiz  ik  d'Uaderwâlden»  eut  des  di^Iicui* 
tés  contifiuellcs  avec  ces  troia^pays  d'empire  t 
au  fujet  de  leurs  immunités  »  julqu'en  iZil  % 
&  mourut  en  ,  laiflant  deux  fils  ,  Albert 
&  Rodolphe.  Ce  dernier  ferma  la  ligne  coUat^*  . 
raie  d'Habsbourg^LaulTebourg»  ayant  obtenu  de 
lafuooeffion  de  fon  pero  les  quatre  villes:  ifiqUfè^; 
tieres  &  les  domaines  de  matTon  dans  cette  li;- 
fiere  de  la  Suabes  fon  fils  Eberhard;  acquh  -  |)ar 
ion  mariage  avec  Aune  de  Ky bourg,  fille  du 
comte  Hartmann  le  Jeune  ,  les  comtés  de  Thuii 
&  de  fierdioud  t  avec  la  Cbignieurie  de  Landshuth. 
Cette  ligne  collatérale  s^écei^gnit  au  commence* 
ment  du  qttin2ieme  fiecle  \  avec  les  deux  frères  • 
Bertfaold  &  £ggon ,  comtes  de  Ky bourg ,  de 
Berthoud ,  felgneurs  de  Landshuth  &  de  Bech^ 
2>ourg. 

Albert  IV  ,  lant^ve  d'AJface  &  comte 

V  4 
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iTHabsbourg,  avait  é^uié  en  1217 ,  Hedwige 
deKyboorg,  fille  d'Anne,  de  Zaehringuen,  & 
do  comte  Ulrich ,  de  Kyboofg,  qui  du  chef  de 
fa  mere  Kichenza  t  avait  hérité  tous  les  domai* 
nés  de  la  maifon  de  Lenzbourgt  qo'Ulridi  aug* 
menta  en  1218*  comme  on  a  vu»  de  ceux  de 
b  maifon  de  Zxhringuen  ,  fitués  en  Suiffe.  Al- 
bert IV  »  inviolablement  attaché  i  l'empereut 
f  rédénc  II  »  foutint  ce  monarque  en  diverfes  ex- 
péditions k  la  tète* de  fes  vaflauz»  mourut  en 
1 240 ,  &  laii&  Rodolphe  ,  dont  nous  allons 
nous  occuper  %  Albert ,  mort  eh  1252  ,  dans  te 
diapitrede  Bàlei  Conrad  »  mort  en  bas-âge ,  avant 
fon  perej  Elifabeth  ,  époufe  de  Frédéric ,  comte 
de  Zolleren  &  fouche  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg i  &  Berthe»  épouCe  du  comte  £mmeri 
4o  Stiasberg, 


V 


Dig'itized  by  Google 


DB  LA  StJI**!?  3T? 

» 

SECTION  XXIX. 

U EMPEREUR  Rodolphe  I. 


Rodolphe  I,  comme  land- grave  d'Alface  & 
comte  d'Habsbourg  »  &  pf  emier  du  nom  comme 
empereur,  nâquû  le  i  Mai  i2iS,  &  fcion  les 
annales  de  Fugger»  le  jour  même  de  la  mort  de 
JSerthold  V,  duc  de  Zacbringuens  tout  comme 
fi  la  Providence  y  dit  cet  auteur ,  avait  voulu 
Gonfoler  la  Suiâè  de  cette  perte*  Élevé  à  la  cour 
de  Pempcreur  Frédéric  II  »  fon  parrein  ,  le  comte 
Rodolphe  pafla  fa  |euneflè  dans  les  camps  & 
les  arme^i,  accompagnant  ce  monarque  dans  tou- 
tes Tes  expiéditfons ,  depuis  l23o|urqu'en  12421 
qu'ayant  appris  que  fon  oncle ,  le  cornu  KodoU 
phe  d'Habsbourg  LaufFebourg,  auquel  il  avait 
oônfié  radminiftratton  de  fes  états  depuis  la  mort 
d'Albert  IV»  cherchait  à  fe  les  approprier,  il 
quitta  la  cour  impériale ,  rafiembla  promptement 
fes  vaflaux ,  ravagaa  le  comté  de  Lauffebourg  f 
&  s'empara  deSeckinguen  ik  de  Kheinfelden,  qui 
ap^rtenaient  à  fon  onele  ;  tandis  que  le  comte 
Godefroi ,  &k  aine  de  ce  dernier  ,  furpiît  la  ville 
de  Brugg  ,  &  après  Pàvoir  faccagée  totalement» 
Ja  livra  aux  flammes  ;  mais  bientôt  légalement 
l^âees  de  cette  guerre  dellrudive ,  les  deux  bran^ 
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dies  de  la  maifon  d'Habsbourg»  fe  hâtèrent  de 
madute  à  la  Chandeleur  de  1 24 j  »  une  pacifica- 
tion ,  par  laquelle  elles  fe  reftkuerent  leurs  oocw 
ipètes  mutuelles» 

<  Hérider  préfomptif  de  fon  oacle  maternel , 
HstnuBin  ie  Vieux»  comte  de  Kybourg»  le 
oimte  Rx>dolphe  donna  tous  £c$  foins  à  s'uil  u. 
m  de  cette  immenfe  fucceffion  »  que  h  feiblefle 
&  rinamréquenGe  du  comte  Hartmann  »  rendaient 
trés>précaire  pour  fon  neveu.  Courtifé  par  Févè^ 
que  de  Strasbourg  &  par  fon  chapitre»  &  ammé 
four  ce  prélat  »  contre  fon  neveu  Rodolphe  »  ce 
comte  Hartmann,  fit  le  %f  Avril  1244»  une  do. 
nittion  entière  de  tous  ies  domaines  à  Tevèché 
de  Strasbourg,  mais  s'enrcfcrva  néanmoins  l'u^ 
lefhitc  durant  fa  vie  i  donation  dont  il  ne  tarda 
pas  â  fe  repentir  &  qui  fut  annullée  en  iz6}.  Le 
hnd  -  grave  Rodolphe  fe  maria  au  printems  de 
I24f  »  avec  Gertrude,  comtede  de  f  lohbourg 
,&deHohenberg,  fille  de  Louis,  comte  de  Froh» 
bourg  &  de  Hohenberg  »  &  qui ,  félon  ies  anna- 
les de  Tfchujdi ,  fut  mere  unique  de  tous  les  eo- 
ftns  de  l'empereur  Rodolphe  »  ce  monarque 
n'ayant  point  eu  d'en&ns  de  fon  fécond  &  troi- 
fieme  mariage. 

Le  .Q>aite  Rodolphe,  fui  vit  d'abord  Ibn  pere 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Suisse^  iiç 
il    '      I  II  I  I    ,  I 

Uempereur  Rodolphe  L 

Albert  IV ,  dès  fon  enfance  t  dans  les  camps  de 
Frédéric  II  j  il  Te  forma  au  métier  de  la  guerre 
fous  ce  monarque  9  le  plus  grand  capitaine  de 
fi>n  fiecle  :  Rodolphe  déploya  dès  •  jors  tous  les 
talens  militaires^  relevés  par  une  pieté  exem« 
plairç  un  courage  à  l'épreuve  de  tous  les  dan« 
gers»  ce  qui  acquit  à  ce  prince  une  réputation  fi- 
diltinguée,  qu'à  fon  retour  en  Suiâe,  Ton  bri« 
gua  fon  alliance  &  fon  appui ,  avec  autant  d'em- 
preâement  que  Ton  redouta  les  armes,  Tou« 
jouis  en  campagne,  pour  réprimer  l^s  ufurpa- 
tiens  «des  prélats  Helvétiens  &  des  grands  va& 
&UX  de  l'empire  en  biuiâe ,  (ur  les  villes  impé- 
riales &  d'autres  fiiibles  voifins  9  qui  avaient  eu 
recours  à  là  protedion  dans  ces  tems  d'anarchie  ^ 
eu  Ton  ne  connaiifait  d'autre  droit  que  celui  du. 
plus  fort»  le  landgrave  Rodolphe,  viâorieiir 
dans  toutes  fes  expéditions  9  s'y  diitingua  d'une 
£u;on  fi  magnanime  envers  les  états  qu'il  avait 
iecourus»  que  la  renonunée  de  les  exploits,  glo- 
rieux pénétra  jufqu'en  Bohème ,  dont  le  roi  Ot*, 
tocarre  le  âtiolUciter  au  printems  de  1260, 
de  fe  charger  du  commaademcnt  de  fon  armée» 
dans  la  g uorre  qu'Ottocarre  avait  à  foutenir  coiip. 
tre  Béia  IV  ,  roi  d'Hongrie.  , 
Rodolphe  fongeant»  fel^ç^  toute  apparence»  dés*» 
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lon'iu  trône  impérial 9  &  trouvant  dans  ce  conu 

jnandemeat  roccaiion  de  fe  couvrir  de  gloire  aux 
yeux  de  toute  FAUemagne ,  4ê  rendit  aux  inftan- 
ces  d'Ottocarre»  &  vint  en  Bohême  »  à  la  tète  d'oa 
corps  nombreux  de  nobleire  Helvétienne.  Les 
Ibrces  de  Béla  confiftant  prefque  toutes  en  cavft. 
lerie  ,  le  roi  de  Bohème  engagea  les  marcgravea 
de  Mifnie  &  de  Luiàce  »  de  même  que  les  ducs 
de  la  Siléûe,  à  lui  en  fournir.  Ce  iut  à  la  tète  do 
cette  cavalerie ,  réunie-  à  celle  d^Ottocarre  &  à 
celle  que  Rodolphe  avait  conduite  ea  Bohème  • 
que  le  laad  grave  d'AIface  livra  bataille  le  2Z  JuiU 
let  9  dans  les  environs  d'ilradifch  en  Moravie  »  à 
Béla  &  à  fon  fils  Etienne  »  &  à  la  fuite  d- uno 
mêlée  très*(àng!ante,  dans  laquelle  le  rot  d^Hoiu 
grie  fut  blefle  dangereufement  9  Rodolphe  'renw 
porta  une  vidoire  complette  fur  Tarmée  Hon<^ 
graife»  &  la  pourfuivit  au  •  delà  de  Presbourg,. 
Après  cette  campagne  glorieufe,  il  revint  la  même 
automne  enSuifle,  avec  la  noblefie  Helvétienne 
qui  l'avait  fuivi  dans  cette  expédition ,  &  avait 
beaucoup  contribué  i  fes  fuccès«  Ces  fuccèa 
donnèrent  lieu  à  un  conte  abfurde  «  inféré  dana 
les  mémoires  du  refpedable  duc  de  Sully ,  fou- 
vent  à  la  vérité  défigurés  par  &n  antipathie  con- 
tre la  maifon  d'Aucricbe  9  &  fervilemem  copiés 
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par  Mézerai  »  Moréri  &  d^aocres  hiltoriens  Fran- 
çus  »  &  qui  de  nos  jouis  a  été  repécé  par  quelquei 
auteurs  SuiiTes,  qui  n'ont  pas  pris  la  peine  d'ap^* 
profondir  la  diplomatique  Helvédenne  »  rédigée 
en  partie  dans  les  axmale&  de  .Tfchudi. 

C«  conte  ou  anecdote  oontrouvée  p<Hrte  ,  que 
le  comte  Rodolphe  fut  réduit  à  fe  mettre. 
plufieurs  années  »  au  fervice  d'Ottocarre ,  roi  dç 
Bohème  9  en .  qualité  de  grand  maréçhal  de  ùl 
€our  }  &  que  l'empereur  Rodolphe  ayant  &i( 
fbmmer  en  1277      Xtil^%  Ottocarre»  de  lui 
prêter,  hommage  comme  chef  dcTempire^  lç^roi 
de  Bohème  lui  fit  répondre  qu'il  ne  lui  devait 
riens  lui  ayant  Ëût  payes  fe&  gages  de. maréchal 
de  fa  cour.  Il  eft  inconcevable,  qu'une  ai^ecdote 
deftiluée  même  de  toute.  vnii&|nbteliGe>  ai%^ 
répérir  &  perpétuer  aiuû  f  étant  iûconti5ftat)lf 
par  plfii^ui:9<documtfi8>  de  même  que  par  Thil^ 
toir«^  recbniuie.dfi  tQii«  viui  çom^^ip^ 

b  comt^  depuis  emperdUr  Rodolphe  d'Uabi^ 
bourg^v  qufit  pafa  une  pftrtje  ifi  fqo  cailf)n«9  .â( 
touteifaii^uneire  appuis. i.ijp  îufqu'en ^^^j» j| 

la  oQllM^^V0fnp^reuf £f U  »  &  qu^ 

son  i[etoui:  en:  Saule  À.QAttje:4f^niere  ^i)q^  » 

\m&  gpa«lbBfpdojphe  ,     s'-ahfen^  Japiaig  idç  fi?< 
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au  trône  impénal ,  Tans  excepter  même  (a  brïU 
faute  campagne  en  Bohème  i  la  préfenoe  de  Ro« 
dolpfae  en  Suiiie  pendant  1260 ,  ayant  été  conC 
tatée  au  printems  &  en  automne  de  cette  année 
par  deux  tranfadions  h  oe  prince  ayant  au  furpius 
été  revêtu  confécûtivement  &  faiis  aucune  inter« 
raptfon  depuis  1150  jufqu'en  ix7f ,  de  divers 
protectorats  ou  ScUmu  Vogteym ,  qui  ne  lui  per« 
mettaient  de  s'abfenter  de  la  SuiflTe  que  pour  queU 
ques  mois ,  &  encore  fallait-il  que  ce  fut  du  coa« 
fentemcnt  de  Tes  pupilles.  * 

Gauthier,  baron  de  Géroidfek»  évèqne  de 
Strasbourg  ,  inllallé  avec  beaucoup  de  pompe ,  à 
pâques  de  1261  dans  (on  fiége  épifcopal,  invita 
le  comte  Rodolphe  à  cette  cérémonie  s  qui  s'y 
rendit  avec  une  fuite  de  1000  chevaux  ;  &  ce 
prélat  ayant  eu,  au  bout  de  quelques  ffsmainest  des 
diflenfions  avec  la  ville  de  Suasbourg ,  qui  dégé. 
iiérerent  bientôt  eh  guerre  duverter  il  implora 
les  fecours  du  comte  Rodolphe ,  fous  la  promeiTe 
jPahnnifer  la  donatfon  du  comte  Hartmann  de 
Kybourg,  citée  ci-deâus.  Sur  cet  efpoir»  le  comte 
Rodolphe  raâembla  un  corps  de  quelques  mille 

c3ievaaac ,  avec  lequel  il  fe  porta  les  premiers  jours 
de  Juin  dans  les  environs  de  Strasbourg ,  déEt 
èonfécotivement  divecs  corps  que  la  botiigeoifie  dci 
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vilte  voulut  kii  oppo(èr  «  &  ravagea  le$  àx^ 

fnaines  à  tel  point  t  conjointement  avec  Tarche- 
vêqoe  de  Trêves ,  qu'ils  la  rédutfirent  i  àfsmmà 
der  une  fufpeniion  d'armes  »  en  offrant  de  remee» 
tre  fa  décffioii  de  fes  différends  à  des  arbitres 
chokis  par  les  deux  parties.  Celte  trêve  ayana 
été  conclue  le  i  Septembre  pour  quatre  mois ,  les 
Oroupes  auxiliaires  de  i'évèque  de  Strarisourg ,  le. 
verent  le  fîége  de  cette  ville ,  &  le  comté-Rodolphe 
demanda  vainement  à  ce  prélat  de  hii  reftituer, 
fuivant  Tes  promeâes  9  la  donation  dû  comte  de 
Ky  bourg  Hartmann  le  vieux  ,  faite ,  comme  on  Ta 
vu  en  I244  »  de  tous  fes  domaines ,  à  l^vèque  de 
Strasbourg.  Sur  les  refus  réitérés  du  prélat  Gau- 
thier de  Géroldfèk  »  le  comte  Rodolphè  le  quitta 
avec  menaces  »  &  après  avoir  congédié  une  partie 
de  Tes  vaflaux  ,  il  Ce  rendit  à  Enfisheim  ,  chef- 
lieu  de  fon  landgraviat  d* Alface  :  à  peine  le  comte 
Rodolphe  y  fut-il  arrivé,  qu'il  reçut  une  dcpu- 
lation  de  là  ville  de  Strasbourg ,  (  informée  de 
h  rupture  du  landgrave  avec  fon  évèque  9  )  pour 
le  prier  d'être  fon  capitaine  protedeur,  SdArritm 
BaupÉmoHH,  Rodolphe  accepta  fans  héfiter  cette 
place ,  qui  lui  oâraic  un  moyen  infaillible  de  fe 
vmger  elfficacément  de  ce  prélat  perfide  »  &  de  le 
aréduire  à  lui  f  tfiiaier  la  donation  de  Sou  onplt } 
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&  s'écant  rendu  le  jour  de  la  Sl  Miciiei  i  Stras, 
bourg»  avecksdeujc  comtes  de  KyboMigy  (oa 
fioufin  le  comte  de  Gottfried  d'Habeiraurg.  Laut 
iebourg ,  fon  beau^frere  le  comte  de  Fribpurg  & 
le  comte  Henri  de  Neuchâtel ,  chanoine  de  Bàle, 
avec  une  fuite  de  plus  de  aoQO  chevaux  $  ces 
feigneurs  y  furent  reçus  au  Ton  de  toutes  les  clo- 
jihes  &  ,aiix  acclamations  de  toute  la  bourgeoilîe^ 
Conduit  à  la.  cachédir^c  avec  iès  capitaines  ad# 
joints^  qn  y  célébra  une  grande  mefle ,  après 
laquelle  le  comte  J&QdQlphe  prêta  au  fnagifira( 
&  à  la  bourgeoise  de  cette  ville,  le  ferment  de 
les  détçndi^e  loyalement  A  de  toutes  fe$  forcer  j 
in  w^bren  trenwcn  ^taid  aus  allen  Krafim  »  ^pvers 
/&  contre  tous»  comme  leur  capitaine  proteéleur  § 
,?eçutàfan  tpur  iç  feront  ^'obédien^s^  &  deju* 
bordination  des  magiftrats  &  çitoyens  de  Stras^ 
bourg  »  ppur  toutes  les  ejçpedidofis  ou  ils  ie  troiiiS 
Veraient  fous  fes  ordres.  •  • 
.  IqfQrmé  4e',Gptte  aâbciatÏQti  des  St^bour>> 
.|;eo;s  i  r*vêquf  de  cette  ville ,  aûuté  d'étte  pi*it. 
i^nant  ^»mi  »«  befoin  p;»r  let  éledeurs  de 
^^^W»  ,^  4e  Tc«yfis  «  .  rompu  la .  fuifMttlioii 
.d'arajics.»  5ç  leur  epyoj^a  7  Odobrefa  dé.ciafa, 
4?  gwence.  Lo  co^nte  ;Ç.odplph«  g'étaiit  mi» 

lat 
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1  -  -*      -  '  ■  •  •      ^    -     '  ■  '     -  *  ^  -  —  - 

iat  arrogant  à  diverfes  reprifes ,  &  faccagea  la  plu* 
iMUcc  de  les  domaines  de  fond  en  comble  »  ju{qu'à 
ce  que  les  rigueurs  de  rarriere-fai(bn  obligèrent 
le  comte  d'Habsbourg ,  à  répartir  Tes  troupes  eu 
quartiers  d'hiver.  £n  izCxy  les  Strasbourgeois 
t^oxvttèàt  la  campagne  avec  beaoeoup  de  foccès  4 
ibus  les  ordres  du  comte  Rodolphe  i  &  cela ,  dès 
la  Chandeleur;  ils  parviennent  à  s'emparer  dans  le 
tourant  de  {février  «  de  Colmar  &  de  MuUhau- 
fen  :  attaqués  le  8  Mars  par  révèque  ,  ils  le  bat* 
tent  com^liettement  »  &  s'emparent  durant  le  reflNl 
de  cette  année  »  de  pluikurs  de  fes  châteaux^ 
Malgré  tbus  ces  échecs  t  ce  prélat  ne  voulut  en* 
tendre  à  aucune  pacification.,  quoiqu'il  en  iûX 
vivement  foUidté  par  Richard, duc  de  CornouaiU 
ks ,  fils  cadet  de  Jean  iana-terre ,  rot  d' Ailgletertti 
.qui  avait  été  éiù  empereur  le  zMâi  1257  »  aprèa 
la  mort  de  Osilbiume  s  comte  de  Hollande ,  par 
1m  éledeurs  de  Cologne  i  de  Trêves ,  de  Saxe  & 
Palatin,  &  couronné  le  17  à  Aix- la  Chapelle» 
jtialgré  les  proteftations  dé  ceux  de  Mayence^  d<f 
fiohème  &  de  Brandebourg.  Cet  empereur  s'était 
tendu  après  la  Pentecôte  à  t^ranklbrtfur  le  Mein , 
&  delà  à  Haguenau ,  a&n  d'olS^  fa  médiation 
aux  parties  beiligirantes.  L'évëque  de  Strasbourg 
filt  &rpci8  pac  la  giort ,  fiir  la  fin  d«  Févriec' 
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I26t ,  lorfqu'il  Ëiifait  les  plus  grands  etfoits  pool 
continuer  cette  guerre»  également  deilcuâive 
aux  deux  partis.  Le  chapitre  de  Strasbourg  lui 
ayant  donné  pour  fuccedeur ,  à  la  réquifition  de 
la  ville,  Henri ,  baron  de  Géroldrek  &  frère  cadet 
du  précédent ,  donc  il  était  en  tout  ToppoCé ,  ayant 
pris  conltamment  le  parti  des  Scrasbourgeois  coiu 
tre  lui ,  &  ayant  toujours  habité  parmi  eux  du- 
rant cette  guerre.  Le  nouveau  prélat  fit  d'abord 
la  paix ,  &  annuUa  du  confcatement  de  fon  cha- 
pitre, à  pàques  1269  ,  la  donation  du  comte  de 
Kybourg  Hartmann  le  vieux ,  qu'il  remit  à  fon 
neveu  &  héritier  ab  intcftat»  Rodolphe ,  comte 
d'Habsbourg* 

La  mort  du  dit  comte  Hartmann  le  vieux  y  fur- 
venue  le  27  Novembre  1264  »  mit  enfin  le  comte 
Rodolphe  en  poifeilion  de  cette  fucceiiion  cqo« 
fidérable ,  qui  conGftait  dans  les  comtés  de  Ky« 
bourg,  de  Lensbourg,  defiaden  &  de  Windek» 
dans  la  ïhurgovie}  dans  une  partie  des  cantons 
de  Zurich  &  de  Lucerne ,  dans  celui  de  Zug  $  & 
enân  dans  cette  partie  du  landgraviat  de  Bour-^ 
gogne,  compoPé  des  diftriâs  qui  forment  de  noc 
jours ,  dans  le  canton  de  Berne ,  les  baiilages  de 
Laappen  ,  de  Buchlée  ,  de  Ihorberg ,  de  Frienif- 

berg  .&  de  Wanguen»  de  qtème  que  les  quatrq 
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bannières  de  la  ville ,  avec  les  baillage»  médiats 
de  Schvrarzbourg  &  de  Morat.  Ea  joignant  à 
tous  ces  domaines  le  langraviat  d^Alf2i(^>-8^1ès 
comtés  d'Habsbourg, d'Altebourg&  de  WindiîTch, 
on  verra  que  la  puiflànce  do  coriite  Rodolphe  » 
égahit  dès  -  lors  celle  du  duc  de  Zâehringuen  » 
Berthold  V ,  îorfqàe  éelui-ci  eût  porté  la  gran»* 
deur  de  fa  maifon  au  plus  haut  degré, 
f  L'empereur  Richard  ayant  été  tué  en  Angle- 
terre,  fur  la  fin  de  1263  dans  ime  expéâitloiï, 
i'empire  d'Allemagne  relia  fans  chef  rcar  on  ne 
met  pas  de  ce  nombre  Aiphonft^  fèt-dè  CéftHle , 
auquel  les  électeurs  de  Mayence ,  ^de  Bohème  & 
de  Brandebourg,  oiSrirent  à  la  vcrité  la  couronne 
impériale  #  après  le  couronnement  de  Richard , 
en  125*7 ,  ^'^^^      "'^^      4ue  le  titre ,  ne  mit 
jamais  les  pieds  en  Allemagne»  &  ne  fit  aucun' 
aAe  d'empereur.  .  .    ...    .  ^ 

On  a  vu  dans  la  fedUon  pénultième,  que 
Fempereur  G)nrad  IV  »  en  partant  pour  l'Italie 
à  la  St.  Michel  I2f2  ,  avait  laiiTé  l'impératrice 
Confiance  &  fon  fils  C!onradin,  âgé  de- 2  ans» 
ibus  la  garde  &  tutelle  du  duc  Henri  de  Bavière  % 
Ion  beau»Frere  ,  auquel  il  confia  en  même  tems 
radminiftration  de  fcs  duchés  de  Franconie  &  de 
Suabe.  Le  parricide  Manfxed  ou  Mainfroi  9  par-* 


Digitized  by  Google 


'524     Histoire  militaire 


Seêtion  XXIX. 


venu  le  22  Mai  I2f  4  à  fe  défaire  par  le  poifon 
de  l'empereur  Conrad  IV,  ufurpa  du  confen- 
tement  d'Innocent  IV ,  les  royaumes  de  Naples 
$ide  Sicile  i  mais  s'étant  brouillé  en  1264  avec 
Clément  IV,  ce  pape  excommunia  Manfred  Tan- 
née fuivante ,  &  inveftit  Charles  ,  duc  d'Anjou , 
&  frère  cadet  de  St.  Louis  ,  de  ces  deux  royau* 
mes.  Manfred  &  Charles  combattirent  le  16  Fé- 
vrier 1266 ,  auprès  de  Bénévent  pour  cette 
couronne ,  Manfred  fut  tué  dès  le  commence- 
ment de  la  bataille,  &  fbn  armée  cntiercmenc 
défaite.  Le  duc  de  Franconie  &  de  Suabe  ,  Con- 
radin ,  fe  préparant  dès  -  lors  à  reconquérir  les 
deux  Siciles  ,  de  même  que  le  duché  de  Tufcie , 
dont  le  St.  Siège  s'était  emparé  après  la  mort  de 
fon  pere ,  engagea  Ton  coufîn  Frédéric ,  duc  d'Au- 
triche, fils  de  Hermann,  margrave  de  Badeni 
à  le  féconder  dans  cette  entreprife  5  &  ces  deux 
jeunes  princes  ayant  paffé  les  Alpes  au  printeras 
de  1268  ,  à  la  tête  d'une  puiflante  armée ,  s'em- 
parèrent en  moins  de  depx  mois  du  duché  de 
Tufcie ,  malgré  la  réfiftance  de  Clément  IV^  & 
fans  s'embarraâer  de  fes  excommunications  »  ils 
traverfercut  après  cette  conquête  les  domaines 
du  St.  Siège ,  qu'ils  faccagerent  de  fond  en  cara- 
bkpour  fe  venger  de  ce  pomifeî     arrivèrent  Iç 
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22  Août  fur  les  bords  du  Garillian  V  o&  roi 
Charles  les  attendait  à  la  tète-  de  fésr  troupes  :  H* 
iat  attaqué  le  lendemain  par  Conradin  &  Fréd^ 

lie,  qui  reniportereuc  d'abord  la  viéloirei  mais 

leur  armée»  atilieu  dië  pourfuivre  le^eimemis»- 

s'écant  difperfée  pour  piller  »  le  roi  Charles  tomba 
avec  (m,  corps  deiréferve  encore  tbnt  frais  for 
ces  pillards  t  les  battit  à  Ton  tour  &  les  tailla  en 
pièces  ;  le  refte  de  fon  atmée  s*étaiit  ràtiée  dans 
cette  intervalle  »  &  ayant  chargé  de  fon  côté  avec 
le  même  fuccès  les  troupes  Allemandes,  dont  il 
en  rëcluippa  très -peu»  Conradin  &  Frédéric/ 
«près  avoir  vainement  effayé  de  rallier  leurs  trou- 
pes ,  gagnèrent  la  petite  Ville  de  Mola  ;  où  ils 
furent  trahis. »  vendus  &  Uvrés  an  roi  Charles, 
qui  fur  les  infthrtcés  de  Céleftin  Iv  ,  leur  fit 
trancher  la  tète  à  Naples  le  26  Oâobre  1 268 
&  fouilla  fon  régne  par  cette  barbarie,  qui  indi* 
gna toute  l'Europe.  Octocarre,  roi  de  Bohême» 

s^empara  des  duchés  d' Autriche  &  de  CarinthiCt. 

•         -       .  >       ,  ■ 

le  dilc  'Henri  de  Bavière  ,  avec  TévèqiJé  'd& 
Wurabourg^de  celui  de  Franconien  &  les  maifona 

de  Tek  »  de  furftemberg  &  de  Baden  ,  de  celui 
de  Stiabe  5  en  qualité  d'héritiers  ab  întefiat  de  ces 
deux  }eunes  princes  ,  jufqu'à  ce  que  l'empereur  ' 

HodQlphe  fe  ât  xefiitiièr  en  izfje  ces  q^uatré  ^ht 
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chés  ^  coQim^  fiefii  revetûbles.  de  rempira  t  &  eo 

/Grégoire  X>  ayant  fuccédé  en  Décembre  ixGS 
ft  CéleftÎQ  IV    fui  vie  des  marnes  txiutes  diffé* 

rentes  , de, celles  de  fes  prcdécelTeurs  r  il  exhorta 
dès.  Tannée  fuivante  les  électeurs  dane  diver» 
bix£s  9  à  fe.  donner  un  chef  »  &  à  terminer  par  ce 
moyen  les  déferdres  de  ^interrègne  i  mais  comnie 
p4uùeurside  ^  princes. {rouvaienc  leur  avantage 
dans  ça^e  anarchie ,  ils  n^eurent  aucun  égard 
aux  Fepféffij^tionfi  réitérées  de  ce  pontife  quin. 
exc^c  de  ces  délais»  envoya  au  printems  de  1273^ 

un  dermpjT  brçf  qux  fppt  éieâeurs ,  leur  déclaiapti 
<)ue  h'ïls  ne  le  réunilTaient  pour  réleélion  d'un 
enyierettf;,  jMfqu'a  la  St.  Martin,  lui  Grégoire 
s'en  cJiacgea^t,  &  transférerait  le  Hége  de  Tempue 
d'occt4ent  en  Icalie.Sur  cette  menace,  leséledleurs 
s^adembiterer^t  après  la  pemecète  à  Frankfert  fur 
leMcin,  ou  plufieurs  d'entr'eux  penchèrent 
bord  en  faveur  du  comte  Rodolphe  d'Habsbourg, 
lorfque,  Qe  çl^oix  fut  combaccu  par  Ottocarre ,  roi 
de  Bohèniei,  qui  avait  eu  l'imprudence  de  refufer 
en  i  ^7,Q,la  aouronçe  impériale  ^  &  qui  la  brig^t 
a^ueUenient  ;  &  par  Angibert,  cledeur  de  Colo. 
gne,partifan  zélé  d'Octocarxe,  auquel  il  avait  déjà 
o^fi^^cçtç^  Qouiûiine.  ,Le  dug  Henri  de  £ayieie^ 

m 


L.iLjui^od  by  Google 


« 


BB    LA  S  VI8^B.  737 

f^' empereur  Rodolphe  L 

le  margrave  Hermann  de  Baden,  iSc  révèquc  de 
Wur^oocff,  s'intéreflaicm  idvecoettt  à  l'élcc- 
ùon  d'OttDcarrc,  qui  leur  avait  promis  rinvfif. 
tàtore  de  la  fuoteffioa  de^Contaidin.  Mais,  en- 
échange». les  éleâeurs  deMayonce»  de  :iaxfi.&i 
Palatin  >  redoutant  le  caraâere  allier  du  roi  de 
Bohème  &  ion  ambition  déméfurée  »  ie.pjtjemiec, 
écanc  de  plus  fortement  prévenu  eu  faveur  de 
jBLodolphe  »  ik  rameoereiiLaii  boutde  quatre  mois, 
d^alcercations      autres  éieéleurs  «  même  celui 
de  Calogae,  à  leur  choix  if/  ;&l  élurent  le  jour 
de  la  Sc^  .Michel  .1271 , nie. jQomte  £.odoipl)e 
d'Habsbourg:  empereur  j  à,  la  réferve  d'Ottocar- 
m  •  i|ui  pcoieâ^  jcomre  cettejéieâiou  »  &  fe  MEÛa< 

;  Le  oomta  JSjodqtphé  9  en.guecrC(4epuiS:Un  aii 

avÊC  lévit^u^  &  U  ville  d^  Jjale «.fg  trouvait. à  la 
tèce.de  4l^ooa  bommes  au^;{>orte^;^ç  cctpe  ville  ^ 
donc  il  vciilifi|dft.çQmmçnQeitlciâége,Jor,{4^ 
lieçut  le  f  Oélohre  la  nQiiveUe  dafon  éledion  , 
par  y^nkmixkkûiktsABi^ài^h^^^ 

tout  de  fuite; ré vèque  de  Bal^  iijuui*  de  la  tr^difoe* 
de  NéttcbiteUA»  les  Bàlois*!  qui fe  hâtèrent d'ap-; 
jjailer  le  nouvel  çiSQpereur.par  uue  prompte  fou- 
mflion.  Rodolphe  leur  accorda  le  même  jour  la 
paii^»  moyieaaaait  joo  mai^il  argcnt.»  eu  décloi»- 
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magcment  des  ravages  qu'ils  avakni  ocunaiia  dana 
{es  domaines  du  Sunibgàv.  Uélcçtioxk  de  ^odoU 
phe  remplit  d'allégrcffc  cette  psurmdefai  Suife. 
qui  s'était  reflcAtte  )iifqu'alof s  do  h  firouitioa  ^ 
tandis  qu'elle^  confterna  les  grands  vailaux  do 
l'empire ,  dont  ii  avait  réprimé  )ea  uforpations  i 
ces  derniers  prenant  néanmoins  le  parti  de  diiE<r 
muler ,  fe  joignirent  Ans  déiai  aux  vaflauz  de  isi 
maifon  d'Habsbourg  It  àla  nobiede  Helvéûeone  • 
qui  accourait  de  tous  côtés  au  camp  du  nouvel 
empereur ,  poùr  Im  &tre  cortège  dans  ibn  voyaga 
en  Àllemagne  »  pendant  que  les  villes  de  Bàle  >  de 
Zurich  ,  de  Solcure ,  (fc  Berne ,  de  I;<npenie»  d» 
Siébdurg  Scr  de  Lauianne  »  envo^rerent  dans  bi< 
même  intention  ^  ainû  que  les  trois  pays  d^em^- 
f^re  »  ledre  corps  refpaâi&t  wupea. délite,  à 
Tarmée  impériale.  Touché  de  cet  emprcflèmenç 
géïféràt ,  ft  ravi  de  fe  montrer  av»  princes  Alle# 
nlands  fur  le  pied  d'un  empereur  puiâaut  &  aiFa. 
Ue ,  Rodolphe  fi*d«iit&  tien  de  œ  qui  pouvait  lui' 
gagner  thès'ie»  eosurs^ayanteté  joiUtle  Oâoh 
bre  par  Timpéractioe  Gertrude  &  fes  en&ns ,  TenK 
pereur  fit  le  17  Ton  entrée  à  StociaaboiM^  ^  &  le 
à  Franklort  »  à  la  tète  de  plus  de  4000  chevaux  » 
aprèa  avoir  hitfé  le  refte  de  fon  armée  ibos  \m 
ordree  de &n  fils  aiué^  Albert ,  ei^ tuieïijai^na£kt 
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de  fe  porter  par  Rheinfclden  dans  le  Brifgaw ,  <Sç 
de  h  dans  tedoché  de  Suabe ,  dont  ce  prinoe  dé«  ' 
pofleda  Hermaim  »  margrave  de  Baden  »  &  s'ea 
empara  au  nom  de  l'empereur*  Dans  le  même 
tems ,  ce  monarque  fe  rendit  avec  Timpératrice 
â  Aix- la- Chapelle  »  où  ils  Furent  couronnes  par 

* 

réteâeur  deMayence^^  le  jour  de  la  TouiTaincs  ou 
1  Novembre ,  il  quitta  cette  ville  au  bout  de  i  f 
jouH ,  &  revint  fûr  fes  pns  i  petites  journées  par 
Juliers,  Cologne  ,  Coblenze^  Frankfortf  Spire 
Darmftat ,  Dourlach,  Breifach ,  Fribourg,  Rhein«- 
felden»  Br0gs:  &  Bâle,  où  rempéreor  arriva  lea 
premiers  jours  de  1274 ,  &  congédia  avec  beau- 
coup  de  remefct^mens  les  vaiTauz  de  Tempire  & 
la  noblefie  Helvétienne ,  qui  l'avaient  fuivi  dans 
cette  tournée ,  à  Tes  frais  &  dépends. 

Tdutes  les  villes  impériales  s^empreflerent  dans 
cette  occaGon»  les  unes  à  l'envi  des  auues,  à 
fidreleur  coiir  m  nouveau  chef  de  l'empire ,  par 
des  entrées  &  des  tournois  9  où  les  princeâes 
Mathiide,  Agnès,  Hedvp'ige  ft  Catheirine,  cPone 
beauté  éblouii9&nte  &  6lles  de  ce  monarque ,  diC* 
trihuerent  les  prix  aux  vainqueurs ,  &  enchaîne* 
jrent  danis  ces  fôtes  les  princes  Allemands  ;  dont 
les  plus  puiifans,  afpirant  dès-lors  à  obtenir  leur 

imiif  fuivtfCittl'einpereQr  (hni  ks  diverfi^  çxpê^ 
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dirions  »  lui  formèrent  une  cour  très  briilaate  & 

fe  dévooierent  tellement  a  fes  intérêts  •  que  Tau- 
torité  4e  ce  monarque  8*éublit  dans  tome  TAL 
lemagac  après  la  dôËdte  &  la  mort  d'Ottocarre  % 
fans  aucune  oppoGtioti.  Auflî,  le  duc  de  Tek»  Ift 
margnrre  Uermann  dç  Badm  ,  &  le  comte  EggM 
de  Furftembqrga  firent  leurs  foumifEons  à  B»o-. 
dolphe ,  à  fofi  retour  d'Aix4i|*  Chapelle,  renon- 
cèrent au  duché  de  Suabe,.&  iurent  trop  heu- 
reux de  ce  ^ue  l'empereur  voulut  bien  leur  en 
abandofiqer.i^elques  diftrtâs*  A  l'égard  de  cet 
quatre  priaceâes»  elles  époufereut  au  bout  de 
quelques  années t  Mathilde,  Louis»  comte  Pala< 
tin  du  £Lhia  »  Agnès  »  Albert  »  duc  de  Saxe 
Hedwige»^  Ottqnt  margrave  de  Brandebourg  >  & 
Catherine  »  Otton ,  duc  ddli^viçre,;  rçfiait  encQire 
Gutta,  mariée  en  iz%i  à  Wciiceslas  j  roi  de 
Bohème  &  fils  d'Ottocarre^  &  Clémence  qui. 
époufa.en  f  jL^Of  Charle&^Martei  ,.roi.de  Hongrie^ 
&  des  deMX  Siciles*  Voulant  éviter  prudemment 
to)iite;^erpece  (jte  j^ution  avec  le  St.  Siège  i 
dolphe  fe  rendit  aux  invitations  de  Grégoire  ik, 
eut  à  1^  fliandeleur  1474»  upe  entrevue  i  Lw^ 
iànne  avec  ce  pontife»  où  ils  txaniigerejuiX  à  1'^ 
miable  dans  quelques  conférences  »  fur  leurs  pré. 
tentions  réciproques  au  fujet  de  l'inveltiture  des 
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évèchés  &  des  bénéâces  eccléiialliques  î  c«  qui- 
fe  fit  d'autant  plus  coulamment  ,  que  Tempereur 
réfolu  de  ne  (e  mêler  des  ^fiàires,  d!Icalie  (ju'à  la^ 
dernière  extrémité  »  en  prévint  d'abord  le  pape^ 

Au  printems  de  cette  année  9  l'empereur  coiin' 
voqua  une  diète  à  Nuremberg ,  où  il  maria  les 
princefles  Mathilde ,  Agnès  &  Hedwige ,  aux 
croîs  princes  cités  ci  -  defluss  ^  voulant  convain- 
cre les  états  de  Tempirc ,  qu'il  n'avait  recours 
aux  voyes  de  rigueur  qii^après  avoir  vainement 
employé  celles  des  repréfent^tions  »  il  Jes  r.equit 
de  faire  intervenir  les  leur$  auprès  du  roi  de 
Bohème  &  du  duc  de  liaviere  j  pour  les  engager 
à  rentrer  dans  leur  devoir  y  la  diète  reçût  cette 
ouverture  de  Rodolphe  avec  reconnâiifai|ce  »  & 
dcpêcha  le  bourgrave  de  Nuremberg  à  ces  deux 
princes ,  auprès  defquels  il  fit  d'inutiles  efforts 
à  ce  fujet.  Le  comte  Hermann,  de  Frobourg  & 
de  Hohenberg ,  freré  aihé  de  Timpératrice  Ger- 
trude ,  lui  remit  le  1$  Juillet  t  la  ville  de.Zofin«^ 
guen  &  i^liélques  " villagès  àdjàcens ,  pour  ion 
héritage  pajternel  :  cette  princeiïe  .mourut  peu 
de  fenjaines  après  cette  céflion.  '  ' 

£n  I27ft  Tempereur,  âgé  pour  lors  de  f7 
ans ,  époula  en  fécondes  nôces  Anne  »  cumteAe  de 
liayerloeli»  jeune  priocefle  d'une  rarç  beauté; 
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les  fêtes  de  ce  mariage  n'empêchèrent  pas  ce  mo- 
narque de  faire  les  préparatifs  nécefTaires  pour 
réduire  le  roi  de  Bohème  &  le  duc  de  Bavière; 
Se  fongeant  à  remplir  fes  coures  pour  ne  pas 
échouer  dans  cette  entreprife»  il  permit  aux 
villes  d'Italie  les  plus  opulentes,  de  fe  racheter > 
moyennant  des  fommes  confidérables ,  de  leur 
dépendance  &  de  leurs  redevances  envers  Tem* 
pire.  Cet  expédient  joint  à  celui  de  vendre  des 
titres  ,  ainfi  qu'une  grande  partie  des  domai- 
nes de  Mathilde ,  à  divers  feigneurs  Italiens  9 
réoffit  fi  bien  à  Rodolphe  ,  qu^outre  les  fonds 
nécedaires  pour  foutenir  la  guerre  qu'il  projet* 
tait ,  il  fut  en  état  de  Faire  dans  le  cours  de  cette 
année  &  des  trois  fuivantes»  diverfes  acquifitions 
imporuntes  à  prix  dVgent  »  entr'autres  celle  de 
Frîbourg  en  Suifle  ,  que  le  comte  Eberhard , 
d'Habsbourg  *  Kybovrg  »  lui  vendit  en  1277» 
pour  5000  marcs  d'^rgçpt.  Le  pape  Grégoire  X 
&  fes  fttcceffeurs ,  naturellement  portés  à  &vo« 
rifer  ces  aliénations,  qui»  en  éloignant  les  empe« 
reurs  d'Italie»  leur  donnaient  journellement  Poe* 
caiion  d'augmenter  les  domaines  du  St«  Siège  p 
y  contribuèrent  d'autant  plus  volontiers ,  que 
Rodolphe  avait  èu  fa^  politique  de  .leur  céder  à 
perpétuité  la  m^euie  partie  du  duché  de  Tufçie} 
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tavi  au  furplus,  de  fe  débarialler  par  cette  do- 

tiation  9  d'une  pomme  de  difcorde  continuelle  % 
entre  fes  prédéceiTeurs  de  la  maifon  de  Suabe 
A  le  St.  Sic^e. 

Ainû  parvenu  à  fes  fins ,  (ans  être  réduit  i 
fouler  les  états  de  Tempire  par  les  contributions, 
Ifiicées  en  pareil  eas  fous  1^  nom  de  Rcichs-Sien^ 
tiHf  Tempereur  raûembla  fes  troupes  au  prin* 
tems  de  1276,  dans  les  environs  d'Augsbourg , 
&  requt  dajis  cette  expédition  de  nouvelles  preu- 
Ves  d^attalchemem  de  la  ndblefle  ^  des  prélats  ft 
des  villes  Helvétienncs  >  qui.  vinrent  renforcer 
fon  armée  j  de  même  que  les  trois  pays  d'eau 
{lire^  à  fa  première  réquifition*  A  peine  l'empan 
reur  eut- il  pénétré  en  Bavière^  qu'il  s^empara 
de  ce  pays  (ans  Coup  férir  $  de  felrte  que  le  duc 
Henri  »  réduit  è  implorer  la  démence  de  ce  mo- 
narque v  n'obtint  fa  grâce  &  la  reftitution  de  la 
flsajeure  partie  de  fes  états  »  qu'après  avoir  £ait 
fes  fou  millions  a  Rodolphe ,  &  lui  avoir  payé 
40  mille  marcs  d'argent.  Cet .  accommodement 
ayant  été  terminé  par  le  mariage  de  la  princefle 
Catherine ,  quatrième  fille  de  Tempereùr  »  avec 
le  prince  Otton ,  £ils  du  duc  Henri  ^  Rodolphe 
donaa  pour  dot  à  cette  princeife,  le  reftant  de 
00  m!tt  venait .  4'enlevei;  à  ,tqn.>«u.*.pere.  i% 

4 

I 

Digitized  by  Google 


5^4      Histoire  militaire 

SeOim  XXIX. 

Bavière  aiiiii  iuumire  à  i'autorné  impériale ,  Ro- 
dolphe marcha  avec  fon  armée  en  Autriche ,  & 
mil  le  iîege  devant  V  ienne,  où  il  fuc  joint  au 
buut  de  quelques  femaines  ,  par  Ladislas,  roi 
d'Hongrie  9  i  hi  tète  de  20  mille  hommes ,  ca* 
Valérie  Hongraife.  Ce  renfort  mit  l'empereur  en 
état  de  détacher  Ton  gendre  »  Loois ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  avec  une  partie  de  fon  armée, 
qui  afliégea  &  prit  Neubourg^  &(bumtten  moins 
d'un  mois  la  haute  Autriche  &  la  Sty rie.  La  prife 
deNeubourg  futfuivie  de  celle  de  Vienne  ,  &  de 
la  reddition  de  tous  les  pays  Autrichiens,  qu'Os- 
tocarre  avait  envahis,  &  qu'il  prétendait  luiap* 
pmenir  'ihi  chef  de  fa  femme  EU (kbeth ,  fille  da 
duc  Léopold,  &  unique  héritière  depuis  1246^ 
de  fua  frère  le  duc  Frédéric,  furnommé  le  Bel- 
liqueux ,  &  dernier  màle  de  la  première  maifbn 
d'Autriiïhe. 

Aînfi  attaqué  à  IHmprovifte,  &  cônfterné  de 
la  reddition  dé  Neubourg  &  de  Vienne ,  regar«  • 
dées  par  les  Bohémiens,  comme  deux  places  im- 
prenables ,  Ottocarre  implora  Ptnterceifion  des 
éleâeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  auprès  de 
Pebipereur,  qui  accorda  la  paix  au  roi  de  Bo- 
hême, à  condition  qu'il  lui  payât ,  avant  toutes 
c^ofes»  IQQ  mille  marçs  d'argent  s  qu'il  renonçât 
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aux  duchés  d'Autriche,  de  Styrie  &  de  Car* 
niole  9  en  reftituant  au  roi  d'Hongrie ,  les  di£. 
uicls  quUI  venait  de  lui  enlever.;  qu'il  vint  lui 
prêter  hommage  &  recevoir  •  Tinveftiture  du 
royaume  de  Bohème  &  du  margraviat  de  Mo- 
ravie. Réduit  à  recevoir  la  loi  de  Rodolphe,  & 
à  fe  rendre  à  Tarmée  impériale  pour  prêter  hom- 
mage à  ce  monarque ,  cet  ade  de  foumiiCon 
coûta  plus  à  la  fierté  d'Ottocarre  »  que  les  cef^ 
fions  qui  l'avaient  précédé,  d'autant  plus  que 
cela  fe  fit  malgré  les  inftances  du  roi  de  Bohème, 
à  la  tète  de  toute  Tarmée ,  rangée  en  bataille 
pour  cet  effet  Furieux  de  cette  humiliation ,  & 
(ans  ceâe  animé  par  la  reine  Ëlifabeth ,  contre 
Tempereur,  Ottocarre  travailla  durant  Tannée 
^277 ,  k  s'aâurer  de  Boleslas  V ,  roi  de  Fologn6 
&  de  quelques  ducs  Siléûens»  puis  ayant  raflem- 
bié  fes  troupes  au  milieu  de  Mars ,  il  marcha  en 
Autriche  &  s'empara  de  ce  pays  en  moins  d'ua 
mois,  &  cela  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  que 
te  duc  Henri  de  Bavière ,  à  qui  Tempereur  en 
avait  conEé  Tadminiitration ,  ne  ^'oppcfa  pas  du 
tout  à  cette  invalïon  des  Bohémiens»  de  mai* 
niere  que  Rodolphe  foupçonna  fortementHenri^ 
d'être  d'intelligence  avec  Ottocarre. 
Aux  premières  Aouyelles  de  cette  perfidie  d§ 
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^  toi  de  Bohème  i  l'empereur  ne  perdii;  pas  uii 
moment  pour  ralTembler  fes  troupes  s  &  undis 
qu'il  envoyait  fes  réqnifitoirei  à  lès  gendres  & 
yiy  autres  états  de  Tempire,  en  défignant  à  tous 
les  plaines  de  Suabe  t  dans  les  environs  d'tJIm  « 
pour  rendez-vous  i  ce  monariiue  ^  pour  lors  à 
Baden  en  Suifle ,  réunit  Tous  Tes  drapeaux ,  la 
nobleffe  &  les  prélats  Helvétiens^  avec  lescon- 
tingens  des  villes  &  états  de  ce  pays,  de  mèm$ 
-que  (es  propres  vaflâuXi  Ayant  atnfi  raflemblé 
environ  laooo  hommes»  parmi  lefquels  on  comp- 

^    tait  plus  de  4000  chevaux  »  Rodolphe  fe  mit  eû 

marche  à  leur  tète  •  le  jour-  de  l'Âfocsifion ,  & 

arriva  les  derniers  jours  de  Mai»  au  rendeau 
vous  général ,  oà  il  &Uut  encore  attendre  ptèê 
,de  trois  femaines  les  troupes  de  la  haife*Saxe# 
de  la  Foméraoie  &  du  Brandebourg,  conduites 
|)ar  leuts  fouverains  reipeâift.  Dans  cet  inte£« 
\alk,  le  duc  Henii  de  Bavière»  &  rendit  avec 
fon  fils  ëc  m  gros  de  cavalerie»  auprès  de  l'empe* 
jeur  4  &  s!excuià  de  Ton  n^ux  »  fur  l'impoâibi^ 
Jité  où  il  s'était  trouvé ,  de  s'oppofer  aux  forces 
.d'Ottocarre  :  fléchi  par  les  prières  da  fes  deux 
l^eodres*  leconite  Palatin,  Louis,  &leducQt« 
ton»  frère  &  fils  de  Henri  «  liodol]rfie  pardoanii 
«e  dernier  p  4^muiu%  ^  4'^i;d<réioiu  le 

traiter 
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traiter  &  de  le  punir  à  toute  rigueur.  L'armée  

impériale  ayant  reçu  fur  la  fin  de  Juin,  tous  les  ^^7^^ 
renforts  qu'elle  attendait,  quituie     Juin,  fête 
de  St.Pierre  &  de  StPaol,  fon  camp  d'Ulm ,  au 
nombre  de  plus  de  40  mille  hommes ,  donc  envi- 
ron 12  mille  étaient  cavalerie,  &  traverfant  la  ^ 
Sariere  &  TAutriche,  i  petites  journées,,  elle 
n'arriva  dans  les  environs  de  Vienne  que  le  20 
Août  h  Tempereur  ayant  détaché  dans  cette  mar« 
che,  quelques  gros  corps  pour  foumettre  di« 
verfes  places ,  &  &ilànt  halte  jufqu'à  leur  retour. 
Le     ,  Tarmée  impériale  fut  jointe  par  un  corps 
de  troupes  de  20,000  cavaliers  Hongrais ,  qiu 
voyés  par  Ladislas  &  commandés  pàr  un  de  fes 
inagnats.  Le  lendemain,  l'armée  combinée  de 
Bohème  &  de  Hongrie  ,  déboucha  de  fon  côté 
dans  cette  plaine,  entre  Niederfpourg  &  Vienne , 
qui  était  pour  lors  au  pouvoir  d^Ottocarre  s  le- 
quel venant  d'être  renforcé  par  les  évèques  de 
Bamberg  &  de  Wurzbourg ,  au  rapport  de  di^ 
vers  auteurs,  leuf  confia  le  commandement  de 
ion  aile  gauche.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  anec* 
dote  combattue  par  d'autres  hiftoriens  ,  il  eft 
auiC  conftaté  que  remarquable ,  qu'aucun  élec« 
teut  eccléCaftique  ni  prélat  Allemand,  n'envoyât 
loh  contingent  à  Tarmée  impériale ,  à  la  réfervft 
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— desévéqucs deBâle, deConltance&d'Augsbouf». 
**78.  Le  x6  Août,  les  deux  armées,  à-peu-près  d'é- 
gale force ,  s'étant  rangées  de  grand  matin  en  ba- 
taille ,  fe  chargèrent  dès  les  huit  heures  avec 
une  fureur  &  un  acharnement  incro3rable8 ,  * 
jufqu'à  midi,  fans  que  la  vidoire  penchât  d'au- 
*cttn  côté.  Rodolphe  s'étant  réfervé  avec  fon  fils 
Albett  le  commandement  do  centre ,  (  avait  con- 
fié celui  de  l'aile  droite  à  Louis ,  comte  falatia 
du  Rhin ,  &  celui  de  la  gauche  an  margrave  Ot- 
ton ,  de  Brandebourg.  Il  eut  Ottocatte  r*. 
lite  de  la  cavalerie  JBohèmieaue ,  en  tête  i  &  ce 
fut  là  que  fe  livra  le  combat  le  plus  furieux, 
chacun  des  deux  voulant  vaincre  ou  mourir. 
L'empereur  à  la  tète  d'uni  gros  efcadron  de  fet 
vaflàux ,  paya  de  Oi  perfonne  malgré  fon  âge  de 
60 ans,  avec  uoe  bravoure  fans  exemple;  porté 
par  terre  dans  un  choc  violent ,  il  fut  â  l'inftaoe 
remonté  par  U  valeur  héroïque  de  fon  efcadron, 
parmi  lequel  l'on  diftingua  fnrtout  Gautier,  fcfl» 
ron  de  Ramfchvag ,  &  Ulrich .  de  Winterf- 
pourg ,  qui  couvrant  le  vieux  monarque  de  leow 
perfonnes ,  le  tirèrent  de  ce  danger.  Dans  la 
même  tems,  l'infanterie  de  Bâle .  de  Zurich .  de 
Soleure,  de  St.  Gall,  de  Lttceme,  de  Bade», 
it  Bnik,  de  Len«bourg  ,  d'Arav,  de  Zofio- 
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guen ,  de  Zug  &  de  Fribourg ,  réunie  en  un  feul  ^b«s 
bataillon  avec  celle  des  crois  pqrs  d'empice  &  des 
Rhétiens  ,  combattant  tout  près  de  là ,  faifaic 
récentir  le  champ  de  bataille  de  fes  cornets  d*ai« 
raia»  &  animée  de  Tancienne  valeur  Helvétique» 
chargeait  de  fon  côté  les  Bohémiens  à  grand» 
coups  d'hallebardes  avec  une  furie,  fans  égale* 
Le  prince  Albert  parviiu  ênân  à  la  cinquième 
charge*  avec  la  cavalerie  Helvédenne ,  à  enfbnu 
çer  celle  d  Octocarre ,  &  attaquant  perfomielle- 
ment  ce  prince,  il  le  tua.  Ce  fut  le  moment dé« 
citif»  Tarmée  impériale  redoublant  de  valeur» 
tandis  que  celle  des  Bohémiens  confternée  de 
cette  perte  »  ne  loi  oppolàit  plus  qu'une  faible 
réliliaace ,  le  centre  de  ceux-ci  fut  défait  totale*  . 
ment  au  bout  d'une  heure ,  &  leurs  deux  ailes 
eurent  peu  de  momeus  après  le  mcme  fort  i  après 
que  le  champ  de  bataille  Fut  couvert  de  plus  de 
14000  Bohémiens  &  de  leurs  alliés»  De  forte 
qu'à  deux  heures  après  midi ,  Tarmée  impériale 
remporta  une  viâoire  complette  i  (a  cavalerie  & 
furtout  celle  des  Hongrais  »  pourfuivit  les  fuyards 
jufqu^à  lanuit  tombante ,  en  précipita  une  grande 
partie  dans  le  Danube  &  en  tua  pluûeurs  milliers 
dans  cette  déroute ,  où  l'armée  vaincue  perdit  en« 
core  plus  de  monde  que  fur  le  champ  de  bataille» 
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Il  cft  vrai  que  rempeteor  paya  cette  vidoire 
dédfive  9  pac  quelques  mille  braves  Helvédens 
de  Tes  vaiTaux  &  de  Tes  alliés ,  qui  périrent  au  cen- 
tre »  fans  oompter  ceux  qui  la  feellerent  de  leur 
fang  fur  les  deux  ailes.  Il  eft  liir  au  moins  que  ce, 
fot  la  bataille  la  plus  fanglante  qui  fe  fut  livré  en 
Allemagne  &  dans  les  régions  limitropiies ,  dans 
le  courant  de  ce  fiecle.  La  reddition  de  Vienne , 
où  la  reine  de  Bohème  Ëlifabech  s'était  retirée  le 
iuatin  de  la  bataille ,  par  ordre  d'Ottocarre,  avec 
Ton  fils  Wenceslas  »  âgé  pour  lors  de  huit  ans»  & 
fa  fille  Elifabeth  qui  en  avait  feiae ,  fut  une  des 
premières  fuites  de  cette  vtâoire  »  dont  Pempe- 
reur  ula  avec  une  modération  qui  lui  fit  un  bon* 
neur  infini.  Des  obféques  magnifiques  furent  ren- 
dues avant  toutes  chofes  au  roi  de  Bohème  »  par 
ordre  de  Rodolphe,  qui  laiila  à  fa  veuve  la  H- 

Inerte  de  retourner  k  Prague  ^  lui  confia  la  r%enoe 

de  la  Bohème  &  de  la  Moravie  durant  la  mino- 
rite  de  fon  fils  ,  conjointément  avec  quelques 
grands  de  ce  royaume ,  qu'il  reftitua  au  jeune 
Wenceslas ,  en  le  fiançant  à  la  princeiTeGutta, 
cinquième  fille  de  ce  monarque  »  &  en  confiant 
fou  éducation ,  en  attendant  fa  majorités  à  Télec- 
teur  &  marcgrave  Otton  de  Brandebourg.  L'em> 
pereur  fiança  dans  le  mème.tems  lapriacefleËli- 
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febeth  de  Bohème  avec  fou  fécond  fils  Rodolphe  j  - 
&  les  duchés  d'Autriche»  de  Styrie  &  de  Car.  ^^7^* 
n?ole  s'écant  foui^is  fans  réliitaiice  au  vainqueur  » 
ce  monarqne  ne  voulut  pas  en  difpofer  fans  le 
conTeatement;  des  éiedeurs  &  des  autres  écats  de 
l'empire:  par  cette  nii((>n,  Rodolphe  établit  (on 
gendris.  le  ducOtton  de  Bavière ,  adminiftcateuc 
de  ces  états.  A  la  fuite  de  ces  arrangemens ,  pris 
Us  premiers  jours  de  Septembre*  Rodolphe,  con« 
gédia  la  plus  grande  partie  defes  troupes  auxilial* 
,  fe  porta  fur  le  Rhin,  en  traverfane  la  Bavière 
&  la  Frangouie»  châtia  les  préjats  qui  avaient  Ëu 
vorifé  les.  armes  d'^Dttocarre>  &  punk  par  de  for-  ' 
tes  amenden  ceux>qui  lui  avaietit  refufé  leurs  con- 
tingeus  dans  cette  guerre.  Reveou  fur  la  fiu  d'Oc- 
tobre parrAlfaoe  iBàle»  Ti^mpereur  y  congédia 
le  relie  de  fou  armée,  d'environ  if  mille  hom« 
peSy  &  témoigna  aux  villes  Helvétiennes,.aufli 
bien  qu'aux  trois. p4ysd'empire,jia,reconnaiifance» 
du  zélé  que  les  uns  &  les  autres  venaient  de  lui 
oiarquer  »  en  augmentant  leurs  immunités  par 
diverfes  çhartes  »  dpnt  nous  rendrons  compte  en 
tems  &  lieu»  Ce  monarque  diftribua  auifi  beau* 
ooup  de  graiiifiqations  à  b  noblelie  Helvétienne 
fur-tout  à  celle  qui  avait  formé  ioa  e&adrou  à  la 
batdiUe  d^  Vionue  >  ou  de  Niedersbour^ 
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L'empereur  donna  tous  fes  foins  à  rétablir  l'or- 
drc  &  la  uanquillitc  en  Allemagne  ,  en  feifant 
châtier  exemplairement  les  feigneurs  &  la  nobleffe 
qui  infeltaient  ce  pays  de  leurs  brigandages  9  & 
Ton  compte  plus  de  cent  trente  châteaux ,  repaie 
res  de  voleurs  titrés  »  qui  depuis  1276  jufqu'en 
1 2S4«  furent  pris  &  rafcs  dans  tout  Tempire ,  foie 
par  ce  monarque  en  perfonne  »  foit  auifi  par  fes 
ordres  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  ô^inJiawrfUQr 
Germania. 

^j,  .i^u  Ayant  eu  le  tems  de  fe  concilier  les  trois  éiec- 
1282.  teurs  ecclefiaftiques ,  de  même  que  les  princes  qd 
avaient  le  plus  d'inSuence  fur  les  délibérations 
des  diètes ,  dans  divcrfes  tournées  que  Rodolphe 
fit  en  Allemagne  i^ans  le  courant  de  1279  &  des 
deux  années  fuivantes»  &  afluré  du  confen  temenc 
des  éledleurs  de  Saxe Palatin  &  de  Brandebourg 
lès  gendres  ,  Tempeteur  convoqua  une  diete  gé^ 
nérale  de  tous  les  états  de  l'empire  a  Augsbourg 
pour  le  I  Janvier  iz'àz ,  où'du  confentomene  gé- 
néral de  cette  alfemblée,  Rodolphe  donna  Tinvel- 
titure  des  duchés  de  la  haute  &  baâè  Autriche , 
dé  celui  de  Stjrie  ,  d'une  partie  de  la  Carinthie 
&de  celui  Carniolc  ,  à  futi  hls  ainé  Albert ,  qui 
fut  cônnu  dès- lors  fous  le  titifede  due  d'Autri* 
che  ;  &  ayant  arrêté  dès  Tannée  précédeutei,,te 
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mariage  cb  ce  priiiGeaMc:£ii&bethr  fiUe  «le  Main- 
hard , comte  du  Tyrol  t  l'raipereur  ia veftit  ce  der* 
aier  4e  la  majeure  t>aftie  du  diithé  de  Carinchie 
&  de  quelques  dilkiâs4ei  celui  de  Garniole ,  & 

lui  conféra  le  titre  de  duc  de  Carixithie ,  fous  la 
t^tat  espttfle ,  qu'après  l'esptisiâton  def  defceti» 
dans  mâlesdeMainhard»  ces  deux  £efs  très>coiw 
fiéésahles  de  Tempire  fêtaient  teverâbles  aux  en» 
i»xi&  d'Ëriiiabeth»:  dout  le  mariage  avec  le  duo 
Albert  (îic  célèbre  deux  mois  après cetaâe.  Dana 
la  même  diei;e.t.i'empareiii:,iaveikii;  Ton  fécond  ûla 
{Rodolphe  du  di4<;hé  de  Sanbe;  &  comme  ce  du* 

ehé  9im%  èia  extaètHemant  liemendiré  durant  le 

grand  inùgriégAfi.jifurr^^lidiipjuis  la  moa  de  Cou- 
sadin:»  ce  meM»|i|i9  :ajoujDa;  ^  cette  juv^eftituro 
c41p-  à\i  laudgra^^igM;  jllAiiàce»^  dea:comtés  de  Ky« 
bourg ,  des  Leu^bourg  &  de  Bîiden  9  qu'il  céda 
«u«puy«w  4i|Ci)0,$Mabef  d'^Mans^plua  qu^le 
prince  Haru^naitu^.  UoiOeme  Êls.deFempeieur  & 
4é}%fiaMé  imte  prinMffed'Atigleterve> avait  péri 
le  A4  Décembri^  de.  Tannée  piécédeate  fur  le 
Khin,  en  traverTantce  fleuve  fittr  uri  bateau  avec 
ijoisentiisboauim  de  fa  âûte  t  auj^èi  de  Khiaa\r« 
On  pas  d'accord  fur  la  manière: dont  l'em-' 
pemr  4iQpo&  des  autres  domaiqes  de  la  maâfoa 
él'H^bsbpurg  enLSMabe.&  euSuiflkf  s'il  s'ea  dé? 

Y  4 
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^      *  jiouilla  en  faveur  du  dac: Atberc  »  ou  du  duc  Rck 

4oiphe ,  ou  s'il  s'en  réierva  la  jouiflauce, 

L^empereur*  e*jétant  rendu  d'Àugsbourg  à 
Vienne,  pour  inllailer  le. duc  Alberc  dans  fee 
nouveaux  états,  rimpératrice  Ânne,  fecoude 
époufe  de  ce  monarque  &  née^comteflè  de  Heycr^ 
loch  •  tomba  malade  dans  cette  ville»  &  y  ip.oiinit 
le  8  Marsî  fclon  les  annales  de  Tfchudi ,  elle  fuc 
tranf  portee  a  Mlé  &'eoterréedan8  la  cacfaédraie^ 
aux  côtés  du  prince  Hactaiann  fonbcau-fik,  &î- 
vant  la  demande  qu'elle  ài  amst- faite  dans  fon  lie 
de  mort)  à  Rodolphe  »  qui  »  malgré  ion.  âge  avance 
dè  6^  ans,  (e  remaria  à  la  Pentecôte  1284,  ^ 
époufa  en  troifîemes  nôctis^à  Bâte  r  unb  jeon^ 
princelTe  de  14  ans  d'une  grande  beauté»  £Ue  do 
comte^  Otton  de-Bourgogne,  iiemmée  par  queW 
ques  auteurs  ËÙ&beth,  &  par  d'autres  Agnes. 

La  grande  ame  de  Rodolphe  faibliiTant  avec^ 
Tàge  »  &  le  vieux  monatqtt^  fe'  buâant  uiMqiiei> 
Âient  diriger  par  le  duc  Albert»  dont  toutes  les 
vues  lie  fendaient  qu'à  Taiigoientacion  dé  fes  da> 
snaines»  ce  dernier  porta  fon  perc^  àdiverfes-ds^ 
marches  *  intéreflees ,  qui  ternirent  la  glôifis  défini 
régne  lui  ârent  perdre-daasXes  défraieras  aa^ 
nées  cette  voix  publique  ,  cette  vénération  gêné- 

nie    qu'il'  s'étaie  acqiHfc^HSft  Altem^gll«'  À  '  en 
•  * 
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SuiiTe.  Evitant  néanmoins  tout  ce  qui  pouvait 
tendre  à  rufurpAtion»  Rodolphe  faiik  avidement 
les  moyens  d'«ng9ger  la  bauce  noblede  &  lei 
prélats  Helyétifns»  à  fe  dé&ire  par  des  ventes ,  des 
pp0*^l]jon$  qui  ppuvaiemarjrondii;  celles  du  duC 
Albert  i  &  kkfque  ceux-ci  refufaiem  de  €onde£> 
çendre  aui^  déiks  de  ce  prince  •  il  fuyait  les  noir- 
cir  tellement  auprès  de  Tempereyi:,  qu'ils  avaient 
pour  lVi£(jiiiaîrer(es  armes  fous.  d'anti:e8  prétextes 
4M:,les  braa»^  &    trouy^pot  |>9»(  Iqrjs  t^op  h$u-. 

d«».  gikf  iQur^ai^f  en^^édani:  gratoiteracnt 
9Mdu(L Albert  ce  qu'ils  lavaient,  rç^iié  de  Jm  yeur 
<ke.  'Tandis  que  ^  vieux  monarque  était  ainfi  le 
miniitre  aveugle  des  violences  de  ion  âls  ainç  % 
£ius  ^'en  jouter  ^^a  aucune  inanicic  >  tandis  quo 
\m  VIM9  siil^f^es  4(  le.  génie:  jcur^bulent  du  duc 
Albçrt  f^gçcH^PQn^iç^ni:.  des  expédiuons  contmi^el^ 
}f»à,  fon  ^re ,  dans  lefquelles  nous  n^e  Ip  fniviooe 
Bas  t  q»i  .?^ç.h<iv«iwt  de  luii^Ufii^;lçs  jrélats,* 
les  autres  ^tat»  4e  r.empire  ;  le  duc  Rodolphe  d» 
Suab^,.au)UfM(,  le  .10  Mai  U90  9^  laiâant  un 
£ls  unique  nommé  Jean ,  âgé  de  trois  ans ,  dont 
ren^ereor  remit  la  tutelle  au  duc  Albert.  Celui- 
ci,  ayant  eu  (ur  ces  entre£utes  des  démêlés  avec 
As  deux  beaux»freres ,  le  roi  de  Bohème  &  le  duc 
fiavifire  >  &  ayant  impliqué  fon  pece  dans  cette 
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roi  deJBohème,  Louis»  éleâeur  Palatin  &  duc 
de  la  Bavière  fupérieure  »  &  Octoa ,  éleâeuc 
&  duc  de  la  Bavière  inférieure  :  ces  deujc  der- 
ideis  ayant  eu  leurs  fofi&ages  d'éieâton ,  tnalgrâ 
les  proteftacious  du  duc  d'Autriche  ,  s'alTemble^i 
rait  i  Frankfert  fur  le  Mein ,  fur  la  fin  de  No-, 
xx^a»  vembre  ia9i  s.  &  élurent  le  i6  Janvier  ^z^i  » 
Adolphe  de  NalTau  empereur.  Les  électeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  s'étant  rendus  à  cecta 
diète  ,  dans  Timeation  de  rompre  cette  ligue 
ootttre  leur  beau^frere  $  &  de  lui  &ire  obtenir  la. 
couronne  impériale  ,  lui  mandèrent  de  s'appro*^ 
•  cher  de  Frankfort  à  la  tète  de  fes  vaflaux ,  pour 
appuyer  leurs  ibiUdtations.  Le  duc  Albert  s'é^ 
tarie  porté  à  la  tète  d'environ  i>  mille  hommes^ 
fuivant  ce  conlèil  ,  dans  la  baife  AUkce  » 
menaçant  le  Palatinat  &  les  terres  de  Mayence  > 
cl*une  invafion,  apprit  i  Weiffembourg.réleâioi^ 
d'Adolphe  $  &  que  fur  la  réquifition  él^^ 
teurs  de  Mayenne  &  Palatin ,  il  allait  être  mis 
au  ban  de  r:efl|pir<^  par  la  d|ie|je,  -s'il  ne  déiàrntsiiî 
promptement  -,  fur  quoi  ce  prif^cei revint  fur  fbs 
pas  &  licenc^  troupes»  ,  .  , 
t  Le  ixpuvjBl  empereur  njavait.pu  fe  faire  re^. 
conipaitre  en  cette  qualité  par  le  pape  Nicolas  » 
Wactfimdj^.Aibert,  eii.rçconflajfl^ 
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veffes  ceffions  &ites  au  St.  Siège  par  Tempe» 
leur  Rodolphe  ;  &  fe  trouvait  teilement  liors 
d'état  de  (butenir  par  luûtnème  la  dignité  de  la 
couronae  impériale  »  que  pour  rembourfer  à  ia 
Ville  de  Frankfort  félon  Tufage  ,  les  20,000 
marcs  d'argent  des  frais  de  fa  diète  d'éleâion  9 
il  fut  réduit  à  lui  hypothéquer  le  peu  de  re« 
venus  jmpériaux,qui  n'avaient  pas     aliénés  par 
fes  prédécefleors.  Dans  cette  pofidon»  Adolphe 
le^ut  avec  empreflement  les  ouvertures  de  ré- 
conciliation »  qui  lui  furent  faites  de  la  part  do 
duc  d'Âumche,  parles  éleâeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg;  qui  ayant  d'abord  protefté  contro 
£ba  élection  9  s'étaient  retirés  deFraokibrt  le  iS 
Janvier, &  qui  ne  voulaient  pas  le  reconnaître  corn- 
*  me  empereur  ,^n  le  menaçant  de  s'oppofer  à  fbn 
couronnement»  auffi  bien  que  le  pape,  à  moins 
qfu'il  ne  fut  accommodé  avec  le  doc  d'Autriche; 
de  forte  que  ce  dernier  obtint  à  Pâques»  d'A< 
4oiphe  ,  en  préfence  des  éledeurs  de  Mayence , 
de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  à  Frankfort  »  non^ 
iculement  riiiveftiture  de  tous  fes  états»  &  d# 
ceux  do  duc  Jean  de  Suabe  fon  neveu  »  mais  en. 
core  celle  des  divers  domaines  qu'il  venait  d'u« 
ibrper  v  avec  un  compromis  formel  de  la  part 
d«  rempereoTi»  de  ne  pasfe  mêler  dans  les  diffî« 
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» — J  rends  que  le  duc  d'Autriche  avaic  &  pourraic 
^^9^"  g  voir  en  Suifle.  A  la  fuite  de  cet  accommode- 
ment t  eondu  foos  la  garantie  de  trois  éleâeurs^» 
&  pour  lequel  Albert  prêta  le  ferment  de  £déiué 
&  d'hommage  an  nouvel  empiereur  »  œlui^ci  Aie 
touronné  le  2  Mai ,  fans  aucune  oppofition  à  Aix 
là  Chapelle ,  &  reconnu  en  cette  qualité  par  le 
pape  Céieftin  V ,  qui  venait  de  fuccédec  à  Nico* 
las  IV  9  m^s.  fous  la  réfervc  exprelTe  de  ceue 
tran&âion  avec  le  duc  d'Autriche  i  du  moins  au 
'  rapport  de  quelques  auteurs. 

Ayant  ainfi  lié  les  mains  à  Tempereor  Adolphe» 
le  duc  Albert  ne  fongea  qu'à  remplir  fbn  projet» 
favoir ,  de  réurtir  toute  la  Suiâe  fous  fa  domina- 
tion ,  fans  perdre  de  vue  de  détrôner  Adolphe  k 
la  première  occaGon  favorable  ,  qu'il  prévit* 
n'être  pas  éloignée  ;  &  afin  de;  hâter  cette  révo- 
lution $  le  duc  Albert  traniigea  d'abord  à  Tamia- 
ble  t  avec  le  roi  de  Bohèaïc  &  le  duc  de  Bavière» 
fous  l'arbitrage  de  leurs  trois  beaux  -  frères  oom. 
muas ,  les  éle<!leurs  de  Saxe  »  de  Brandebourg  & 
palatin  «  ftlr  les  points  de  litiges  qu'ils  avaient 
.  enfemble.  Ainfi  réconcilié  avec  fes  beauz^freres  * 
&  afluréau  befoin  du  fuifrage  des  cinq  éleéleurs 
laïques»  le  duc  Albert  détacha  en  1^96  »  les  ar« 
Cfhevéques  de  Mayence  &  de  Cologne  »  du  parti 
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Adopthe  »  qui  avait  fouie  leurs  écate ,  de  mfttio» 
que  ceux  du  comte  Paliitiii  du  Rhin^  par  Tes 
troupes  qui  s^étaic  laiffé  engagé  par  Edouard  IV» 

roi  d'Angleterre»  &  loo  mille  marcs  d'argent  de 
fubfides  de  fii  part ,  dan$  une  guerre  contre  Phi- 
lipge  le  Bel  •  roi  de  France  *  &  qui.  venait  d'a- 
jouter à  ces  imprudences,  lesquelles  lui  aliène-. 

rent  une  partie  des  états  de  l'empire  •  celle  d'enp. 

fraindre  fon  accommodeme/at  avec  le  duc  Albert^ 
en  attaquant  tes  droits  de  Sfi  prince  fur  la  haute 
Aliace  i  enfin  la  traniàâton  d'Adolphe  avec  AU 
bert,  landgrave  de  Xhuriiiguen ,  qui  lui  vendit 
les  marqgKaviaits  ^  Mifiiie  &  de  Luface  »  pour 
3^1000  marcs  d'argent ,  afin  d'iyi  frulirer  fcs  pro- 
pres fils  t  fictieft^a  de  rendre  le  gouvernement  à' km 
dolphe  odieux  dans  toute  TAlicmagne.  Le  duc 
d'Autriche  profitant  des  imprudences  d'Adolphe 
&  des  griefs  qu'il  venait  de  lui  fournir»  fe  \u 
gua  avec  le  jcpi  iîe  Bohème  »  &  les  éledeurs  de 
Saxe&  deBwiiAdbiiNirg»  en  taveur  d^  princes 
Frédéric  &  ]>écimann  de  Xbujtinguen ,  contre 
l'empereur,  qui  allait  les  dépQittller  de  leur  pa« 
trimoine  i  &  rafiembi^  toutes  forces  en  Suabe 
&  en  Alface  ,  dont  il  chaiTa  les  troupes  imp£« 
siales  ;  &  s'étant  aiofi  déal^  puyertement  qoq^ 
tic  rempereur ,  le  duc  Albert  fe  jcendit  en  ix^Tb 
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i  Prague  9  avec  (es  beaux^freres  &  Téledeur  de 
Mayence  »  fur  les  invitations  de Wenceslas,  pour 
donner  plus  de  retief  au  couronnement  du  Toi  de 
Bohême  &  de  la  reine  Gucca  §  &  la»  au  milieu  des 
tournois  &  autres  fêtes  de  ce  facre-i  le  duc  d^Au. 
triche  parvint  à  conclure  avec  les  éieâeurs  de 
Mayence,  de  Saxe,  de  Brandebourg ,  de  Bavière 
&  le  roi  de  Bohème ,  le  détrônement  d'Adolphe» 
&  d'jsn  obtenir  la  promeiTe  d'être  élu  en  fa  place. 
'  Tandis  que  le  duc  Albert  iaifait  jouer  en  Alle- 
magne tous  ces  reflbrts  pour  ravir  la  couronne 
impériale  à  fou  compétiteur,  il  n'avait  pas  né- 
gligé d'augmenter  fes  domaines.,  en  Suifle ,  en 
employant  pour  cet  effet  les  moyens  dont  nous 
avons  rendu  compte  fur  la  fin  de  la  feâton  pré- 
cédente 9  mais  avec  beaucoup  moins  de  ménagew 
mens  que  du  vivant  de  fon  perc.  Lorfqu'un  do- 
maine convenait  à  ce  prince  »  il  y  mettait  un 
prix,  &  la  plupart  du  tems  fort  au-deffous  de 
fa  valeur  réelle  1  &  C  le  poflefleur  feifait  diffi* 
culté  de  s'en  défaire ,  le  duc  d  Autriche  favait  le 
réduire  de  £ciçon  ou  d'autre  à  lui  complaire  ;  c'eft 
ainii  qu'il  avait  obligé  l'abbaye  de  Murbach  en 
129 1 ,  à  lui  vendre  fes  droits  fuzerains  fur  Lu- 
t)eme  ;  c'eft  ainfî  qu'il  contraignit  encore  l'abbeile 
4e  Sékinguen  &  les  barons  de  Schv anden ,  à  lui 

vendre 
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vendre  leure  droits,  &  leurs  pofleâfions  dans  le 

f>ays  de  Glarus  \  mais  nous  reviendrons  dcius  la 
fiiite  de  cette  hiftoire  à  ces  tranfaâions»  Les  vil- 
les de  Bàie ,  de  Zurich  »  de  Berne  &  de  Soleure 
feliâterent  ^  de  même  que  les  trois  pays  d'empire» 
de  prêter  hommage  à  l'empereur  Adolphe,  aân  de 
s'aiTurer  au  bcfoin  de  Ton  appui  contre  les  ufurpa- 
tions  qu'ils  redoutaient  de  la  part  du  duc  d' Autri- 
the.  Les  comtes  de  Toggenbourg,  de  NeUebourg» 
de  Kybourg-Thun  &  Berthoud  »de  Frobourg,  dé 
Keufchàtel ,  de  Nydau ,  de  Strasberg.,  de  1  hierl^ 
tcin,  deHomberg,  deMontfort  &  de  Gruyères* 
Iredoutam  également  les  vues  intéreâees  du  duti 
^Ibert ,  dont  quelques  -  uns  d'entfeux  avaient 
déjà  £iit  réprettve  ^  firent  leurs  foumiflions  au 
tiouveatt  chef  de  empire  ^  malgré  tous  les  eiibrts 
d'Albert ,  pour  les  détourner  de  cette  démarche» 
Il  en  fut  de  même  des  prélats  Helvéâens  «  qui 
ne  voyaient  pas  fans  intjuiétudes  les  monafteres  ^ 
les  plus  riehes  &  les  plus  confîdérables  de  ta  Suifle^ 
«obligés  d'accepter  le  duc  Albert  pour  leur  -avoué 
du  advoyer,  Kafi^tiHA^SàArm-Vogt ,  après  que  oe 
grince  eut  contraint  les  feigneurs  &  les  villes ,  qui 
jufqu^alors  avaient  joui  de  ce  droit  de  patro« 
Aage  9  de  le  lui  abandonner  »  &  leurs  diocefea 
lefpedifs  cucUvé&  dan^ie^  domaines  de  ce  princek 
Tam4  i.  Z 
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V 

ambititux  ,  expofés  joumdlemfent  à  Tes  ufuu 
pations. 

Guillaume,  abbé  deSc.Gall,  des  comtes  Je 
Motitfort,  &  perfêcuté' chiellement  depuis  i2SJr» 
par  Fempeteur  Rodolphe  9  qui  le  £c  excommu- 
nier la  même  année  par  les  légats  du  pape  Hono- 
rius  IV»  le  mit  au  ban  de  l'empire,  &  ledépofledà 
de  fa  prélature  en  1288  ;  mais  coullamment  fou- 
tenu  par  la  ville  de  St.  Gall ,  la  m&jeore  partie 
de  fes  capitulaires  &  de  fes  vocaux  ^  ce  prélat 
avait  trouvé  moyen  depuis  la  mort  de  Rodol^h^» 
de  rentrer  dans  fa  place  &  d'en  ezpuifer  fon  ooïir- 
pédteur  ,  après  qu'il  fut  parvenu  à  fe  faire  relever 
de  TescodimUhitàtiôÀ  ^ar  Tétè^ie  de  CoAibtite6% 
&  du  ban  de  Fempire  par  l'empereur  Adolphe. 
Ayant  tout  à  redouter  dé  VaMmo&fé  du  doc'd'Atsi 
triche  fon  ennemi  mortel,  Tabbélde  SuGall  à^eio^ 
rétabli  dans  fa  place,  fonna  Pallarme  auprès  des 
feigneurs ,  des  prélats  &  dés  tillei  Helvétieilàeir« 
fur  la  cupidité  de  ce  prince ,  &  les  engagea  à  Ce 
réunir  pour  leur  défenfé  muttiëHë  contre  le  duc 
Albert.  L'abbé  Guillaume  parvint  d'autant  plus 
aifément  à  former  en  1293,  cette  ligue  contre  le 
duc  â'Aiîtriche ,  que  plàfieurs'  de  fes  meialbrem 
s'étant  plaints  l'année  précédente  des  vejcations 

de  ce  prince  à  rempeteur  »  ïieiui»  ci  Uux  avaij^ 
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répondu,  qu'il  oe. pouvait  mêler  de  leurs  dif^ 
iéreods  avec  AUbert  »  &  qif  il«  ^^/meùt  Ifs  termw 
ner  à  l'amiabie*.  Qu  nomji)i;e  4e.ç^s  jfhigwm&m 
ainfi  alNiiidoAné$  pâr  l'empereur  i  Ja  merd  du 
duc  Jd-Autadm^  ic  uouv^etjeiU  .Jje9.a>uiia5i>£er«r 
mains  d&^^e  dernier  i  [d'uu  qôce ,  les  cgmte$.  4^ 
Frobotti^  f  'dépoutlléç  par  oe  |irifi«e  d'Mne  patticr 

de  leur  héritage  .patejrnel  ii-fo^Jj-^.  piite^tp  quo. 
la  ceffion  de  j^ofinguen        quelques  paroiâea 
Umuropbçs  de  ceue  ville^a        opmoiie'i^pii.a  vur 
en  1^74»  paj  lepere  de  ces  oorittes  à'J'impér^iiricô 
Gercnidé.  «leur  tgate.»  n'éiait  pait  fuifirAitr^uft 
Çà  dote  j:  d'ua  autre  çôté,  R.<^I^e;,  conitqt 
d'Habsboôrg  Lauffebourg  ,  ji  4?èfpe  jde  Çen(^ 
tance»  ayant  imploré  vainenH92l« U proteâiqpilf 
Tempcreur  ,  pour  fai^verL  Je  patrimoine^,  de  foU» 
neveil  mineuV  &^Xon  (^upii](^d:ll.odplphe»  co/nfo- 
(l'Habsbourg  X^uireboii%;;rde|j^mains  du^  duc 
d'AutdcheY>&t  conjoiiuenfont  ^^etf  l'abbé  de.S& 
Cail»  UodâSàpcomotc^râ  dl^OOite^igue.  • 
•  Furieux  dcfe.  yolr  arrêté  dans  fes  vues  dV 
giiatidifliliiieht  |lai;;cea  deux  prélat;^  r  le  duc  d'Atu.» 
triche  le iît  fit.,. de  même  .qu^à  leurs  alliés  ,  un^ 
guenre*&tiglante  >  depuis'Iv'Stv'Mieliel  1292  }u(^ 
qu'en  1098  ».  avec  des  fuccés  divers,  &  porta  la 
d^XpUtioa  dauâ  laSiiifleAllémamenne  ouoriantali^ 
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&  Rhétienne ,  par  fes  ravages ,  dont  à  la  vérité  » 
ks  vaiTaux  &  les  villes  Autrichiennes  furent  à  \mt 
tour  la  viftime.  Le  duc  Albert  ayant  perdu  un 
ceil  en  129;  »  dans  une  de  fes  expéditions  ,  où 
il  mit  les  domaines  des  évèques  de  Confiance  & 
de  Coire ,  de  même  que  ceux  du  monaftere  de 
St.  Gall ,  à  feu  &  à  fang ,  eut  un  remords  de 
Confcience,  dont  fa  femme  Elifabeth  profita  pour 
rengager  à  faire  fa  paix  avec  ces  trois  prélacs ,  les 
comtes  deToggenbourg,de  Nellebourg,  de  Hom- 
berg  &  de  Montfort,  ainfî  qu'avec  les  villes 
de  Zurich  de  St.  Gall  »  qui  avaient  été  propre- 
iheiit  {)arties  belligérantes }  les  autres  membres 
de  cette  ligue  ayant  gardé  la  neutralité.  Invité 
jyar  le  duc  Albert  de  (e  rendre  à  Vienne  ♦  pour  y 
conclure  cette  pacification ,  &  chargé  des  pleins^ 
'  pouvoirs  de  fes  alliés ,  Tabbé  Guillaume  de  Sté 
Gall  s'y  rendit  au  milieu  de  Mai  1194^  avec  une 
fuite  de  près  de  200  chevaux ,  après  que  Ton  fut 
convenu  d'une  fufpenfion  d'armes  à  la  chande^ 
leur.  Arrivé  à  Vienne  /  ce  prélat  trouva  le  duc 
d'Autriche  en  campagne  contre  l'archevêque  de 
Salzbourg,  fut  requ très- gracieufement  &  défrayé 
par  la  ducheiTe  Elifabeth  >  &  après  avoir  attendu 
vainement  le  retour  de  ce  prince  durant  un  mois, 
il  le  joignit  le  joui  de  la  St.  Jean  Baptifte  »  d^ns 


Digitized  by  Googlj 


BB  LA  Suisse.  3f7 

La  SuiJJh  aux  tenis  d! Albert  L 

(bit  camp  fur  les  frontières  de  Salzbooi^ ,  tnatgré 
tous  les  riiques  qu'il  courut  d'être  enlevé  dans 
ce  trajet  par  un  gros  de  cavalerie  Sahbourgeoife , 
qui ,  fous  les  ordres  de  Bourkbard  »  baron  d'£l« 
lerbach  ,  venait  de  tourner  l^rmée  Autrichienne 
&  de  Ëiire  une  irruption  en  Carinthie.  Sans  tenie 
aucun  compte  à  l'abbé  de  St.  Gall  de  toutes  fes 
démarches  pacifiques ,  &  de  (on  empreflement  ft 
fe  rendre  aux  requiiitions  d'Âlbert»  ce  prince  le 
reçut  fî  mal  que  ce  prélat  pique  à  fon  tour  rom- 
pit tonte  négociation  i  d'autant  plus  que  le  duo 
d'Autriche  exigea  pour  premier  article  prélimw 
najre*  d'être  établi  &  recoîinu  ICrJl'tmd^Sd^himm 
Vcgt  du»  monaftere  de  St.  Gall  ;  à  quoi  Tabbé 
Guillaume  n'eut  garde  de  confentir.  Les  deus 
partis  convinrent  néanmoins»  avant  de  fe  féparert 
de  prolonger  la  furpeuûon  d'armes  jufqu'à  la  fin 
de  l'année. 

Le  prélat  de  St,  Gall  ayant  &it  demander  & 
obtenu  un  faut  conduit  de  Tarchevique  de  Salft» 
bourg,  s'aboucha  avec  lui»  de  même  qu'avec  Té- 
vèque  d^Augsbourg ,  en  requi  l'accueil  le  plus 
honorable»  ^  tes  engagea  l'un  &  l'autre  d'accéder 
à  la  ligue  contre  le  duc  d'Auuicbe.  Reveau  à  St. 
Gall  fur  la  fia  de  Juillet,  &  ayant  rendu  compter 
i  fi^  alUés  du  peu  de  ^UQcès    fes  dém^ol^Qs 
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Ëques,  Tabbé  Guillaume  leur  fit  fentir  la  néceilité 

de  mettre  Tempereur  daas  leur  parti ,  &  choid 
il*une  voix  unanime  par  tes  confédérés  pour  cette 
iiégoôiation  ^  €è  prélat  rempli  de  génie  &  de  ta» 
iens  militaires  »  fe  rendit  vers  la  St.  Michel  à 
Cologne  ^avec  un  train  nombreux  &  convenable  i 
auprès  d^Âdolphe>  lequel,  prévenu  très  avanta- 
geufement  poul:  Tabbé  de  St.  Gall ,  qui  s^était 
bC(}uis  la  réputation  d'un  capitaine  expérimenté» 
le  eôfiibla  de  dîftindlions ,  Tctablit  Ton  confeillef 
intime  &  lui  donna  toute  fa  confiance.  L'abbé 
'  de  St.  Gdll  ainli  parvenu  a  ion  bue ,  ht  comprnii- 

dre  à  l'empereur  »  combien  il  devait  fe  méfier  du 

duc  d'Autnche  ,  <i  à  quel  point  il  lui  importait 
de  fe  mettre  à  la  tète  de  la  ligue  Helvétienne  con-- 
tre  ce  prince.  Convauicu  deia  fageiiede  ces  maxi- 
mes 5  Adolphe  accorda  Tannée  fuivaôte  dîverfes 
immunités  aux  villes  impériales  de  la  Suide» 
«ccueiliit  avec  bonté  tous  les  fcigncurs  &  les 
prélats  Helvétiens  mécontens  •  du  duc  Albert ,  & 
ie  déclara  ouvertement  en  1296»  le  protecteur 
'des  ulns  &  des  autres  contre  ce  prince  ^  après 
i]ue  celui-ci  fe  fut  allié  avec  i^hilippe  le  iieU 
ennemi  déclaré  de  l'empereur.  La  guerre  ayant 
recommencé  dans  la  Suiife  orientale  &  en  Rhé- 
tie»  dès  le  mois  de  Janvier  125^  .  encre  le  du^ 
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d'Autriche  &  les  membres  de  la  ligue^  à  la  réferve 
de  Zurich  »  qui  »  Tannée  précédente ,  hit  fk 
paix  particulière  avec  ce  prince  i  1  abbé  de  St. 
Gaïi  t  capitaine  générai  des  troupes  lignées ,  fîit 
obligé  de  s'abfencer  à  diverfes  repri&s ,  pendant 
trois  k  quatre  mois,  de  la  cour  impériale,  au  grand 
4^riment  d'Adolphe  3  qui ,  d'un  naturel  fougueux 
&  &cile  •  fe  lailTa  induire  durant  les  abfences  de 
prélat  à  diverfes  démarches  imprudente^ ,  qui 
lui  aliénèrent  la  plupart  des  princes  de  Tempiret 
outrés  fur-tout  de  la  licence  elFrenée  de  fes  troupes 
&  des  vexations  de  toute  efpeoe.  de  fes  baïUifs  9 
^eîcljs  Vôgt,  établis  par  Adolphe  au  nom  de  l'em- 
pire ;  tolérées  par  ce  monarque  9  nlmlgré  les  plain- 
tes continuelles  qu'il  recevait  de  tous  côtéç  à  ce 
fu  jet.  Et  9  quoique  l'abbé  de  St.  Gall  ne  fut  pas 
ilaos  le  cas  de  réparer  ces  imprudences  4'AdQlphe, 
de  même  que  celles  indiquées  ci«  4^irus^  il  fut 
néanmoins  d'une  glande  utilité  à  ce  mpnarque. 
Çn  i29f,  il  négocia  le  mariage  de  |iodolphe ,  élec- 
teur &  comte  Palatin  du  Rhin  t  qui  venait  de 
fficoéder  à  &n  pere  Louis»  avec  Marguerite  »  fille 
4'Adolphe ,  auquel  ce  prélat  procura  parce  moyen 
lift  allié  inébranlables  en  1297»  l'abbé  Guillaume 
p^Mcvint  à  ramener  piuiieurs  princes  &  iévèques 
;ap  jiarti  ds  reotpcrvur  »  dans  lequel  il  maintinft 

Z  4  " 


|60'     RlSTOmB  MILITâl&l' 

Seëion  XXX. 

la  plupart  des  vill«  impériales  :  en  1258  ,  l'eJec- 

'  teur  &  duc  de  Bavière  Ottoti  9  s^ant  derechef 

brouillé  avec  fon  beau-frere  le  duc  d'Aucriche» 
Pabbé  de  St.  Gall  fatfil  cette  oocafion ,  pour  re« 
concilier  Ouon  avec  l'empereur ,  ft  rengagea  à 
joindre  fes  forces  à  celles  de  ce  monarque ,  au 
princems  de  cette  année ,  lorfque  la  guerre  ft 
di^'clara  entre  Adolphe  &  Albert» 
PBS9  Ne  bornant  pas  fbn  tele  à  ramener 
119^*  bannières  &  au  parti  d'Âdotpbet  les  princes  qu'il 
avait  aliénés  par  fes  imprudences ,  l'abbé  de'St. 
Gall  fe  rendit  en  diligence  en  Suifle  »  lorfqu'il  fut 
informé ,  que  les  éledeurs  de  Mayence ,  de  Colo- 
gne, de  Saxe  &  de  Brandebourg,  afiembiés  eon* 
jointemenc  avec  le  roi  de  Bohème  dans  la  vtUe 
de  Mayence,  y  albient  détrôner  Adolphe  &  élire 
Albert  à  fa  place ,  &  qu'il  prévit  la  néceilîté  do 
d^Jcider  cette  grande  querelle  les  armes  à  la  main. 
Arrivé  en  Suiffe ,  l'abbé  de  St.  Qill  ne  perdit  pas 
un  inftant  pour  y  ramafler  800  à  1000  chevaux:» 
p^rmi  les  feigneurs  Helvétiens  fes  alliés  \  &  des 
dons  gratuits  conûdérables  ,  de  la  part  des  villes 
impériales  &  des  trois  pays  d'empire ,  deftînés  à 
foutenir  Tempereur  contre  leur  ennemi  commua, 
A  quoi ,  les  unes  &  les  autres  fe  portèrent  d'au- 
tant plus  ybfontierSf  que  ce  monarque  venait  d« 
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leoir  accorder  diverfes  immunités ,  &  qu'il  avait  s«a" 
confirmé  &  même  coniidérablement  augmenté 
par  une  charte  du  30  Novembre  1^97,  celles  des 
trois /pajrs  d'empire,  que  l'empereur  Rodolphe 
leur  avait  accordées  le  8  Janvier  1274;  &  qu'ils 
étaient  convaincus ,  que  leur  falut  était  attaché 
a  celui  d'Adolphe*  Muni  de  ces  iècours  »  l'abbé 
Guillaume  Te  hâta  de  joindre  l'armée  impériale , 
qu'il  trouva  campée  dans  les  environs  de  Stras- 
bourg s  l'empereur  s'étant  porté  fur  ces  entrefai* 
tes  avec  toutes  fes  forcest  fuivant  le  eonfeil  de  ce 
prélat,  dans  le  Palatinat ,  où  il  fiit  joint  par  celles 
de  Péleâeur  Palatin  fon  ipfendre  ft  d'Otton  due 
de  Bavière  ^  &  ayant  conduit  après  cette  réuniont 
ces  troupes  combinées  en  Âlface  ,  afin  de  les  faire 
Aibfifter  aux  dépends  de  oe  pays ,  ouvertemenlr 
déclaré  en  (aveur  du  duc  Albert.  Tandis  que  l'em^ 
pereur  fàifidt  (accager  ces  contrées  &  qu'il  rece- 
vait journellement  des  renibrts  »  le  duc  d'Autri*. 
die  xaflêmUait  Tes  forces  en  Suabe ,  &  les  ayant 
vu  portées  aux  environs  d^e  40  mille  hommes  par 
divers  corps  auxiliaires ,  il  les  conduiflt  dans  le 
Brifgâlvr  9  &    pofta  auprès  de  Breyfach.  Informé 
de  l'approche  de  fes  ennçmis  »  Adolphe  voulujt 
paiTet  le  Rhin  pour  les  attaquer»  lorfqu'il  apprit 
jfi  34  JuiA  ttu^  les  dnq  éleâtiirs  t  dtés  ci  -  deifus 


i^iy  u^od  by  Google 


^CZ     Histoire  militaire 

SeSion  XXX. 

&  alTcmblés  à  Mayence  depuis  le  milieu  de  Mai , 
venait  de  le  dépofer9&  d*élire  en  ik  place  Aibert^duc 
d'Autriche  ,  fur  quoi  l'empereur  prit  de  Taviscles 

ikâeuin  Palatin  &  de  Bavière,  le  parti  defe  porter 

avec  fon  armée  iur  les  terres  de  Mayence  ,  pour 
les  ravager  &  punir  Téleâeur  de  fa  perfidie.  L'ar- 
mée Autrichienne  arrivée  à  Strasbourg  deux  jours 
après  le  départ  de  celle  d'Adolphe ,  &  renforcée 
dans  les  environs  de  cette  ville  par  i;too  chevaux 
&  2000  hommes  de  troupes  Alfacieiines  »  fuivit 
celles  de  l'empereur  à  grandes  journées ,  juCqu'à 
ce  qu'elles  euifenc  faic  halte  à  Spire  le  i  Juillets 
povr  lors  Albert  en  fit  autant  à  Worms^ 

Le  lendemain  z  Juillet ,  les  deux  armées  » 
d'environ  45'  mille  hommes  chacune  ,  furent 
rangées  en  bataille  dès  Taiifae  du  jour  par  teua 
chefs  refpeâifs ,  dans  une  plaine  entre  Wurms 
&  Spire,  auprès  du  bourg  de  Gellenheifn.  L'em* 
pereur  fe  mit  avec  fon  gendre  i'éleâeur  Palatin  » 
i  la  tète  de  fon  corps  de^  bataille,  confia  le  com- 
mandement de  fa  droite  au  duc  de  Bavière ,  & 
celui  de  fa  gauche  à  l'abbé  de  St.  Gall  Le  duc 
d'Autriche  fe  réferva  de  fon  côté  le  commande» 
flAent  de  fon  centre  ,  &  fe  mit»  tout  comme  AdoU 
phe ,  à  la  tftee  d'un  efcadron  de  nobiefle  ^  011  l'oa 
diOingiLiait  les  comtes  de  Wirtemberg^  de  l>çttx> 


Digitized  by  Google 


Dk  LA  StJtssfe. 

iiTQlf  ^   ■  f  ■  sssssnesmm 

La  oiiijfe  aux  tems  d Albert  L 


369 


Ponts ,  de  Hayerloch  ,  de  Hohenloé ,  d'Och- 
fenliein  »  de  Linauges  »  les  Wild  •  Xîraves  &  ' 
Rhein .  Graves.  L'éledeur  de  Saxe  étant  venu 
joindre  la  veille ,  fon  beau-frerè^  celui-ci  le  char* 
gea  du  commandement  de  fon  aile  droite  )  & 
confia  celui  de  ùl  gauche  à  Conrad  »  évëque  de 
Strasbourg  s  ennemi  implacable  d'Adolphe ,  & 
qui  avait  négocié ,  au  nom  d'Albert ,  le  détrône- 
;lnent  de  ce  monarque.  On  vit  dans  cette  fait» 
glante  journée,  les  raaifons  de  Wirtemberg, 
de  Hohenloé  »  d'Ifenbourg  &  quelques  autres , 
partagées  dans  les  deux  armées  t  de  même  que 
ia  noblelTe  Helvétienne ,  &  acharnées  à  s'entre» 
détruire  avec  cette  fureur  9  fiiite  ordinaire  ft  dé« , 
plorable  des  guerres  civiles. 

Les  deux  armées  fe  chargèrent  à  huit  heures 
du  matin  avec  beauco.up,de  valeur  »  animées  par 
les  exhortations  &  les  exemples  de  leurs  che&. 
L'abbé  de  St.  Gall,  fécondé  par  les  comtes  de 
Nellebourg  &  deMontfort,  parvint  au  bout  de 
deux  heures  t^ik  enfoncer  l'aile  droite  des  ennemis, 
Ibus  les  ordres  d^  i'éleâeur  de  Saxe  t  tandis  que 
la  gauche  Autrichienne  commandée  par  Pévèque 
de  Strasbourg ,  remportait  ie  mèmeavantage  fur 
le  duc  de  Bavière ,  &.que  les  deux  centres  corn- 
liatuûent  avec  un.avantagei^*peu*prè8  égaL  Lt 
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Iinivouce  fougueufe  d'Adolphe  •  croyanc  n'avoir 
rien  fait,  s'il  ne  décidait»  au  moment  de  la  troi- 
iieme  charge,  le  fort  de  cette  bataille  &  de  Tem- 
pire  •  par  un  combat  ûngulier  avec  fon  compé» 
titeur,  &  hauifanc  la  viGere  de  Ton  Gafqttet  il 
s'avança  la  lance  tendue  fur  Albert  »  en  lui  criant  : 
4^efi  éUijourd^hui  »  pmjure ,  qiu  je  te  ravirai  la 
amrmtm  &  k  Le  duc  d'Antriche ,  qui  ne 
manquait  ni  de  bravoure  t  ni  d'adrefie  dans  les 
exercices  militaires,  répondit  avec  beaucoup  de 
ûng froids  U  em  fera  a  épfU plaira  à  Demi  & 
après  avoir  évité  par  une  paflê  fort  adroite  le  coup 
de  lance  d^ Adolphe ,  il  revint  fur  lut  &  loi  en- 
fonça la  iienne  dans  i'osiU  Ce  coup  terrible  ayant 
porté  Tempereur  par  terre,  deux  Wild-  Graves  & 
un  Rheingrave  fc  |etterent  k  l'inftant  fur  lui  »  & 
achevèrent  de  le  tu^f  avant  que  fon  efcadron 
qui  le  fuivait  au  galop  ,  p&t  accourir  à  fon  fe- 
coursr  Les  comtes  de  Hohenloé,  d'Ifembourg»  de 
*W^irtemberg  &  de  Ferrette  formant  la  tète  de  cet 
efcadron,  &  furieux  de  ce  maflàcre ,  immolèrent 
d!abord  les  trois  aâailins  d'Adolphe  à  fes  mânes. 
Une  mêlée  ianglante  &  acharnée  fuivit  immédia- 
tement la  mort  de  l'empereur  »  &  mit  l'armés 
Autrichienne  à  deux  doigts  de  fa  dé&ite  ;  les 
Impériaux  ttanfportés  de  fiireur  &  conteas  ds 
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périr  »  pourvu  qulls  parvinrent  à  venger  la  mort 

de  ce  monarque  adoré  des  troupes  ,  firent  pour  ^ 

e&t  les  plut  grands  efforts  de  valeur  jufqu'à 
midi  ^  que  i'évèque  de  Strasbourg  parvenu  à 
mettre  le  duc  de  Bavière  en  déroute»  prit  ie corps 
de  bataille  impérial  en  flanc ,  lequel  changé  dans 
#e  moment  décifif  avec  beaucoup  de  furie  par  le 
duo  d'Autriche  »  ne  put  fout^nir  cette*  double  , 
attaque  i  &  abandonna  le  ebamp  de  bataille  aux 
Autrichiens. 

Mais  revenons  à  Tabbé  de  St.  Gall  &  à  fou 
«te  vidorieufe ,  dont  Pardeur  Tentraina  malgré 
lui  àia  pourfuite.des  ennemis  »  de  forte  qu'il  ne 
put  revenir  fur  Tes  pas  ,  qu'après  la  déroute  du 
«orps  de  bataille  &  de  Taile  droite.  Sans  fe  laiftt 
abattre  par  Cet  écbéc»  ce  courageux  prélat  con» 
duifit  fa  troupe  derrière  Gellenheim  >.  où  le  dtxû 
de  Bavière  s'était  retiré  de  fon  côté  avec  fea  Ba* 
vnirois;  &  tandis  que  la  chaleur  excedivedu  )out 
obligeait  le  duc  d'Autriche  &  fes  alliés  t  à  kdfler 
reprendre  baleine  à  leurs  troupes  »  pendant  quel* 
qujss  heures»  &  que  Téleâeur  de  Saxe  ramena 
ùm  corps  au  combat  %  le  duc  de  Bavière  & 
l'kbbé  de  St.  Gail  profitèrent  de  cet  inMrvftIle , 
poiu:  fe.jrcformer  eu  ordre  de  bataille ^  &  la  ca» 
wledit  du,  centre^  de  même  qye  U  plupart  de  fou 
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^^g^  ialamerie,  formée  par  les  cuiitin^eus  des  villes  iai* 
fl^S.  pénales,  étant  venue  fe  rallier  auprès  de  ces  deux 
chefs»  ils  ie  virent  de  cette  force  à  tète  d'envi* 
ron  jO  mille  hommes.  Ils  furent  attaqués  par  Tar-i 
mée  Autrichienne  fur  les  quatre  heures  du  foir» 
fe  défendirent  dans  cette  féconde  bataille  avec  un 
courage  héroïque  jufqu'à  la  nuit  tombante  $  que 
leur  cavalerie  enfoncée  &t  en  grande  partie  dé- 
montée ,  les  i&bligea  d'abandonner  de  rechef  ce 
fécond  champ  de  bataille  à  leurs  ennemis  vie» 
torieux.  Le  duc  de  fiaviere  couvert  de  trois  blefl 
(lires  ,\.eiit^ .beaucoup  de  peine  i  éviter  la  taw 
du  vainqueur»'  &  de  fe^ retirer  avec  le  comte  Pa- 
latin &  plufieuf s  princes  &  feigneurs  de  Cof^pMi 
à  OppehbeiiD. .  L'abbé  Guillaume  ayant  eu  fonp 
cheval  tué^  combattit  à  pied,  ût  des  prodiges^ 
de  valeur^»*  fiit.  tranl^orté  la  même  nuit 
Worms,  &  le. lendemain  à  Oppenheim ,  couvert- 
de  cinq  bleflbres  mortelles  »  dont  il  guérit  néan^ 
moins.  -  .  "  ^  .      -  d' - 

Tel  eft  le  précis  de  cette  (anglante  &  mémo-^ 
rable  joumé#,-fur  les  détails  de  laquelle  tow 
varie  beaucoup ,  ayant  pris  la  peine  de  confron-* 
ter  &  reâifier  lesannates'^ui:riôittf  lesonttran& 
mis»  &,  d'en  rédiger  cette  réiatson.  Peu  d'^cord 
fur  diverfe^ opérations  de  cette  guerre  &  de  cettqf 
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bataille,  tous  les  hiftoriens  fe  réunifient  à  nous  , 
aifirmer  une  anecdote  »  trop  remarquable  pour  la^S* 
n'ècre  pas  inférée  ici.  C'eft  qûé  lè  duc  d'Autriche 
périt  de  mort  violente ,  de  même  i)tie  les  princes  » 
les  prélats  &  les  feigneurs  qui  combattirent  coiu 
tre  Adolphe»  &  cela  au  bout  de  quelques  années. 
L'éieâeur  de  Saxe  fut  étouffé  la  même  année  par 
la  fouie  ,  au  couronnement  d'Albert,  en  y  fonc* 
tiomians  cobîme  grànd  ttrafréchàl.   L^s  comtes 
de  Hohenloé ,  de  Wirtemberg  »  de  Hayerloch , 
d'ifembocrg  &  d'Ochfenfttein  périrent -p^o  dlteîl- 
res  après  Adol|)he,  de  même  que  les  Wiid  & 
Rhein- Graves.  En  1259,  l'évêque  Je  Strasbourg 
fut  aflaffîn'é  par  un  boucher  «  le  comte  de  Deuii- 
Ponts  fe  noya  dans  un  torrent  ,  &  le  comte  do 
Linange   mourut  Frénétique.    E'éléâeur  di» 
Mayence ,  arrivé  le  lendemain  fur  le  champ  do 
bataille  »  couvert  d'environ  i6  mille  morts  & 
mourants ,  déplora  avec  des  larmes  ameres  9  ht 
trille  ân  d'Adolphe,  fit  les  reproches  les  plus 
fanglam  aà  duc  d'AiitricKev  â'avoir  laifl%  maflilL 
erer  fous  fes  y euk  ce  monarque  iiifortuné,  tomba 
peu  de  mois  après  dans  une  noire  mélancolie  1 
&  mourbt  dVne  cliûte  eif  i  ^04.  * 

Les  annales  Autrichiennes  de  Fugger  >  impar*- 

tialés  ',  vêridi^uesj  &  pkr  éat^  ràiifou  tI;és:^'e^^; 
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méei  9  que  nous  avons  luivi  dans  une  partie  de 
la  feilion  précédente  &  de  celle-ci ,  &  que  uoui 
«uroM  oecaGon  de  cicec  dans  la  fuite  de  cet  ou» 
vrage  >  prétendenc  que  ie  duc  Albert  ufa  de  cette 
vidoire  avec  une  modération ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  &  lui  concilia  peu-à-peu  les  par- 
tifans  les  plus  zélés  d* Adolphe  î  ayant  fait  ail 
rapport  de  cet  auteur  »  défendre  de  poucfuivre 
les  ennemis  &  de  s'emparer  de  leur  camp ,  qui 
était  refté  tendu  auprès  de  Worns^  malgré  les 
murmures  que  cet  ordre  rempli  févérement^ 
excita  dans  Tarmée  Autrichienne*  Lt  nouvel 
empereur  fit  ttanfporter  la  même  nuit  le  corps 
de  fon  prédéceiTeur  à  Spire,  où  il  lui  fit  faire 
des  obféques  magnifiques,  &  ce  prince  fit  pu- 
blier quelques  jours  après  cette  vidloire^à  Mayen- 
ce  9  une  amniftie  &  une  pacification  générale  dans 
tout  fempire»  de  forte  que  chacun  défarma  & 
retourna  dans  Tes  domaines  refpedUfe,  fans  crainté 
d'être  recherçhé  pour  le  pafléé  Ces  procédés  tua- 
^nanimes  furent  récompenfés  par  tous  les  éleo* 
teurs  aâemblés  à  Frankfort  fur  fie  Mdin  »  depuis 
le  milieu  de  Juillet*  qui,  le  a8  de  ce  mois,  con^ 
firmerent  d'une  voix  unanime ,  réteâion  d'Al- 
bert  au  trône  impérial,  faite  à  May^is  le  ai 
Juin»  L'empereui  Albert  I»  s'étant  rendu  ave<^ 

le 
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le  collège  éieâoral  é  &  beaucoup  de  jpxmces  & 
jrclatâ  de  l'empire  à  Aix  la  Chapcîlléi  il  y  fut  ^^^^ 
coiirotiné  le  lo  Août  pat  Téleâeur  de  Coi<^cié;. 
Djs  là,  ce  mônaïqùe  fe  rendit  avec  tous  ces  prin- 
cçs  &  prélats  à  Nuremberg^  bù  il  avait  convô- 
qaé  pour  lé  zf  Août  une  diète  ^  dai;iS.  laquelle 
Von  confiriila  &  publia  derechef  dàns  toute 
tendue  de  Tempire  k.  paciâcatioâr  génf  ral4  »  daà 
tctUfJmi  Reichs  '  Frieden  y  qné  Tei^ipêir^çii^.  ^yait 
promiiiguéé  à  Mayènce ,  fix  (eitiâities  aupàmiraiu; 
L'impératrice  Elffabeth  itant  venu»  j^iiidre  ITott 
ipom  dans  cette. ville  ;  il  la  fit  cottironnér  Je  4. 
SjBptembre  pu,  réie^ui  de  Cologne.i^^  &  -  r  dieVer 
Véclat  de  ce^^e£ar.des.touriiois  &  d^^y.t^ç;  j^. 

1^  mort  de,  l'jempereur  Adolphe  &fe^  fuites  I 
i|p4Pdirént  d'abi^rd  ^pne  coàftériuit|on  jéhéralë 
Svdâe ,  pù;rpn  s'ai^tendait  à  éprouver  ifi  re& 
&niimfcnt  dè  Ibh  èèmpétiteur  viélonèint  &  irrité  i 
ref^s  décidés  qu'il  Àyait  jre^us  des  feignçursji 
des  prélats  &  d^s  érats  Helvétieins,,fur  fes.réqui-. 
iidbnà  d'affifi^îi^  i  |si<uNi(P  qnt  \îè&  uiig  &  l6r  tils^. 
ires  avaient  prodigué  leurs  feconrjp  dans  le  mèmé^ 
Ums  à  fm  èonemi.  Ges  cralmest^ft .  diffil^renè' 
liéaaBi9ias  ffejuu^  appitJMlkies  pt^oeédéjf 

înagnanimes  dej'eqaffir^ur  Alb^^t*  'a  pacifie^ 
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tion  8c  l*amrtHHe  générale  de  Pcmpire  promut- 
^99-  guées  pàr  ce  monarque  à  Mayence,  &  conErmée» 
de  fa  parc  à  la  diète  de  Nuremberg.  Vetùpb*' 
reur  ne  rechercha  à  fa  vérité  aucun  de  ceux  qui 
avaient  combattu  contre  lui ,  ni  ne  leur  témoi- 
gna du  rèfiTeotment  i  mai^  chargé  d'une  moiiu^ 
breuiè  tamille ,  il  pourfuivit  avec  plus  d'ardeur 
que  jamais, Ton  projet  favori ,  de  réunir  toute 
la  Soiâe  aux  domaines  de  fa  maifon  ,  &  d'en 
former  deux  établiffemens  à  deux  de  fes  filSi^' 
cfpérant  Ui-  augtufemer  dans  peu  d'un  troiiîeme, 
par  la  fucceffiori  du  duc  Jean  foin  neveu,  étevé 
à  fa  cbbrtvec  fa  fiimillè  iinpérialÉ,  &  dont  fa 
conftitùtioh  feible  ne  promettait  pas  ntie  longue^ 
vie  ^  employant  néanmoins  i  cet  ef&e>  comiikèr 
du-  pafle  é  les  voy es  d'achat  &  les  ioUicitations , 
S  ne  recourant  à  la  vioWttci  tïjtt*4  hi  deniiei^ 
extrémité.'  lAdépendammeot  des  acquilitioas 
laites  par  te  duc  d'Autriche  ,  moitié  gré  &  mbîflé^ 

de  force ,  &  citées  d*deAfB  4  on  trouvera  dans  le 

premier  volume  '&  le  quàiritme  livre  des  annales^ 
déTidhudi,  un^  éitnitiération  de  tm  les  domdnei 
que  ce  prince  acquit  en  Suiflé  »  en  ^uabe  &  en  Ai- 
face  »  dejf^uis  (on  afvénement'aii  trttmiiii|>érSal , 
des  moyi^ns  qu'il  mit  en- uiàg^  pour  les  acquérir.' 
Si  les  pomces  &  ks  giéim  Helvédiens  »  UglÊf 
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depuis  i29A9avec  les  villes  impériales  de  ce  pays., 
de  m&me  qu'avec  les  trois  pays  d'empire ,  contre 
le  duc  Albert ,  &  qui  faprés  la  mort  d'Adolphe,, 
reâbrrjereni;  pour  leur  fureté  conmiune  les  liens, 
de  leur  confédération ,  le  miretit  par  ce  moyeiL 
à  l'abri  des  ufurpacions  du  nouvel  eoMpereur»  ik 
n'en  fut  pas^j^e  même  d'un  grand  nombre  de  ba-v 
TOOSt  vafikux  immédiats  de. f empire,  dont  l^s^ 
terres  éta^eAt  limitrophes  pu  enclavées  dans  les^ 
dotnaines  4l*Aibert.,  qui  furent  obligés  de  renoiu 
çer  à  cettc^.ppénoj^ve ,  &  4ç     reconnaitre  vaC> 
iâux  de  la  maifoa  d'AutriçW  Les  trois  pays 
d'empire, ;pliiS  )alpttz  que  jamais. de  leur  liber* 
té.,  &  allapnés  des  acquittions  qjj^e  Tenipereur. 
avait  faites  de  Lueerne  &  de  Gl^rud  %  d^  mqi|ie^ 
ime  de  fes  re^  rentrés  de^  leuic  «onûrcQer  leur^ 
immunités,  portaient  un  œil  trôs-kiquiet  furlea 
démarGhe»;fjlf;leuj:g.yqi(iiiS9  d^és  è  les  foiit^r 

air  de  tgmfs  leurs  forces,  s'ils  étaient  attaqueaf 
par  ce  monarque.  Il  en  éteitrdÊ^mème  des  61^^: 
xonpis,.  qi9  proteil^ent  fortueUement  contre  la 
ceffion  qi]#'  rabbtfe  de  S0ekinguen  venait  .  d« 
bixfik  ^'eoppereur  ,k  jour  des  rois  1^99 ,  de  iiss: 

droits  fi\zcrams  &  honorifiques  fur  leur  pays»  » 
•   :  Albeft  firjricé  dbpim  kmgwns  contre  Zuriehr, 
gu'il  (ro^è¥Ait  depuis  .quelques  années  par.  tout  ei^ 

Aa  a 
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#r^;fo]i  chemin ,  crut  devoir  diffipcr  cfttfé  ligue  par 
^^99*  un  coup  de.  vigueur  s  &  informé  par  fes  vaC 
faux,  qu'il  n'en  pouvait  porter  de  plus  ftttfibte 
aux  mifimbres  de  cette  aflbdaiion  »  qu'eu  s'empa^ 
tant  de  Zurich ,  dont  la  boutgeoifie  encore  afFai* 
blie  par  divers  échecs  qu'elle  avait  requs  Tan^ 
née  précédente ,  ferait  hors  d'état  de  lui  rciiftcr  y  ce 
aiionarque  rafleitibla  en  diligence  fes  vaâàux  Al- 
fedens  ,  de  la  Suabe  &  de  la  SuiiTe  «  &  vint  met. 
tre  le  lo  Avril  1299  ,  le  fiége  devant  Zurich  # 
aveouné  armée  d'environ  lô  mîthsliommes.  Le» 
Zuricois  firent  fiotter  les  bannières  de  l'empire 
juF  leurs  tours 9 -bordées-  de  l'étite  de  Ifeur^  ci« 

é 

toyens  »  tandis  que  les  femmes  habillées  en  honl-r 
mes  &  armées»  firent  une  paradé  Militaire ,  à  la 
Irue  de  Tempereur  qu'elles  favaient  poQé  dans 
ée  momént  for  ttne*-coll{ne  voi(fne,  qui  domU 
naît  la  ville»  Sutpris  de  voir  Zurich  rempli  d'une 
lk)urgeoifie  auflî  nombreiife  qu'aguerriè,  &  bieit 
armée  «  Albert  s'âdreâa  à  celix  dû  M  imflau  Jc  ^ 
qui  Tavaient  déterminé  à  cette  expédition ,  &- 
'km  demanda  d'un  '«r  irrité  ^  fiœ  qn'its  voy^enti* 
avait  i'air  d'une  plaùe  mal  défendue f  &  d'une 
bourgeoîfie  décoùragée ,  mal  armée  &  prête  à  fk 
ibumetue  au  ptemiei  venu.  Les  Zuricois  €e 
doutant  de3  imprefCon^  que  ce  fpsâacle  autaif 
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fait  fur  Tempereur ,  Te  hàtqrent  de  lui  envoyer 
des  députés ,  qui  demandant  à  ce  monarque  ce 
qui  pouvait  Içur  avoir  attiré  ion  courroux  & 
cette  prifç  d'amies  ,  lui  firent  uae  récapitu^ 
lation  dç  tous  Içs  fervices  que  Zurich  avait  tesu 
dus  à  l'(^nipereur  Rodolphe  »  ocrant  de  prêter 
liommage  à  ia  majefté ,  comme  viile  impériale  • 
&  moyennant  la  téiecye  de  fes  immunités*  Ravi 
çU  fe  tirer  avec  honneur  de  cette  démarche  pré<» 
cipitée  »  qui  d'ailleurs  occaQonnait  une  rumeur 
eâroyable  en  Suide  »  Albert  accepta  les  oiFres  d^ 
ces  députés  t  reçut  Thommage  de  Zurich ,  en 
qualité  de  chef  de  l'empire  t  leva  le  iiége  de  cectq 
ville  le  14  Avril»  &  congédia  Tes  troupes Iç  leQp 
demain* 

A  la  fuite  de  cette  expéditiou  nzA  conxbinée  ,^ 
l'empereur  fe  rendit  en  Allemagne ,  ou  il 
brouilla  avQC  les  éleâeurs  de.  Mayence ,  de  Trê- 
ves 9  de  Cologne  &  Palatin ,  en  les  chicanant  fur 
les  péa^e^  du  Rliin  de  leurs  domaines  rçfpe^fs^ 
Revenu  en  Suiile  au  milieu.  d'Otlûbre,  l'empereur ^, 
donna  peu  de  jqurs  après  fon  rei;our  »  audiengctr* , 
au  h^rpn  d'Aetingiiaufen ,  landammann  d'Ury,^ 
que  léÈ.  trois  pays  d'etQpire  avaient  dépêché  à  ce^ 
inonarque  »  pour  lui  demander  la  çonfirmatipa  de^ 
lçU3^^  i^O^unités    &  répondit  au  land-aiQingi\4 
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qu*il  feraic  iavuir  (es  imemious  à  ces  crois  états 
au  printems  prochain  »  avec  d^aulires  propolitions 
de  fa  part»  qui  leur  feraient  auili  agréables  qu  a- 
vantageufes.  EfFeAivement  les  barons  d^Ochfent 
Cein  &  de  Lichtenbcrg  fe  rendirent  fur  la  ân  d'A* 
vril  1 300 ,  de  la  part  de  rcmpercur  dans  ces  trois 
pays  d'empire  ;  lefquels  ayant  commencé  leur 
tournée  par  celui  de  Schweiz ,  en  Erent  ailem« 
bler  tous  les  citoyens  auprès  do  bourg  de  ce  nom» 
&  ieur  repréfentereat  :  *•  Combien  il  leur  ferait 
avantageux  de  toutes  façons  \  de  renoncer  k  Uur$ 
ftero^iitivts  de  pays  d'empire  t  &de  fe  foumettre  de 
bonne  grâce  a  la  domination  de  la  maifon  JtAittri^ 
che ,  qui  les  comblerait  dans  toits  les  temps  de  Men* 
faUi  i  tandis  que  des  refus  obfinés  ^  imprudens  de 
leur  part ,  à  ces  pmpofitions ,  leur  attireraient  ht' 
failliblement  le  courroux  de  f  empereur ,  d'autant 
pltisredoûtahh  pour  eux ,  que  ce  monarque  les  tenait 
déjà  dans  une  dépendance  entière  pour  la  traite  des 
wures  de  première  néceffité ,  foit  par  Lucerne  ^ 
2ug  ifoit  aujp  en  venant  d'acquérir  le  pays  de  Gla^ 
rus ,  de  même  que  les  dixmes  ,  uns ,  ^  autres  rede* 
vances  feigneuriaks  9  que  divers  monafieres  pofji^  < 
datent  dans  leur  pays  quainfi  ils  ne  devaient  pas 
hifiter  un  infiant  à  fe  rendre  atàe  défirs  de  tempe- 
reur  ,  &  lui  faire  fur  tout  de  bonne  grâce  ce  léger 
facrifice  dmtt  if  tes  dédommagerait  amplement. 
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Qiiûique  l'empereur  tint  elieâivement  les  trois  ~ 
pays  d'empire  dans  la  dépendance  la  plus  abfolue  i 
4-abord  par  Lucerae ,  où  ils  étaient  obligés  de  h 
pourvoir  des  vivres  de  prerpiere  néceilicé  *,  enfuite 
par  les  dixmes ,  cens  &  autres  redevances  leigneii- 
riales,  que  les  monaiteres  de  Mûri ,  d'Ëogelberg^ 
de  Diflentis ,  de  Schanis ,  de  Pfefferts ,  de  Wet. 
tir^uen  &  dlnterlachcn  poifédaient»  de  même  que 
le  chapitre  de  Munfter  dans  ces  trois  états.  Se 
qu'ils  venaient  de  vendre  de  gré  ou  de  force  à 
rempereuri  &  quoique  les  citoyens  de  Schweizne 
puiTent  k  &ke  illuljon  fur  les  fuites  funeftes  qui 
xéfulteraient  pour  eux»  du  refus  de  condefcendre 
aux  défirs  de  Tempereur  ;  ces  confidérattons  ne 
furent  d'aucun  poids  auprès  d'-un  peuple  idolâtra 
de  fa  liberté^ni  capables  de  le  faire  balancer  un  in& 
tant  far  le  parti  qu'il  avait  à  prendre  :  de  forte 
que  les  prqpoficions  de  ces  deux  délégués  inipé- 
tiaoz  ayant  été  mifes  en  délibération  dans  cette 
aflemblée  générale  »  ces  intrépides  citoyens  »  ians 
fe  lailfer  intimider  en  aucune  manière  ps|r  la  pré. 
fence  des  barons  d*Ochreu(tein  &  de  Lichthen* 
berg,  leur  répondirent  d'une  voix  unanime  s 
f  i^uc  fmtOHt  $oiU  le  prix  de  leurs  immunités  &  de 
leur  €Qnfiitution  a&uelle ,  ils  voulaient  y  rejier  im^ 

mMklmM.améùtS^  fiattatu  que  tempereurlef 
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mmm^  y  maintiendrait ,  en  leur  confirmant  leurs  immunug 
ié$.  Qu9  remplis  t  mi  rf^e^  de  r^fpiS  pour  fa  mgefli^ 

^  de  déférence  four  Ui  oidres  ^  les  dejirs  du  chf  de 

('empirtt ,  ih  ét^nê  pr^s  de  lui  pi  domtr  des  preth 

vei^  en  toutes  occctfions  ^  pourvu  que  ce  ne  fùtfaSi 
aux  dépends  de  leur  likçrti.  "  fermes  dans  cette 
^féfolutioat  fans  être  ébranlés  le  moin^  du  inonda 
par  les  repréfentatione  itératives  de  ces  deux  dé- 
légués impériaux  9  &  pas  même  par  leiirs  fiieiia* 
ces,  ceux-ci  furent  obligés  de  s'en  contenter,  & 
8*étant  rendus  de-li  conféçutivement  dans  le  haut 
&  bas  Under^ralden  ,  &  çnfuite  dans  le  pay^ 
d'Ury ,  ils  n'onriirent  dans  leurs  difcoqrs  adrefle; 
^ux  trois  ailemblées  générales  4e  ces  états  9  aucun 
motif  de  perfuafion  »  pour  les  engager  4  être  pluii 
fiocUes  aux  déip:s  de  l'empereur  »  mais  à  leur 
grand  déplaifir ,  leç  réponfes  4e  ces  trois  aâem« 
blées  générales  furent  entièrement  conformes  k 
pelle  de  Sch'vf  eiz ,  &  qui  plus  eft,  conçue  dans  le^ 
mêmes  ternies  1  foit  que  les  mêmes  principes  eut 
fent  produit  les  mème^  ^réfolucions  dans  ces  étatSy^ 
foit  auifi  que  les  citoyens  du  haut  &  bas  Undeiw^ 
walden  eurent  été  informés ,  de  même  que  ceui; 
4'Ury ,  de  la  réponfe  de  ççux  de  Sçh'sreiz  ^  qu| 
fit  trés-yraifembiable. 

Q'^Mi  4?S  féf^^SHQ?^  Wanitnes  de  ces  tio]^ 
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états  ,  l'emperiBur  leur  fit  fermer  le  même  été  les 
marchés  de  Lucerne  &  de  Zug ,  fous  le  prétexte  ^i^^*' 
que  les  domaines  Autrichiens  étaient  menacés 
fi'une  difette  s  dçfenfe ,  qui ,  à  la  vérité  »  fut  le- 
vée au  bout  de  fix  femaines  ,  fur  les  repréfenta^ 
^ons  de  Lucerne  &  de  Zug ,  vi|  le  dommage  qui 
^n  réfultait  pour  ces  deux  villes.  Mais  en  échange, 
les  baillits  Autrichiens  de  Lucerne  &  de  Rothe- 
hoxxïg  re(;urenç  dans  le  même  tems  un  ordre  de 
ce  monarque^  d'adminiftrer  la  juftice criminelle, 
^Un  Bbulu  Bahn\  dans  ces  .trois  états ,  au  nom  de 
)a  maifon  d'Autriçhe ,  &  nen  en  celui  del'empire  s 
(ce  qui  formait  une  infradUon  manifefte  de  leurs 
immunités.  Âinii  vexés  par  ces  officiers  d'Albert, 
qui  traitant  toute  efpeceHle  différends  fur  le  pied  / 
fBciminel ,  infligeaient ,  fous  ce  prétexte,  les  puni- 
tions les  plus  rigoureufes  à  ceux  de  leurs  citoyen*! 
qui  leur  donnaient  la  moindre  prife  i  les  trois  pays 
d'empire  chargèrent  lebarpn  d'Aeunghaufen ,  de 
porter  leurs  juftes  réclamations  contre  ces  vio-  1301^ 
lence^  aux  pieds  du  trône  impérial ,  lequel  fuivit 
Fempereur  pendant  fis  femaines  f  à  grands  firais  , 
dans  fes  tournées  ,  fans  pouvpir  en  obtenir  d'au- 
dience I  au  bout  de  ce  tems  &  quelques  jours 
^près  la  Pentecôte  de  x  joi,  çe  monarque  répon- 
^if  aux  rfpréfgnt^tijLÉns  d^  land.aipmaun  d'\}iy  1 
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^  Que Its tms  fajfs ^Mfbrt  nêdtvaUni  pas  s*aU 
tendre  à  obtenir  jamais  de  fa  part  la  confirmation 
Je  leurs  immunisés.  Que  Faâmhafiratim  iu 
mi  rejiermt  fur  le  pied  qu'eiie  venait  d'être  établie 
par  fes  ordres.  QtiUI  liy  avait  pas  Je  mal .  quand 

même  fes  baillifs  traiteraient  à  tmOe  rigueur  ce  peih 

fie  turbulent  ^  revéche  ,  qui  fe  rifentirait  a  loiftTy 

mais  trop  tard  »  d'avoir  rgetti  arre^ammeut  fes 
4^es. 

Informés  par  le  baron  di'Aecingliaiifen  de  cette 
téponfe  négative  d'Albert ,  ces  cjoois  pays  d'em- 
pire  »  connus  en  Suiâc ,  ées  Pon^ieme  fieele,  foas 
la  dénomiaaiion  allemande  derer  àrey  Reichs^ 
Lander  ftie  ^'cn  laiiierent  pas  irapofer,  &  refu- 
jant  nettement  de  comparaître  aux  cUations  des 
baillifs  Autrichiens  de  Lucerne  &  de  Rothebourg» 
.  ils  obligèrent  ceux-ci  de  venir  tenir  leurs  affiles 
dans  ces  trois  états  »  &  pour  lors  ne  voulurent 
pas  même  reconnaître  la  compétence  de  teor}o- 
rildiciliop  t  ni  ijs  ibumettre  à  leurs  fentences  »  m 
moins  d'une  déclaration  formelle  de  leur  part , 
qu'ils  adnHoiftrakiit  la  juftice  crimiisslle ,  félon 
Tes  loix  ,  us  &  coutumes  établies  dans  ces  trois 
états  9  &  cela,  au  nom  de  Pempire,  &  non  en  celui 
de  la  muifon  d'Autriche*  N'ayant  pas  aifez  de  for^r 
çes  en  main  ,.pour  déduire  les  citoyens  d'Urjr  »  ds 
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Schweiz  &  d'Undcrwalden  fous  le  joug  de  leur 
maicre  *  qui  brouillé  de  foh  côté  avec  la  majeure 
partie  des  éleâeurs ,  pouvait  à  peine  Te  démêler 
de  toutes  les  mauvaifes  affîires  qu'il  avait  fur  les 
bras  en  Âilemagnc  >  les  bailUEs  d'Albert  furent 
obligés  de  plier  dans  cette  occafion  9  &  de  fe  ren» 
dre  aux  réquijûcions  de  ces  trois  états  »  qui  dans 
le  courant  de  i  jOi ,  de  1^02  &  de  i  ,'03  ,  furent 
régis  au  nom  de  l'empire  »  &  fuivant  leurs  confti- 
tutions  refpedives. 

Parvenu  durant  cet  intervalle  à  s'arranger 
avec  les  divers  princes  de  Tcmpire  à  Tamiable', 
fur  leurs  points  de  litige  refpedifs ,  f empereur 
£è  rendit  à  la  St.  Martin  ijOj,  en  Sttiife»  dans 
l'intention  de  faire  tomber  tout  le  poids  de  fon 
ireâentiment  fur  les  pays  d'Urjr ,  de  Sohveiz  & 
d'Underwalden  »  qui  continuaient  à  fe  refufer 
conftamment  aux  follicitations  réitérées  des  agens 
de  ce  monarque,  de  lui  complaire  de  bonne  grâce, 
en  fe  (bumettant  à  fa  domi|iatiofi.  Ayant  mandé 
les  land-ammans  de  ces  trois  états  au  château  de 
Baden  ,  l'empereur  leur  dit  :  Vous  ferfijle?^  donc  à 
wulair  être  gouvernés  au  nom  de  t empire  f  th  bien  ! 
"VOUS  le  ferez  &  à  votre  dam  !  Voici  les  baiUtfs  que 
je  vous  donne ,  ^  auxquels  je  vous  ordonné  d^oHir  f 
fous  peine  de  félonie.  Et  il  leur  pr éfenta  en  cet€€ 
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qualité  deux  de  fcs  vaffiiux  »  I^s  Ge(sler ,  fey» 

gneur  de  Kuffi)acht ,  nomme  auili  Hecmana 
Gabier  &  Gnfslcr  dans  diveries  annales  HeWé- 
tiennes  s  &  Béringer  ou  Bérenger  de  Landea- 
berg ,  tous  les  deux  d'un  caradiere  violent  & 
d^n  orgueil  infoutenable ,  capables  de  tout  pour 
facisfaire  leurs  paflions,  &  faits  en  un  mot  pour 
*  remplir  le  rôle  de  tyrans  t  auquel  Albert  les  de(& 
nait.  Gcfbler  créé  parTempereur  Reicb  Vogtdc^ 
pays  d'Ury  &  de  Schweiz ,  &  Landenberg  décelai 
d'Underv^alden ,  avec  pleia*pouvQirdç  fechoi^r 
parmi  la  noblelTc)  les  fubdéléguésou  Undcr-Vogt^ 
les  plus  propres  à  les  féconder  dans  leurs  violent 
ces  »  fe  rendirent  fur  la  fin  de  cette  année  dans 
leurs  départemens  »  avec  deux  corps  de  fatellitar 
lUTez  nombreux  pour  eu  contenir  au  befoia 
citoyens.  L^empereur  ayant  obligé  fur  ces  en* 
tre£ûtes  les  Meyer  de  Sarnen  &  les  barons  dç 
Walthifchberg  de  lui  céder  j  les  premiers,  le  châ- 
teau &  la  feigqeurie  de  Samen  »  dans  le  Uauu 
Underwalden  >  &  les  derniers  »  le  château  de 
]K.02;berg  »  avec  fes  dépendances  dans  le  BaSi^Ua- 
der\f  alden  ,  Béringer  ou  Bérçnger  de  Landen^e 
berg ,  établit  fa  réfîdenoe  dans  le  château  de  Sar- 
nen, qu'il  pourvut  d'une  garnifon»  &  confia  I4 
gar^e  de  çelpidçJ^ozberç»  ^veç  Iç  CQmm9udQn\eQ]( 
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du  rcftarît  de  fcs  fatellitcs  ,  à  Ulrich  de  Wolfcil- 
«âiiefst  qu'il  venait  dé  choiûr  pour  fon  Under^^ 
y0gt  dans  le  Bas-Underwalden  y  parce  qu'il  s'était 
Vendu  aux  intérêts  At  Tempereur  ,  quoique  fa 
famille  établie  dans  le  Bas  •  UnderVf^alden ,  eut 
«bTciument  embraflë  les  intérêts  de  fes  concU 
toyens  »  dont  (ou  irere  ainé  Gauthier  «ou  Walther 
deWolfen^lîiers  était  land-amtnanti,  &*fut  revêtu 
de  cette  place»  de  même  que  fon  £ls  aîné»  nom^' 

ïné  Hans ,  dcquis  1303  jufqu'en  1J3Ç. 

Ç^am  à  6e&ler^  il  établit  d'abord  (à  réfidenee  ^ 
daiis  h  tour  d'Altorf ,  que  les  Meyer  d'Altorf 
uvaient  été  forcés  de  eéder»  avec  fês  dépendances» 
l'année  d'auparavant»  à  Teoipereur  ^  &  ne  pouvant 
loger  qu'une  quarantaine  de  fes  (ateUftes  dans  ce 
donjon  >  Geisler  en  repartit  plus  de  aoo  dans  le 
bourg  d'Altorf ,  &  le  refte  dans  fon  château  de 
Koflhacht ,  aui£«bien  que  dansiceOz  de  Laoenhs^' 
&  de  Schwanavp',  fitués  tous  les  ttols  dans  le 
I^ys  de  Scbweix ,  ft  dont  les  detix  deimiers  # 
appartenans  au  comte  d'Habsbourg- LauiFebourg«  ^ 
venaient  d*ètre  vendus  parceHTeilneiir  l'empe- 
reur Albert.  >lon  content  de  fouler  de  la  manière 
la  plus  odieufe  les  citoyens  d'Akttrf  par  fes  fateU 
lises  »  Gefsler  joignit  à  cette  Vexation  >  cSielle  de 
lis  faire  contribuer  ^aif  corvées  à  ^laigii:  &  C^rti-^' 
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Êer  la  cour  d'Aicorf ,  donc  il  fie  une  ïocieceifc 
très- i  m  portante  ,  capable  déloger  ce  tyran  avec 
unegarnilun  de  250  hommes,  &  qu'il  nomma , 
pour  comble  d'arrogance,  le  dompteur  d'Ury,  ea 
allemand  Tmng-  Ury.  Nos  annales  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  les  noms  des  deux  fubdelégués  ou  Under^ . 
Vogt ,  que  Gefsler  établit  dans  le  pays  de  Sch  weiz  , . 
&  auxquels  il  confia  la  garde  des  châteaux  de 
Laucrths  &  de  Schwana\r ,  partageant  fa  réfi- 
dcnce  entre  Kuifnacht  &  Alcorf.  1 
Dès  que  Gefsler  &  Landenberg  eurent  mis  leurs 
fortereifes  à  l'abri  de  toute  infultc  ,  aflurés  d'être 
foutenus  à  leur  première  réquifition  par  les  baiU 
lifs  Autrichiens  de  Lucernc,  de  Rothebourg  ,  de 
Zug  &  de  Glarus  ,  &  même  au  befoin  par  tous 
les  vaflaux.dc  l'empereur  en  Suifle  j  ils  défolerenc, 
de  même  que  leurs  fubdélegucs  ,  les  citoyens 
d'Ury ,  de  Schweiz  &  d'Undçrwalden,  par  toutes 
les  Y^xa^iop^  poifibles  >  tandis  que  les  baillifs 
Autrichiens  ^^e  Lucerne  ,  de  Kothebourg,  de 
Zug  &  de.Gl^us  ,  en  gouvernant  ces  pays ,  félon 
leurs jnftriii^ip^ç,  avec  une  douceur  infinie,  for- 

  • 

TOaient  un  contrafte  fi  frappant  avec  l'adminiftra* 
tion  tyranaique  des  trois  pays  d'empire ,  que  les 
^^^^y^nsjnfçrtunés  de  ceux-ci  rcifentaient  d'au- 
tant plijg  vivement  la  pefanteur  infupportable  de 
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leur  joug  9  le  tout  fuivant  les  intentions  de  l'em* 
pereur.  Les  comeftibles  &  les  denrées  de  pre- 
mière hécâSté  9  donc  les  citoyens  de  ces  trois 
états  étaient  obligés  de  fe  fournir  aux  marchés 
de  Lucerhe'ft  de  Zog ,  fiirent  chargés  de  droits 
de  fortie  li  conûdérables  »  qu'elles  doublaient  de 
prix,  ces  citoyens  étant  encore  expofés  aux  infuU 
ces  continoslies  de  la  foldatefque  Autrichienne» 
répandue  dans  ces  contrées.  Le  pays  d'Ury  fub- 
fiftait  déjà  pour  lors  en  grande  partie  »  du  trân& 
porc  des  marchandifes  d'Italie»  conduites  par  le 
paâage  db  Sti'Gochard ,  pour  te  rendrè  en  Allema- 
gne^ &  aân  de  priver  les  citoyens  d'Ury  de  cette 
branche  eUemielle  de  leur  rubiidaiit^e ,  Gefslcr 
chargea  ce  cbilnmerce  de  tranfit,  de  péages  &  de 
droits  de  douane  ii  ezcciTifs ,  que  les  marchands 
de  Lombarâie  furent  réduits  è  renoncer  à  ce  pap> 
fage  »  &  de  lui  fubltituer  ceux  du  St.  Bernard  « 
du  Mont-Cénis  &  du  TiroL 

Non  concens  d'af&naer  &  d'appauvrir  ainii  cet 
trois  états  ,  chargés  pour  comble  dMnjudice,  dh 
Pentrecten  très  -  coftteux  de  cette  foldatefque  Aur 
trichienne»  ces  tyrans  la  ârent  iervir  de  miniiites 
aveugles  à  leurs  concuflions  ,  à  leurs  violences  ^ 
dont  nous  né  rapporterons  que  les  traits  fuiv^ns  t 
pu  klquels  on  verra  que  la.  nobleâe  domoHiée 
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^^=sk  dans  ces  pays  t  n'eu  fut  pas  plus  épargnée  que  le 

telle  de  fes  citoyens.  *  ^ 

Henri  ie  Melchthal ,  getitillioditjiè  domiéb 
Jié  dans  le  vallon  de  ce  nCMn  »  ûtué  dans  le  Haut^ 
Underralden.  s'était  diftingué  les  années  pré* 
eé^ifiQtes  9  en  opinant  avec  beaocoilp  de  fermeté 
dans  lesaiTemblées  générales  de  fa  patrie ,  cunire 
ies  propofitîons  des  agens  de  l'emperefit  i  ci 
lui  ayant  acquis  d'un  côté  Ig,  <X3!aÊaace  Si 
h  confidération  de  fes  eompairiotes ,  lui  avait 
attué  de  l'autre  rinimitié  de  Landenbeipg  9  le()uei 
lui  fit  cnlever,fans  autre  forme  de  proeçs,&  dés- 
latteler  devant  fa  charrue  i  au  printenjs  de.  i  s(o6  4 
l\n  attelage  de  bœufs.  Henri  de  Melchthal  ayant 
demandé  aut  fatellttes  de  Landenberg ,  la  railbâ 
de  cette  violence,  ils  chargèrent  de  coups  ce  vieil- 
lard pour  toute  réponfe,  en  préfence  de  fon£ls 
Arnold  4  qui ,  outré  de  ce  procédé  tjfrafiniqiié  »  fa 
init  en  devoir  de  défendre  fon  pere,*  &  dans 
tout  de  main  étendit  trois  de  ces  miférables  pat 
ierre#  puis  fe  réfugia  en  fecret  auprès  dejTpnpro^ 
che  parentWalther  Furft, citoyen  très-eonfidéré 
du  pays  d'Ury  &  d'ejctraâion  HoMe.  Landenberg 
n'ayant  pu  aiibuvir  fa  vengeance  fur  Arnold  de 
Melchthal»  Êt.faifir  fon  pere  &  )e(er  ce  vieillard  de 
7  j.ans  (ians  m  c^shp^^reux»  où  aprèsi'avoir  tait 

languie 
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languir  pendant  quelques  mois,il  lui  fit  crever  les 
deux  yeux^  Ce  vieillard  infortuné  »  apirant  des 
ûtites  de  ce  traitement  barbare  &  hors  d'état  de 
payer  une  amende  énorme ,  à  laquelle  il  fut  encora 
condamné ,  le  vit  chaiTé  ave^  fa  femme  &  fes  en- 
fiuis  de  fa  maifon  par  et  tyran  ,  qui  lut  fit  con*^ 
Ê(i|uer  fes  bieas^  Groirait^on  que  les .  magiftrats 
d'Underwalden  ne  purent  obtenir  aucune  juftice 
de  cette  barbarie  atroce  »  &  que  leurs  '  plaintes 
continuelles  ccmtre  cette  tyrannie ,  portées  à  Teou 
pereur»  ne  firent  d'autres  e£fets  fur  ce  monarque , 
que  de  donner  Toption  de  Sk  part  à, ce  pays ,  de 
continuer  à  gémir  fous  ce  jougj  ou  de  .fe  fou* 
mettre  de  bonne  grâce  à  la  domination  Autri. 
chienne  ? 

.  Wernher  de  Stauffachen,  gentilhomme  du 
pays  de  Schveiï  »  ayjant  fait  bâtir  une  maifon 
alTez  apparente  dans  le  bourg  de  Stelnen,  Gefsler 
manifefta  fon  indtpiation  à  Stau&dien»  de  ce 
qu^il  ^vait  ofé  faire  conilruire  ce  bâtiment ,  fans 
en  avoir  demande  &  obtenu  au  préalable  fa  per- 
n^jiiliont  &  k^msna^^de  lui  faire  abattj:e.  cette 
maifén^en  ajoutant  que  ce  peuple  turbulent  n'au- 
imfc  bientôt. que  des  chaumierss  ficidir  fe. logftr* 
S^iauffachen ,  ÊIsi  &  petit -fils  de  !and>ammans  de 
Sch^eîE  mvfsA  d'an  prétel;  si'Ëogctlberg ,  qui  > 
Xomt  U  Bb 
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aeoHi  pour  lors  û'écaiem  choiûs  que  parmi  la  nobletfe 

1307.  Hdvétienne  la  plus  illullre ,  indigné  de  cette 
arrogance ,  forma  dès  Ion  le  projet  de  brifer  les 
iers  de  fa  pauie ,  communiqua  ce  deiTem  à  là  fem* 
me  qui  était  iiiie^e  Réding ,  &  Çi  rendit  en  iecret» 
par  fou  conleU^  auprès  de  Waltber  f  urii  »  où 
ayant  trouvé  Arnold  de  Melebthal ,  ces  trois  pa- 
triotes  déplorennt  enlmble  la  Utuatton  de  leur 
patrie,  &  s'occupant  de  fes  intérêts,  ils  suai- 
relit  le  jour  de  la  Se.  Jean*  p«  oa  ièrnientfo- 
lemneL 

l^.  n  Di  fiuri^  laèrs  hUm  &  leurs  vm^ 

pmr  dUivrmkwt  fiairu  di^jmig  Jjyramique  ^  foiis 
lequel  elle  gémijfmt^\  . 

d".  n  De  ritabUr  Us  fu^t  £\Jry^  iê  Sdnmt 
UndermUden  i  dam  leur  corifiituiim  frimU 
tive ,  Jtitm  immédim  Àêèifi^Mfftfê  **; 

i^.  n  Di  continuer  à  pf^er  Us  Jimfei^  cens 
&  autres  redryùHm  ,  qm  di»m  mmjlerês  poQi^ 
daient  dans  as  trois  étm  »  ^  ntim  celUs  qutfem^' 
pereiir  venait  d^y  acquérir ,  pàurvw  ifue  ces  àtS^ 
nkresy  mtffm  isé  ocqiàfH^  fisrêÊ^mmkarquti  fm 
violence^,  ' 

il  eOr  tiéeeiftire  d^a^miir,  po«r  éelaîide  m- 

article,  qu^il  y  était  quëftiûii des  monaâere^ de 
Se^Om,  de  Notre-Dame  dea'Hmmtee,  & 
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deux  chapitres  de  Zurich,  quiavaienc  conftam-  •«^'^ 
ment  reftifé  de  vendre  à  Temperetir»  leurs  reve-  M^^* 
nus  &  d;:oits  feigneuriaux ,  luit  dans  les  trois 
pays  0'emptre ,  foie  auili  partout  ailleurs ,  maU 
gré  les  rollicitations  réicérces  de  ce  monarque. 
'  4^.  )5  Ùe  faire  entrer  dans  cettè  cohfédératim 
autant  de  citoyens  qiCil  ferait  néceffaire  four  en 
affurer  le  futcis.  Vhésun  de  ces  trois  eonfédérit 
ayant  pour  cet  effet  plein  pouvoir  f  des^ajfocier  par 
le  même  ferpiént%  ceux  de  fes  compamotes  y  quHl 
erohraU  U  mieux  convenir  à  la  réujfite  de  leur 
projet^*. 

f  ^.  »Et  enfin  d^ajfurer  d^ autant  plus  la  diU^ 
vrance  de  leur  patrie  rtfpeSive^  de  ne  rien  entre* 

m 

prendre  à  cet  iffU  que  de  concert ,  a  un  jour  fixé 
dans  les  trois  états  ^  pour  rexpulfion  des  tirans  i 

^  après  que  l'on  fe  ferait  raffemblé  avec  Us  noUm 

veaux  affofiiis  dans  un  lieu  convéHâbh ,  pour  pren^ 
dre  les  mefures  les  phts  efficaces  à  cet  é^ard 

C'eft  ainfi  qiié  U  Providèhce  daignant  proté« 
ger  ce  fàiblé  cbûventicule  dù  patriotifme ,  ea 
fit  ta  bafé  dSlnè  pniflante  Hgtié,  préparée  par 
Tindignadoit  géhénUé»  &  cimentée  par  la  con- 
formité d'intérêts  &  de  fentimcris.  Ces  trois  pa- 
triotes cihbiû^  pour  rendez -inMis  à  venir  dé 
leurs  délibérations  fecrettes  »  une  prairie  entou- 

Sb  4 
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  .  

_  rée  de  bois ,  (ituée  dans  le  pays  d'Ury ,  à  un 
X  307.  quart  de  lieue  des  rives  du  lac  de  Lucerne  9  éga- 
lement liiiiitrophe  des  pays  de  Schwciz  &  d'Ua- 
dervalden  »  &  nommée  ii»f-  GrâiUeiu.  Cette  prat* 
ne  à  jamais  mémorable  dans  les  faftes  Helvéti- 
ques 9  fut  choifie  en  17 1  ;  par  les  cantons  d*Ury» 
de  Schveiz  &  d'Underwalden ,  pour  y  renou* 
veller  leur  confédération  primitive;  ce]  qui  fut 
eiécttté  le  Xi  Juin«  par  lao  magiftrats  &  ci- 
toyens de  chacun  de  ces  cantons  ^  choiiis  &  élus, 
dans  leur  aflemblée  générale  rerpeétivre,  les  pre> 
miers  au  nombre  de  30,  &  les  derniers  au  nom- 
bre de  90.  Ces  j  60  élus  accompagnèrent  la  prêt 
tation  de  ce  ferment  folemnel  »  de  tout  Tappareil 
de  la  religion  qui  pouvait  rendre  cette  céré- 
inonie  plus  augufte.  £t  plût  à  Dieu  5  que  Ton 
y  eut  vu  tout  le  corps  Helvétique  réuni  pour  cet 
effet  !  Maïs  revenons  fur  nos  pas. 

Diverfes  violences  que  les  tyrans  exercèrent» 
fur  osa  entrefaites ,  dans  ces  trois  états  ,  confoli- 
derent  beaucoup  ces  faibles  commencemens  de 
la  coiifcdération  Helvétique.  Le  vice  •  baillif  de 
Wotfenchiefs  »  revenant  le  22  Août  de  l'abbaye 
d'Engelberg»  échauifé  d'un  ieftin,  palla  devant 
la  maifon  d'Henri  de  Baumgarthen  ,  (d^extrac- 

» 

tû^n  noble  t  félon  le  Diâionnaire  Helvétique  dt 
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Lew,  lomell,  page  300,)  donc  la  femme  (è  ■ 
trouvant  fous  fa  porte»falua  de  Wolfenchiefs  fort  ^  ^ 
honnêtement)  fur  quoi  celui-ci  voulut  ailouvir 
fes  défîrs  criminels  fur  cette  femme  auflî  belle 
que  vertueuii^  »  defcendit  de  cheval ,  &  fes  pro« 
pofitions  inâmes  ayant  été  rejeccées  avec  hor- 
reur, il  allait  employer  la  violence,  lorique  . 
Baumgarthen  rentrant  chez  lui  dans  ce  moment , 
le  tua  d'un  coup  de  bâche  i  il  trouva  les  moyens 
de  fefoudraire  par  une  prompte  fuite  aurelfen- 
timent  de  Landenberg ,  &  fe  réfugia  auili  au- 
près de  Walther  Furft.  Quelques  auteurs  pla- 
cent  cet  événement  en  ijof ,  ce  qui  n*eft  pas 
vraifemblable ,  &  cela  par  divers  rapports  &  cir« 
conftances  impoflîbles  à  combiner ,  en  fuppofant 
cette  date  >  entr'autres  ,  comment  Walther 
Fuid  auruit-^il  pu  fouiiraire  durant  deux  ans  & 
demi  ce  profcrit  aux  perquifitions  de  Gefsler  & 
de  Landenberg ,  également  intéce^es  à  lui  faire 
fubirun  châtiment  exemplaire?  Au  milieu  d'Oc* 
tobre  «  le  vicei^baillif  qui  réfidait  au  château  de 
Sohwaiiau  ayant  fait  enlever  par  fes  fatellitcs 
dans  te  bourg  de.  Steinen  •  une  jeune  fille  d'une 
rare  beauté ,  fes  frères  &  fes  païens  excitèrent 
un  tumulte,  pourfut virent  ces  fatellites  jufques 
dans  le  çhâuau,  les  ^  inaâàg:ej;eat,  de  même  qjU^ 


390      Histoire  militaikb 

Seaion  XXX 

le  vice-baillit  ,  livrèrent  cette  forterelie  aux 
*  flammes  &  la  laferenc  Gefsler  fe  prépandc  k 
venger  la  mort  de  (oki  fubdélégué ,  &  ie  iàc  du 
château  de  SchN^anau  ,  par  lefs  chàtimens  les  plus 
rigoureux  s  envers  tous  ceux-  qui  y  avaient  par* 
ticipés ,  lorfque ,  pour  le  bonheur  de  ces  pays  t 
Guillaume  Tell  les  délivra  de  ce  tyran. 

Pour  mettre  le  comble  à  fon  derpotifaiet 
Gefsler  fit  dreiîer  les  premiers  jours  de  Novem- 
bre»  au*  milieu  du  marché  d^AUorf,  une  perche 
ou  poteau  ,  fiirmontée  d'un  chapeau  ou  bareite, 
avec  ordre  de  lui  rendre  les  mêmes  '  honneurs 
qu'à  fa  perfonne  >  fous  peine  de  la  vie  pour  les 
contre venans.  Wernher ,  baron  d^Aetinghaufen  -y 
cité  d-deflus,  s'embarraâa  non- feulement  très- 
peu  de  cet  ordie  tyianni^ue  ,  mais  le  blâma  meoie 
ouvertement  t  au  rapport  de  divers  auteurs; 
Gefsler  n'o(ant  faire  faiiir  ua  maj^drat  aufC  ré» 
véré  dans  toutes  ces  contrées ,  de  crainte  d'ex- 
citer un  fouiévemenc  général»  crut  intimider 
les  citoyens  d'Ury ,  le  jour  de  St  Odimar  ou  16 
Novembre  9  lorfqu'aprés  avoir  out  la  mefle  & 
fiégeant  fur  fon  tribunal  »  il  vit  Guillaume  Tell 
enfreindre  en  fa  préfence  cet  ordre,  &  apprit 
par  fes  iatellites  qu'il  l'avait  conilamment  bravé  « 
eiv  lui  faifant  fubir  un  châtiment  d'une  baiba« 
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rie  recherchée  r  d'autant  plus  que  Tell,  domi-| 
d!ié  à  Burglen  ,  village  à  une  demu  lieue  d'Al«^  ^i^* 
torf,  était  gendre  de  WaUher  f  urft»  &  très- 
confidéré  parmi  (es  concitoyens.  Ayant  donc  (ait 
Ëiûr  &  amener  ce  reiiadaice  à  fou  tribunal ,  & 
informé  qu'il  était  un  arbalétrier  très-habile,  le 
tyran  condamna  Tell ,  k  abattre  d'un  feul  coup 
de  âéche  une  pommée ,  de  deflus  la  tète  de  Ton 
fils  unique  9  à  loo  pas  de  diftance;  Eterlin  dit 
I20  pas.  Tell  fcémiâauc  à  Touïe  de  cet  arrêt 
cruel,  s'oSrit  à  fubir  le  dernier  fupplice ,  plutôt 
que  de  s'ezpofer  à  tuer  Ton  en&nt  unique  i  '  mais 
l'ame  féroce  de  Gefsler,  voulant  fe  repaitre  de  oe 
fpeâade  dénaturé ,  menaça  Tell  de  le  &ire  cou^ 
dre  avec  Ton  fils  »  dans  un  faç  »  &  de  les  faire  je- 
ter dans  le  lac  de  Lucerne  »  8*il  n^exécutait  cette 
fentence.  Dans  cette  cruelle  extrémité»  Tell  en- 
couragé par  cet  enfant,  âgé  de  8  ans  ,  (  qui  lui 

die»  au  rapport  de  diverfes  traditions»  ^  Vaur^ 

^  wir  wolim  es  Gott  vertram ,  fchiefs  in  Goûtes 
„  mémenf  wiU  ftill  jUhi  '%  )  implora  i  gçnoox  la 
proteâion  divine  >  au  milieu  de  fes  concitoyens, 
qui  joignirent  avec  ferveur  leurs  prières  à  celles 
de  ce  pere  perféouté  »  tandis  qus  le  tyra^  jetait 
des  regards  courroucés  fur  cette  multitude  corn- 
^tiflante.  Tell  polè  la  pomme  fur  la  tête  de  ion 
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fils ,  tandis  que  fou  époufe  placée  a  côté  de  Pen- 
iktit,  le  tenait  par  la  main ,  &  s'éloignant  à  la  dtC 

tance  ordonnée  ,  le  couche  enjoué le  coup  part, 
tout  le  monde  frémit»  &  la  flèche  dirigée  par  les 
mains  de  la  bonté  divine  r  ^hat  la  pomme ,  (ans 
blefifer  Tenftnt  en  aucune  manière.  Suivi  des  ac- 
clamations de  Tes  concitoyens  »  Xeii  Te  prélente 
au  tribunal  de  Gefsler ,  qui ,  confus  de  voir  fà 
vengeance  éludée  »  lui  demanda ,  i  quoi  il  delt^^ 
naît  une  féconde  flèche  qu^il  voyait  cachée  fous 
fon  pourpoint  \  Tell  voyant  fa  perte  réfblue  dans 
Tame  du  tyran  «  &  ne  pouvant  contenir  davanta- 
ge fon  reiieadinent,  lui  répondit  avec  fermeté  î 
M  Si  f  avais  manqué  ta  pomme ,         ou  tué  mm 
«I  fils ,  apprends.jyran  /  que  cette  féconde  flèche  était 
„  deftinie  à  te  percer  le  cœur  '\  Gefsler  furieux  de 
cette  hardiefle  »  âc  à  Tinfliant  faiûr  &  garotter 
Tell ,  malgré  les  murmures  &  les  clameurs  de  la 
multitude  »  &  ne  voulant  s'en  remettre  qu'à  lui- 
même,  du  foin  de  le  faire  jeter  dans  un  cachot 
du  château  de  Kuflnacht ,  il  s'y  rendit  fur  rhcurc 
accompagné  de  fes  fatellites  »  en  faifant  traîner 
Tell  à  fa  fuite ,  dans  Tintention  de  l'immoler  à  Tà 
Vengeance  par  les  fupplices  les  plus  cruels* 

Mais  la  Providence  qui  s'était  vifiblement  ma- 
nifeftée  dans  |a  çonfervation  de  Tell  »  continua 
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de  veiller  fur  fes  jours.  Gefsler,  obligé  de  tzaver*»  «asai 
1er  une  graiide  partie  du  lac  de  Lucerne ,  pour  fe  ^3^7» 
rendre  avec  fou  prifonnier  à  Kuâhacht ,  fut  a& 
Tailli  d'un  orage  des  plus  violent^  qui  fur  ce  lac 
font  très  <  iréqaéns.  Hors  d'état  de  gouverner 
plus  long ^  tems  la  barque»  les  bateliers  afifu- 
rent  Gcfsler,  qu'il  n'y  avait  de  falut  pour  eux 
^u'eu  déliant. Tell»  reconnu  dans  ces  parages 
pour  un  excellent  pilote,  &  en  le  mettant  au 
gouvernail.  La  néceijité  ayant  forcé  Ge&ier  à  fui* 
vre  cet  avis ,  Tell  manœuvra  avec  tant  d  habi- 
leté  qu'il  gagna  une  langue  de  roc ,  nommée  en^ 
core  de  nos  jours  »  Tellm  -  tlatun ,  formée  par 
le  mont  Arxen,  à  une  lieue  au  deflbus  de  Fluelen; 
Ikifir  dans  cet  inftanc  iua  arbaiéce  >  lauter  lefte- 
ment  fur  ce  terue,  &  repouiler  en  raènie  tems 
le  bateau  -d'un  coup  de  pied  fi  vigoureux  qu'il 
penfa  chavirer,  fut  Talfaire  d'un  clin  d*œ!l  pour 
Tell,  qui  grimpant  avec  la  même  vitefle  fur  les 
rochers  dont  ce  promontoire  e(i  furmonté,  fe 
rendit  de  là  à  Morfach ,  tandis  que  Gefsler  &  fes 
gens  &}&ient  tous  leurs  efforts  pour  le  tirer  de 
péril.  Pofté  fur  une  hauteur ,  Tell  ne  perdit  pas. 
de  vue  le  bateau  de  Gefsler»  &le  voyant  abor- 
der avec  des  peines  infinies  au  bout  de  deux 
lieures  i  Brunnen»  il  prit  la  réiûlutioa^.49  détt» 

\ 
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«=5s  vrer  isi  patrie  de  ce  lyran  t  &  de  ie  punir  de  les 
^i^7«  forfaics  ,  il  fe  plaça  pour  cet  eifet  dans  un  défilé 
k  rentrée  d*on  vallon  du  Kiggiberg,  par  où  Gefs* 
1er  &  fa  troupe  étaient  obliges  de  paiTer  pour  Te 
imdre  k  Kufnacht.  Xjt  baiiiif  s'éouit  effeâive> 
snenc  bit  donner  un  cheval  à  Brunnen  >  amva 
vers  les  trms  heures  du  foir ,  à  la  tète  de  fes  fa» 
telUuSf  au  paâàgeoù  l  eU  l'attendait ,  &  ou  il 
l'abattit  mort  de  fon  cheval ,  en  lui  pendant  la 
poitrine  d*outfe  en  outre»  avec  cette  même  f<> 
conde  âécbe  ^uî  avait  oxpofc  Tell  à  perdre  la 
vie» 

Échappé  fans  peine  aux  pourfuites  de  la  troupe 

de  Gefsler ,  Tell  fe  rendit  à  nuit  tombante  au 
GriHhkm  »  où  les  adbciés  de  cette  confédératton 
s'étaient  ajournés  pour  la  nuit  du  16  au  17  No- 
vembres afin  d*y  prendre  un  parti  définitif.  Cet 
événement  »  joint  au  grand  nombre  de  citoyens  * 
qu'il  avait  Fallu  admettre  à  cette  confédératiun  , 
cog^ea  les  trois  reftaurateurs  de  la  liberté  HeU 
vctique»de  même  que  les  iand^mmans  d'Ury» 
de  Sch^retz,  &  du  haut  &  bas  Underralden  «  qui 
affiftsrent  à  cette  aâemblée  »  de  ne^pas  remettre 
la  fu  rpriu  des  châteaux  d'Àltorf ,  de  Lauerts  1 
deKuflnacht»  de  Sarnen  &  de  Rozberg ,  auffi- 
hieo  que  la  4élivrauce  de  leur  patne  i  plu3  loût 
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qu'au  I  Janvier     1908.  Cecu  ^liiçn^blée  cum-  ' 
poiee  dès  citoyens  les  plm  notable3  de  cej  états, 
au  nombre  d'environ  a^Q  »  rea(Miv^^  ^  ferment 

d'affbciation ,  &  après  être  convenue  d'évicer  au* 

tant  que  pofilble  de  repsindr^  du  fpng  •  afin  de  (f 

mettre  à  Tabri  de  t;ouce  ^fp^cq  blâme»  elle  le 
fépara ,  fans  que  (Je  l.^i\4^nb§i^g  eui;  le  moiiw 
dre  vent. 

L'empereur  informé  à  Vienqe  du  fac  de 
Schwanau  s  wS%  bien  quf  de  l»  m^r|;.  die  WoU 
fenchiefs  &  de  Gef^ler  ,  rerni^  à  i^n  retour  en  > 
Sotfle  la  flomination  d'uti  nouveau  hailtif  *  &  le 
châtiment  des  refraâaires  à  fes  ordres  tyrannie 
ques*  Les  menaces  de  «e  monarque  répandues  à 
deiTein  par  de  Landenberg  dans,  ces  crois  états  « 
dont  il  fut  établi  grand  baillif  jufqu'à  nouvel  or- 
dre •  bien  loin  d'abattre  le  courage  de  fes  d«* 
ioyens,  ne  £t  qi^e  les  affermir  dans  leur  projet» 
&  afin  d*ea  aflurer  Texécution  »  ils  prirent  le 
parti  de  le  communiquer,  la  veille  du  jour  fixé 
pour  cet  effet  »  i  Ip  plupart  de  leurs  concitoyens 
capables  de  porter  le$  armes. 

La  nuit  du  i  Janvier ,  le  château  de  Rozberg  =9-^ 
itit  furpris  par  ub  détachement  de  40  hommes»  ^i^^ 
dont  Tun  d'eux  en  intrigue  avec  une  fervaiue 

■ 

du  vic&liaiUif  »  ay^yr^t  i%A  iAUoduit  par  cette  filld 
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au  moyen  d'une  corde ,  s'en  fervit  à  fon  touc 
pour  y  introduire  fes  compagnons  ,  qui  fe  laifi- 
reift  &  défarmerent  fans  peine  le  commandant 
&  fes  fatellites  ,  qu'ils  tinrent  renfermés  jurqu'au 
moment  quMIt  forent  inftrnits  du  fuccès  des  att- 
ires encrepnfes.  Un  autre  détachement  de  ifo 
hommes  ,  fous  les  ordres  de  Hans  de  Wirz  ,  land- 
ammann  du  haut  Underralden  &  d'Arnold  de 
Alelchchal ,  chargé  de  la  furprife  du  château  do 
Sarnen,  fit  prendre  les  devants  a  one  vingtaine 
d'entr'eux  «  armés  de  grands  bâtons  ajuliés  pour 
fervir  de  hampes  ou  manches  à  des  hallebardes 
qu'ils  avaient  en  poches  i  tandis  que  le  relie  de 
cette  troupe  s'embufquait  dans  un  bois  voifia»  ' 
prête  à  fe  porter  au  fécoors  de  Tes  compagnons»  j 
à  leur  premier  lignai.  Cette  avant-garde  de  20 
hommesschc^anc  devant  foi  un  troupeau  de  mena 
bétail  »  deftiné ,  félon  rufage»  comme  préfent  d'é- 
.  trennes  à  de  Landenberg ,  rencontra  fur  le  chc-  | 
min  du  château  de  Sarnen ,  ce  bailiif  qui ,  avee 
la  plus  grande  partie  de  fon  monde  1  fe  rendait 
i  la  meâeau  bourg  de  Sarnen,  &  qui ,  a  la  vue 
de  ce  cadeau^  accueillit  ces  citoyens  fort  honnê-  | 
tement ,  en  leur  difant  de  fe  rendre  au  château  ' 
&  d'y  attendre  fon  retour  ;  ils      rendirent  i  à 
n'y  trouvèrent  qu'une  douzaine  de  foidats  »  d^i^ 
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gueU  lis  furenc  reclus  iaos  aucune  défiance  »  de  ■  

forte  qu'ils  parvinrent  à  s'en  faiflr  &  à  les  défar- 
mer  fans  réliftance»  m  eâuûon  de  fiuig^i  Au  fignal 
convenu  de  cette  avant- garde,  le  refte  du  déta- 
chemçnt  accourut  en  diligence  au  château  de  Sat- 
aen  •  où  ayant-  tout  mis  en  ordre  »  le  land^am- 
nanti  de  Wir2  y  refta  avec      hommes ,  &  Ar- 
nold de  Melchthai  defcendit  avec  les  loo.  hom* 
mes  reftans  au  bourg  de  Sarnen ,  fut  renforcé  en 
,çheinin  par  quelques  centaines  de  fes  concitoyens 
armés ,  félon  qu'ils  en  étaient  convenus  ^  &  en- 
toura régUfe  de  Sarnen  avec  cetie  troupe  »  aug« 
mentée  l'inftant  d'après  par  Walthef  de  Wolfen-  . 
jdiiefi^  land^ammann  du  bas  Undervalden»  à  h 
tète  de  200  de  fes  concitoyens ,  qui  s'étaient  mis 
en  marche  pour  cet  effet  ,  après  avoir  envoyé 
hommes  de  renfort  au  détachement  qui  venait 
de  s'emparer  du  château  dcRozberg. 

De  Landenbeig  &  ijbs  IkteUitef  ainfi  ento^tés  t 
auflî  lâches  dans  ce  moment  de  furprife,,  que 
cruels  &  arrogans  t  lorfqu'ils  avaient  hi  ibrce  en 
main»  ne  fongerent  point  à  fe  défendre ,  &  quoi- 
que tous  armés  j  ils  fe  rendirent  à  di&rérion» 
Arnold  de  MelchtliaL  ayant  le  bourreau  de  fon 
pere  en  fon  pouvoir ,  qui  dans  Patteate  d'être 
jnaflàcré  t  fe  ietta  lâchement  à  ies  pied^  &  li^ 
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g —  demanda  la  vie  ,  ne  vit  dans  cet  inftanc  en  la 
^3^^  perronne  de  Landenbcrg  qtt'tm  ènlieim  défkrmé» 
qui  implorait  fa  clémence  »  &  furmonta  foo  jufte 
reflenrifiient  ;  procédé  vriiirtiént  héràîqfoe  $  de 
forte  que  le  tyran  fut  mis  fous  bonne  garde  avec 
fes  fatcllites ,  &  embarqué  le  lendemain  avec  le 
commandant  &  It  garmfon  deRozberg  i  Alpnach^ 
d^où  ils  fe  rendirent  fans  obftacle  à  Luceraet 
sprès  que  l'on  eàt  fait  prêter  aux  uM  &  aux 
autres  un  ferment  folemnel»  de  ne  jamais  re- 
mettre les  piedtf  dâns  tes  pdrjrÈ  dlTry ,  de  Schveiz 
&  d'Under valden  »  ni  de  lervir  contre  eux. 

Le  pays  d'Underv^^alden  ainfi  heureufement 
éélivré^  le  fand^ammMn  Wakher  de  WoUcn- 
chieis  s'embarqua  le  même  matin  avec  300  hom- 
mes i  Aifinach  »  8c  débarqua  au  bout  de  quel- 
ques heures  dans  le  pays  de  Schwei^  à  Brunnen; 
là  il  fe  joignic  fans  délai  au  corps  chargé,  fous 
lai  otâtti  du*  hnid^animaiin  de  Réding ,  de  s^eou 
^er  du  château  de  Lauertzj  ce  que  cette  troupe 
eombiiiéé  ex^éeùta  le  m&me'lï^ir',  le  commandant 
&  k  gariulfon  s'étant  rendus  fur  la  promefie  d'a^ 
▼oir  vies  &  bagues  fauves.  Le  même  matin,  Wem. 
htt  de  Stauffachén  »  réuni  atl  latid^ammann  Coo- 
zad  ab  Iberg,  avait  eu  le  bonheur  d'efcalader 
Vfw  1 50  hommes  le  château  de  Kuilhacht ,  avaizc 
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l'aube  de  jour  s  &  ayant  trouvé  le  commandaiit  1  j 
&  la  garnifon  plongés  dans  un  profond  (bmmetl»  ^i^^ 
ils  s'en  rendirent  maîtres  Ikns  aucune  effiiiîon 
de  faiig,  embarqucrent  le  lendemain  2  Janvier, 
ces  deux  vice-baillifs  &  leurs  gi^rmibiis  La^ 
cerne ,  après  leur  avoir  tait  prêter  le  ferment  cité  ' 
d^deâîis*  A  régdtd  du  Vtce.b8»)if  d'Ury,  fiiece&' 
leur  ad  imcrim  de  GefsléÉ  ft  dé  fes  iateUites» 
ayant  été  aifaitli  &  environné  le  matin  du  nouvel 
an  t  fur  k  minf  d'Altorf,  au  moment  ^ifils  fil 
rendaient  à  la  tilefle»  par  quelques  centaines  de 
citoyens  d'Ury  ^  ayant  le  latidommann  »  btreni 
d'Aetinghaufen ,  Waldber  Furft  &  Guillaume 
Tell  à  leor  tMe ,  ils  ttiifertt  l^s^  lek  armes  &  té 
rendirent  a  difcrétion  ;  le  peu  de  foldats  refiés  à 
It  garde  du  château  d'Altorf,  ainlî  abandonnés, 
iiiivirent  cet  exemple  1  dé  forte  tju'avant  midi 
cette  forterelTe  fut  au  pouvoir  des  citoyens  d'U-* 
ry  ,  qui^eti  âgtréiit  auffi  généreufemenc  aveo 
kurs  tyrans  %  &  les  embarquèrent  le  2  Janvier  ^ 
]Mmr  Luesriie    après  knr  avonr  fm  prêter  !« 
»ème  feimsiU. 
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VÉlUtlGATXON  DE  CETTE  EévOLVTION. 

XfiL  cft  le  précis  de  cette  révolution  «  à  jamak 
mémorable  dans  Les  faites  Helvétiques ,  que  nous 
avons  cliente  d'après  les  auteurs  les  plus  dignes 
de  Soif  &  vérifiée  fur  les  tableaux  &  les  infcrip- 
tions ,  par  lefquelles  toutes  les  circonftdnces  de 
œt  événement  ont  été  tranfraifes  à  la  poftérité  $ 
par  ordre  des  régences  de  ces  trois  6antoas,malgré 
lefquelles  Ton  a  voulu  répandre  de  nos  jours  des 
doutes,  (^e  profe^eur  Scblaeçhaer  ile  (jkettioguen» 
ayaai  débuté  dans  la  république  littérairepardiveis 
ouvrages  hiftorîquçSttrès-intéreiTans  &  inftruàtifsi 
crue  s'établir  un  revenu  plus  folide,  en  piquant  la 
çuriofité  du  public  malin  fur  la  Suifle  ,  .  depuis 
que  ce  pays  forme  un  objet  intéreliant  pour  TEu» 
rope  éclairée ,  &  qu^il  eft  vilité  journellement  à 
l'envi  »  par  des  princes ,  des  feigneurs,  des  pré* 
la^s  ,,  des  militau;cs  i!i  des  gens  de  lettres.  Guidé 
par  ce  motif»  aiguillonné  par  Vintétèt^  Sohloccbzet 
quitta  la  carrière  d'un  littérateur  célèbre  &  efti* 
mable ,  pour  le  métier  de  folliculaire  libellifte ,  & 
s'acharna  depuis  quelques  aonées  contre  diveries 
régences  Helvétiques  ,  fur- tout  contre  celle 
de  Zurich  t  fur  laquelle  il  répand  des  libelles 
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niàlinSfmais<le(Ktués  de  vérité,  &  par. là  dignes  du' 
filence  qu'on  a  gardé  fur  eux.  On  croit  qu^il  avaic 
refpoir  d'obtenir  une  gratiÉcation  du  gouvcrne- 
inent  de  ZuriGh«&  fans  douté  il  eut  chanté  la  pali* 
liodie,s'il  Tavait  obtenue.Ce  nouvel  Arètin  voyant 
les  mépris  de  cette  république  pour  fes  déclama- 
tiens  >  ne^^iTe  d'inférer  dans  les  feuilles  périodi* 
ques^diverfes  pièces  très  -  fanglantes  ,  contre  les, 
divef  fes  régences  Helvétiques ,  &4e  les  appuyer 
yar  des  notes  didées  par  la  malignité,  &  pcuu 
être  la  vengeance,  félon  lefqueUes,  les  conllitUn 
tiens  démocratiques  ne  doivent  être  envifagées 
que  fur  le  piçd  d^aâbdatiôns  de  quelques  hordes, 
defauvages^les  ariliocraties  de  Zurich ,  de  Berne  ^ 
de  Lucerne ,  de  Fribf^urg  &  de  Soleure  »  font  de^ 
venues  oligarchiques  &  oppreilives  pour  leurs 
concitoyens  &  leurs  fujets.  Et  pour  donner  que^ 
quas  apparences  de  vérité  à  cesaiTertions  côntrou^ 
vées,  ce  folliculaire  cherche  à  jeter  du  ridicule 
fur  rorigine  de  ia  confédération  Helvétique  ,  en* 
traitant  de  &ble  l'hiftoire  de  Guillaume  Tell ,  de 
même  que  les  autres  particularités  de  cette  révo- 
lution, inférées  dans  la  feàion  précédente*  Et 
quoique,  ces  aflertions  controuvées  ,  réfutées 
depuis  long4ems  par  \t  témoignage  réuni  de  tous 
les  hiftoriens  SuiHes  1  &  envisagées  par  cette  rai- 
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fon  avec  mépris  de  tout  ledeur  judicieux ,  ne 
méritent  pas  d'être  relevées ,  nous  croyotis  néan- 
moins  devoir  citer  les  preuves ,  qui ,  iiidépendam- 
ment  de  toutes  nos  annales,  conftatcnt  la  vérité' 
de  rhiftoire  de  Guillaume  XclU  avec  les  parcicu-^ 
lariccs  dont  nous  avons  rendu  compte. 

On  a  planté,  probablement  en  i^ûg',  un  tiU 
leul  à  la  place  du  poteau  •  érigé  Tannée  d^aupa- 
ravant  par  Gefsler  &lfurmorité  de  fa  barette;  ce' 
tilleul  exiftait  encore  en  1567»  nommé 
TtlUn-Linden  i  il  fut  remplacé  à  cette  dernière 
époque  par  une  fontaine ,  fur  laquëtte  on  érigea 
la  ftatue  de  Tenfant  Tell ,  &  formant  remplace, 
ment  où  cet  enfant  fut  pofté  avec  la  pomme  fur 
la  tète.  A  cent  pas  delà ,  fe  trouve  une  autre  fon* 
taine  ,  conftruite  en  1  joS ,  renouvellée  en  1587  , 
fùrrâontée  poui:  lors  d'une  ftatue  de  Guillaume 
Tell  i^"  &  cela  précifément  fur  la  place  ^  d'où  TelT 
fut  contraint  par  6éfsler  d*abattre  la  pomme  de 
la  tête  de  fon  âls.  La  place,  où  pe  tyran  rei^ut 
la  julte  puiiiuon  de  (es  crimes ,  fut  confacrée  en 
1  J2r  aux  frais  des  cantons  d  l/ry  ,&.4e  &hwciz, 
paf  i^ne  chapelle  ornée  de  tableaux  &  d'înfcrip- 
tions  relatifs  à  cet  évéïiemèm ,  &  renouVçllée  par 
ces  deux  cantoi:is  en  1644.  Le  pofte  chom  pa|C 
Tell pouç  tuet  Gefsler,  fut  marqué  par  ua 
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poceait»  érigé  en  mèmece^is  que  la  ch<ipelk|  & 
letionvellé  en  pierre  en  1644.  Les  magiftrats 
&  citoyens  d  Ury ,  qui  en  i  j  8  8  firent  conftruire 
une  chapelle,  iur  le  promontoire  de  roc,  nommé 
TeUen-Plmen ,  où  Tell  feula  hors  du  bateau  dd 
Geisier avaient  pour  la  p|ùp^t  coi|aus  V^fois^ 
nellement  Guillaume  Tell ,  lequel  vécut  encore 
longues  années ,  conibattit  avec  beaucoup  de  • 
valeur  à  la  bàtaille  de  Morgarthen  5  fç  refu(4  '  ' 

d^Oemeni  aux  premières  charges  40  f(Hi  car^m»  *  * 
qui  lui  fuient  oifertesià  diverfes  reprife^i  ^  ^^^ 
ooateiita  M  celle  <M  niaive  du  chapitre  4e9  ài?^^ 
HQineiie^'de  Zurich  à  ^urglea ,  il  ^litfl 
j^èttt  en  I30f ,  qui  onmfiftait  dans  l'intendance 
4es  droits  feignei^m^»  dii^mes  &  .qei^,^gUif 
ce  chapitre  pofledait  df^ns  Ie$  p^ys  4' Ury  &  d  ^p* 
lAoTT^hUeiv  lGiitl(aurne  TeU  périt  ei|  i^f4. 
Vimnà^ûm  à' m  torreiu  y  noq^mé  |p  S^iffJiffi^ 
:Maeh3  qm,4f^  finit  (tijbiniergea  tocalemeiit  &  ^ 
l'xQiprûvifte  le  bourg  dfi  fi^rgleUf  âgé  de  ^ijàj^^f 
ayant  eu  deux  fils  i  Guillaume,  fur  1^  tète  di^ 
qjudi  il  avait  abattu  la  patnm^  »  &  q^  fPPW9f 

avant  fon  pere»  faus  l^â]^  de  pulléirité  î  1^  WaU 
Aer,  népli^eprs  «nuées  a|^^  1^  réirolutipn^ 

jqui  propagjsa  cette  farqille  ,  dquf    dernjie^  rejet- 

ton  fiic  H$m  Mêftm  Tçl) ,  çiort  faii$  pgAéiiçé 

Ce  a 
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Revenons  ant  fuites  de  cette  révolution  re- 
marquable. On  ftit  occupé  le  z  Janvier»  dans 

les  pays  d'Ury ,  de  Soleure  &  cl'Undeinraldea,à 

embarquer  les  tyrans  &  lents  fiitellites  «  en  pire- 

nant  lés  précautions  dtées  ci-deflus ,  &  à  n^ec 
les  châteaux  de  Kuflhacht  ,  de  Lanerts,  de  Sar- 
nen  »  de  Roaberg  &  d'Altorf  »  repaires  de  leors 
violences  &  de  leurs  brigandages  ;  ce  qui  fut  exé« 
euté  avec  tant  de  zele  &  de  prompdtndef  les 
femmes  &  les  enfans  mettant  de  tous  côtés  la  main 
i  cette  démolition ,  que  le  lendemain  il  n'en  r^ 
pas  le  moindre  veftige.  Le  4  Janvier  fut  coniàcré 
dans  ces  trois  états ,  k  des  aélions  de  grroeç  &- 
lemnelles ,  envers  la  bonté  divine  »  de  leur  heu^ 
rcufe  délivrance  du  joug  Autrichien.  Le  dimaa- 
die  f  Janvier  »  &  jour  des  rois  »  les  citoyens  de 
ces  trois  états ,  dirigés  par  les  fages  avis  de  leurs 

]and»xunaQsrefpeâi(si  &  des  quatre  reftaorateosi^ 
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de  la  liberté  Helvétique»  fk  réunirent  à  Brunnen, 

itt  nombre  déplus  de  ifoo,  &  là  ils  s'engagèrent  ' 
par  un  ferment  folemnel  »  à .  s'entreCécourir  de 
toutes  leurs  forces  pour  leur  déienie  commune  »  ' 
&  à  facrifier  leurs  vies  &  leurs  biens  bu  maintien 
de  leurs  4^n(iitutions  &  de  leurs  immunités.  Cette, 
aflemblée  prit  >  fuivanc  les  mêmes  confeils  >  toutes  ■ 
ks  préeautions  poifibles  pour  fe  garantir  d'une 
invadon  Autrichienne  »  en  ^ifant  eonOiruire  fans 
délai  des  tours  de  garde  à  Brunnen ,  Alpnach  & 
^tanzlhtt  »  &  fortiâer  par  des  coupures  &  des 
rctranchemens,  les  défilés  par  où  les  troupes 
ennemies  pourraient  pénétrer  dans  ces  trois  états» 
entoures  par  laFrovidence  de  remparts  inacceflî- 
bles  &  de  dé&lés ,  qui  %  dès  le  x  Janvier,  avaient 
été  garnis  à  tout  hafard ,  de  dét^chemens  fuiE- 
£m8  pour  en  défendre  l'entrée*  A  ces  précautionst 
ks  citoyens  réunis  de  ces  trois  états ,  ajoutèrent 
eelle  de  choifir  des  députés ,  qui  furent  dépêchée 
le  kndemain  auprès  des  Vallaiiàns ,  des  Rhétiene 
&  des  citoyens  de  la  valjée  d'UrCsren  »  foit  pour 
y  negoeier  des  fecours  au  eas  d'une  irruption 
Autrichienne  »  foit  auifi  pour  en  obtenir  la  traite 
des  vivres  »  au  cas  que  edie  de  Luceme  &  de 
Zug  leur  fut  fermée  par  ordre  de  l'empereur» 
£0X2une  ils  avaient  tout  If eu  de  k  craindre  » 

'    Ce  ) 
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ts—r^  comme  cela  leur  arriva  elSeâivement.  Ces  àépom 
1 308.      parvenus  à  intérelTer  ces  peuples  voiiins  au  fort 
critique  de  des  trok  états  9  réoffireni  dans  oes 
deux  objets  de  leurs  négociations. 
'   WemerJi  Siaiiffkdxn ,  IVabber  Furfi ,  ArmU 
de  Meicbshal  &  GuMaume  TiU  s  facis&its  d'^vdr 
remis  leur  patrie  en  liberté,  conjointement  avec 
les  landammaïuis  de  ces  trois  états,  &  de  coopérer 
à  fon  bonheor  avec  ces  premiers  magittracs ,  Te 
reFoferent  tous  les  quatre  conflamment  aus  offire$» 
&  même  aux  follicitations  de  leurs  condtoyens  » 
tfufli'bien  que  Henri  de  Bmmgar^seH ,  pour  ac« 
œpter  la  place  de  landamnumn  de  leurs  cantons 
refpedtifs  ,  pour  convaincre  leurs  compatriotes, 
de  même  que  tout  le  pubUc  Helvétique  intéreffé 
i  cetce  révolution ,  qu'aucune  vue  d'ambition^ 
ne  tes  avait  pouâes  dans  tout  dequ^ils  avaient 
aicrepris  &  ha&rdé  pour  la  délivrànce  de  leur 
patrie.  Qj^é  Ton  joigne  à  ces  refus  réitérés  >  les 
procédés  magnanimes  de  oes  ptitriotes  refptAa» 
bles  envers  leurs  tyrans,  &  Ton  conviendra  que 
l^ftoire  Grecque  &  Romaine  cififré  pWéVrem» 
pies  de  cette  nature  en  psarrtl  cas.  Au£  Ite  con- 
fédérés reflemblans  aux  Spartiates  &  aux  Ro- 
snins«  par  leM:  'pufficfn  |M»ur  1a  iibersé  »  bnr 
dévoMinent  bâtctfquo  pour  4a  pm^^  &  im  cou- 
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rage  que  riea  ne  pouvait  abattre  t  relevaient  en» 
core  ces  vertus  &  ce  caraâcre  national  par  une 
candeur  &  une  probité  à  répreuve  de  tout  >  &  " 
donc  les  premiers  étaient  très  •  éloignés*  Animés 
par  les  exemples  que  Zurich  &  Berne  venaient 
lie  leur  donner»  d'une  réiîltance  héroïque  à  toutes 
les  attaques  de  l'empereur  Albert  »  les  confédérés 
renforcés  par  i'acoeffion  de  ces  deux  états  à  leur 
paâe  perpétuel  »  précédée  par  celle  de  Lucerne  » 
&  fuivie  de  celte  deZug  &  de  Glarus,  triomphè- 
rent plus  d'une  S(Às  des  forces  réunies  de  la  mai* 
ion  d'Autriche ,  &  s'unirent  enfin  avec  elle  con- 
tre Charles  le  téméraire  »  duc  de  Bourgogne.  Du 
relie  »  les  annales  Autrichiennes  de  Fugger  défi- 
gnent  plufieurs  &milles  nobles,  qui  furent  con- 
jointement avec  les  citoyens  d'Ury  >  de  Schweiz 
&  d*Underwalden ,  les  promoteurs  de  cette  con- 
fédérations nommément,  les  barons  d'Aetinghau- . 
fcn,  d'Uziguen  ,  de  Schweinsberg  &  de  rHofpi- 
tail  »  &  les  nobles  de  Syllénen  ,  de  Moofs ,  de 
Seedorf,  de  Tfchudi,  de  Spiringucn,  de  Wm« 
kelried ,  de  Rudin2  de  Réding ,  dlberg  ,  de 
Stauâ&chen ,  de  RoU  de  Bernau  »  de  Uunwyl , 
de  Walterfperg  ,  de  Wolfcnchiefs  ,  de  Hunnen  , 
de  Melchthal,  de  Baumgarten  »  de  fiéroldingueut 

Ce  4 
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&  enâa  ies  Me/ec  4c  iiurglea  »  do  Sacaea  & 
d'Ortrdorf. 

Dh$  que  Temperear  »  poor  lors  à  Vienne  «  efrt 

reçu  les  premières  nouvelles  de  çecce  révolution, 
il  s^applaudît  en  fecret  t  d'avoir  un  prétexte  vala- 
ble pour  réduire  çes  peuples  Tous  Ton  obéiâaaca 
par  la  force  des  armes  t  fit  ordonner  tout  de 
fuite  à  les  ba^ilife  •  de  fermer  foigneufemeot  les 
paiTages  des  vivres  à  ces  trois  états  ,  qui  prirent 
d'abord  le  parti  de  fe  les  procurer  en  Lombardie  » 
Venant  d'en  obtenir  le  trandt  des  Vailaifans ,  des 
Khétiens  &  des  dtoyens  d'Urferen.  L'empereur 
s'étant  rendu  au  mois  d'Avril  à  Baden  »  mit  les 
pays  d'Ury  ,  de  Schveix  &  d'Undervalden  ,  att 
ban  d^  l'empire ,  fit  aflembier  Tes  vaâaux ,  &  n'at- 
tendit pour  fe  mettre  à  leur  tète  »  que  la  fin  de 
fes  démêlés  avec  l'évèqne  de  Bàle  &  l'abbé  de 
St.  Gall  »  cQm^imt  terminei:  1^  toiit  k  prijL  ù^^Vf* 
genj. 
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IHekhi  ,  baroa  de  Ruinftein ,  ayant  fuccédéeom* 

me  abbé  de  Se.  Gall ,  en  Novembre  1  j[00  »  à  GuiU 
hume,  comte  de  Montfort,  avait  obtenu  en  i  ^04 
le  conrenlemenc  de  Tempereur  »  de  faire  démolir 
la  ville  de  Schwarzenbaeh ,  conftruite  en  1373  > 
par  <Nrdre  de  Rodolphe  I ,  au  détriment  de  celle 
de  WyU  donc  les  habitans  s'étaient  réfugiés  & 
établis  en  1:^91  ,  après  que  celle  ci  eût  été  prife» 
facc^gée  &  livrée  aux  flammes  par  Albert  »  à  cette 
dernière  époque ,  de  &ire  reconftruire  cette  der- 
nière ,  d'employée  à  cet  eâet  les  matériaux  de  la 
démolition  de  Schwar^enbach ,  &  d'en  obliger 
les  habitans  A  venir  (è  domicilier  à  WyL  Ce 
prélat,  qui  avait  cette  bàtiâe  fort  à  cœur,  fit 
mettre  tout  de  fuite  la  main  à  Tœuvre ,  &  y  em^ 
ploya  «ne  telle  multitude  d'ouvriers»  qix'sLU  bout 
de  quatre  ans,Wyl  renaquit  de  fes  cendres ,  plus 
coniadérable  &  mieux  fbnifiée  qu'auparavant.  Dès 
que  cette  ville  fut  achevée  &  repeuplée»  Tempe- 
reor  ordonnai  ion  haillif  de  la  Thurgovie  de  s'en 
emparer ,  fous  le  prétexte  que  Wyl  &  fes  dépen* 
dances  formaient  un  fief  inaliénable  de  ce  land- 
^raviat.  Cet  ordre  injufie  d'Âibert  fut  exécuté 
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ssasBsa  dans  une  nuit  obfcure  &  pluvieufe  du  mois  de 
I3^8-  Février,  par  un  corps  de  troupes  Autrichiennes, 
malgré  les  plaintes  &  les  réclamations  du  prélat 
de  St»GaUt  &  de  fes  chanoines  contre  cette 
violence,  d'autant  plus  odieufe»  que  ce  monaftere 
venait  de  s'endetter  confidérablemeot ,  au  fujet 
des  frais  énormes  que  la  récdification  de  Wyl  lui 
avait  oceafiomiés.  L'abbé  fe  rendit  vainement 
le  19  Avril  à  fiaden,  auprès  de  Tempereur  ,  pour 
y  foUiciter  la  reftirution  de  Wyl,  Albert  kii 
propoia  un  dédommagement  en  argent  s  ce  que 
ce  prélat  ayaac  refufe,  malgré  le  befoin  extrême 
qu'il  en  avait  »  il  fut  congédié  avec  un  refus  de 
ce  monarque ,  &  ne  put  obtenir  cette  reftitution 
des.  ducs  d'Autriche ,  que  par  une  ientence  de 
l'empereur  Ueori  Vil» rendue  par  ce  monarque» 
â  Confiance  le  i  Mai  i  j  lO  »  en  faveur  du  monaf« 
tere  de  St.  GalL 

\7erner»  comte  de  Hombourg,  vainemeni 
prefle  depuis  1299  par  l'empereur  Albert  »  de  lui 
vendre  les  domaines  »  &  perfécuté  dès*lors  par  ce 
monarque,  pour  s'en  venger,  prit  çn  130^  le 
parti  de  vendre  fon  comté  de  Hombourg«  la  viUe 
&  le  château  de  Lieftall  »  de  même  que  le  Siifgaw» 
àKerrelI,  évèque  de Bâle ,  mort  en  i^of  ;  foti 
fuGcefleur  Ottonll»  d«  lamaiibade  Graodion» 
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ne  put  obtenir  de  l'empereur  rinveftiture  de  fe$  -»> 

domaines»  fiefs  de  Terapire,  que  fous  la  coôdi» 
tien  de  lui  rétrocéder  ceujc  du  comté  de  Hom^ 
bourg  »  au  même  prix  que  fon  prédéceifeur  les 
avait  acquis,  Occon  5  s^étant  conftamment  refufé 
k  cette  ceffion  »  ne  put  obtenir  fbn  înveftimre  de 
ce  monarque,  malgré  fes  follicitacions  réitérées | 
ce  qui  irrita  ce  prélat  à  tel  point  €oatr6  Albext  #  ^ 
^u'U  forma  le  complot  de  faire  maiiacrer  Tempe- 
reur ,  en  choififlant  pour  cet  effet  le  jour  de  fon 
paflage  à  Bâie ,  où  ce  monarque  arriva  le  28  Mars 
de  Strasbourg  &  de  Coimar ,  après  avoir  quitté 
Vienne  le  premier  de  ce  mois  9  &  traverfé  la 
Bavière»'  de  même  que  la  Suabe.  Du  refte»  nos 
annales,  d'accord  fur  cet  attentat  de  Tevèque  de 
Bâle  9  ne  le  font  pas  fur  fes  détails  :  les  un^  pré« 
tenident  >  qu'averti  à  tems ,  l'empereur  ne  s'arrêta 
pas  à  Bâfe,  &  fe  rendit  en  diligence  à  Baden, 
où  il  ie  mit  à  la  tête  de  fes  vaifaux ,  faccagea  les 
domaines  de  cet  evèclic ,  prit  &  fit  rafer  le  châ- 
teau de  Forftenftein  ;  tandis  que  d'autres  hiile* 
riens  Suiffes ,  en  convenant  de  cette  vengeance ,  ' 
tirée  par  1-empereur  de  cet  attentat  »  nous  affû- 
tent t  que  ce  monarque  n'ayant  pour  lors  qu'une 
fuite  peu  nombreufe ,  &  f par  conféquent  hors 

A'éMtjd^  4e4éfeadref  ne  fe  iira  4e  ce  pé»il  immi^ 
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nent  que  par  ie  fecours  d'une  pacue  de  laJiobleflè 
&  de  la  bourgeoiûe  de  Bàle  ,  qui  s'arma  en  (k 
fiivenr^dtt  moment  qu'elle  fut  in£drmée  de  la  per- 
fidie de  cet  indigne  prélat  9  &  couvrit  dans  cet 
inftant  critique  la  retraite  de  l'empereur  jufqu'à 
Keifèrs&uhL  Qiioiqu'U  en  foit ,  il  parut  que  la 
Providence  »  qui  venait  de  protéger  les  états 
d'Ury  »  de  Schweiz  &  d'Underralden  9  d^unt 
manière  fî  vifible ,  continuant  à  veiller  à  leur  oon- 
lerration  ,  ne  iauva  Pempereur  d'une  mort  fi 
iîineiie ,  que  pour  Tabandonner  cinq  femaioes 
après  au  fer  de  quelques  autres  aiTaifins. 


SECTION  XXXIV. 
Assassinat   d'Albert-  L 


K.ODOLFHË  »  duc  de  Suabe ,  &  fécond  &ls  de 
rempereur  RodolphisX»  mort  avant  fonpere»  I» 
10  Mai  1290»  laifla  de  fa  femme  ËIi(kbeth  »  fille 
d'Ottocarre  »  rpi  de  Bohème  »  un  prince  mineur 
nommé  Hans  9  âgé  de  3  ans  i  &  oonnaiilant  1'^ 
vidité  iniatiable  de  Ton  frère  aîné  »  le  duc  Ro* 
dolphe  recommanda  fujc  fon  lit  de  mort  fa  veuve 
^  ce  j[eune  prince  j  au;^  {oins  vigUans  de  quatre 
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de  Tes  vaffaux  qui  étaient  fes  ferviteurs  les  plus  " — ^ 

afHdés ,  en  les  inftiiuant  confeillers  adjoints  de  -  ' 
la  duchf  9  que  ce  prince  établit  régente  de  fes 
états»  gveç  l'agrénien(.4erempereurt  &;tuteura^ 
clu  jeune  prince  jufqu'à  Ta  majorité  ^  &  en  les 
conjurant;  de  défendre  leur  ^pupille  &  fopyei»ifi 
futur  contre  les  ,ufurp^tipns  de  fon  gpdte,.aa 
péril  de  leurs  vies  &  tipir^tunes  ;  ce  que  ce&  4)uatre 
minières ,  qui  ét^ent  Waltber ,  baron  d'Ëfohenr 
bach ,  Ulrich ,  baijon  de  Balra ,  Rodolphe,  baron 
de  Warth ,  &  Coiirad  ,  bacon  de  Taegerfelden, 
promirent,fpus  fei:nieQt  à  ce  prince  mourant,  qui 
expira  quelques  inftans  après  avoir  pris  ces,  vai« 
nés  précautions.  La  ducheâe  Ëlilabeth  n'^y^n^ 
furvècu  à  fon  époux  que  de  deux  ans  »  le  duc 

Albert  qui  convoitait  pour  fes  enfans  les  valles 

domain€S,de  foi^eveu,  ^'ea  appropria  la  régence 
&  les  revenus  9  les  fit  adminiftrer  par  fes  baillifs» 
en  deftituant  les  quatre  barons  cités  ci-deiTus»  de 
toute  rautoricé  que  le  duc  Rodolphe  leur  avait 
donnée  par  fon  teftamenti  en.  leur  permettant 
néanmoins  de  fuivre  &  de  refter  attachés  au  duc 
Jean  fon  neveu ,  quHl  fit  élever  à  fa  cour.  H  ne 
faia  jamais  faire  Us  cbofes  à  demi  »  dit  à  ce  fujet 
un  auteur  célèbre.  "  Albert  voulant  dépouiller  fon 

jmw»  ^fon  patrimim,  cmmit.  me  ffrmfU  itn- 
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prudence  de  laijfer  ce  jeune  prince  fous  la  conduite 
de  fes  quatre  confeiUers  tutelaires ,  ^  livre  à  leurs 
ft*gg^P<^  f  tandis  qu*it  ne  pùuvaie  fe  dijjhnukr  à 
quel  point  fes  procédés  ^  fes  dtjfeîns  venaient  de  Ui 
irriter  centre  lui.  "  Il  eft  fûr ,  que  cecte  fécu- 
ncé  préfomptueufe  des  defcendans  de  i'empereuc 
Rodolphe  I ,  dont  ce  monarqàe  fat  néanmoins 
toujours  trés*éloigné  »  devint  la  fource  de  tous 
les  défaftres  de  cette  maifuii  eu  SuiiFe. 

» 

Le  duc  Jean  ayant  atteint  en  i      ik  diz-^hui-' 

tieme  année,  reçue  dès  le  douzième  iiécle  pour 
telle  de  la  majorité  des  princes  fouverains  «  foU 
licita  publiquement  l'empereur  de  lui  remettre 
Ton  héritage  paternel ,  qui ,  à  la  fuite  de  dinrerfes 
tran&âions  entre  les  ducs  Albert  &  Rodolphe  t 
coalîftaità  la  mort  de  ce  dernier  ,  outre  le  duché 
de  Suabe ,  &  le  landgraviat  d'Alfaer»*  îlàns  les 
comtés  d'Altebourg,  d'Habsbourg  &  de  Win- 
difch  ,  deBaden,  deLenkbourg  StàéKjhoixtg^ 
avec  le  pays  de  Zug^  &  ne  put  obtenir  &  de- 
tnande.  L'empereur  s'étant  refervé  ,  en  Snabe; 
le  Brifgaw  >  en  Alface ,  le  Suntg&w  ;  &  en  Suide, 
la  Thurgovie,  les  villes  de  Jbiibourg  &  de  Lu* 
terne,  avec  leurs  dépendances  refpeâives,  une 
grande  partie  du  haut  ik  bas  Argàw.  Ces  domat- 
fiek  réon»  au  pays  dè  Glanis  &  à  ceux  quHl  ve^ 
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naic  d'acquérir  moitié  degré  &  moitié  de  force ,  « 
ne  pouvaient  remplir  les  vues  iutéreflees  de  ce  ^  ^ 
monarque ,  qu'autant  qu'ils  feraient  arrondis  & 
augmentés  par  les  états  de  fon  neveu  »  qui  lui 
donneraient  en  outre  beaucoup  de  facilités  à 
pouribivre  Ton  projet  fsrvori  »  d'aflervir  le  reft# 
de  la  SuiiTe  à  fa  domination.  Sans  ie  rebuter  des 
Itfus  de  fon  oncle ,  le  duc  Jean  revint  à  la  charge 
dans  le  courant  de  1306  &  de  1^07 ,  auprès  de 
ce  monarque,  &  cela  toujours  en  préfence  de 
fii  cour,  én  appuyant  fes  demandes  par  des  rai* 
fons  fi  fortes ,  que  l'empereur  ne  put  les  éluder 
^ue  par  des  plaifànteries ,  &  en  renvoyant  fon 
neveu  d'un  mois  à  l'autre.  Outré  de  ces  délais 
continuels  d'Albert  ,  qui  manifeftaient  un  deC 
!èin  formel  de  fa  part  de  fruftrer  le  duc  Jean  dé 
fon  patrimoine ,  celui-ci  forma  le  projet  atrocè 
dé  i-en  mettre  en  pdfieffion  par  la  mmrt  de  foA 
oncle  \  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  incroyable  »  c^eft 
xfàt  YidiSe  de  cet  aflaffinat  conque  dans  le  preu 
mier  reflentiment  d^un  jeune  prince,  pbuflé  à 
bout ,  fut  difcutée  &  approuvée  par  fes  quatre 
conlehlerf  tutetaires  ,  &  exécutée  de  leur  part', 

• 

conjointement  avec  le  duc»  de  la  manière  fui* 
^ance.  -  * 

Le  i  Mai  »  ^empereur  partit  de  fiaden*  avec 
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BB-n  Ton  fécond  fils ,  le  duc  Léopold  ^  pour  aller  join^ 
1 1  oS^  dre  i  Kheinfeldeti,  rimpératrice  ËtiTabeth,  s'y 

trouvait  avec  fes  enfdiis.  Le  duG  Jeaa  &  Tes  qua-  1 
tre  Gomptices  étant  du  vojn^e,  prirent  fi  bien 
leur  tems  »  que  Tempereur  arrivant  avec  fa  fuite 
au  bord  de  la  Reufs ,  vis-à-vis  de  Windifch  ,  iU 
entrèrent  avec  ce  monj^rque  &  fon  chambellan 
Walther  de  Caftell  dans  le  b^c ,  donr  le  duc  Léo« 
pold  &  le  refte  de  la  cour  fut  obligé  d'attendre  | 
le.  retour  pou^  paifer  la  rivieret  L'empereur  à 
dieval,  de  m&me  que  Ion  cortège  ,  fe  rendit  firns 
attendreibn  ^Is ,  &  par  une  montée  très  ^  rapide»  | 
fur  la  plaine ,  qui  forma  depuis  fenclos  du  mo- 
naftere  de  Kcenigsfelden»  où  $'étant  arcèté  uninC- 
tant  >  pour  laiiTer  reprendre  baleine  à  leurs  che- 
V9ua^ ,  & .  les  conjurés  voyant  Albert  en  lenr 
pouvoir  I  &hors  d'état  djP  fe.  défendre  t  exécu- 
tèrent leur  abominable  complot.  Le  duc  Jean 
commenqa  cette  fcene  d'horreurs  ^  en  apoftro- 
—  phant  l'empereur  :  «  Trqitre  I  veux  tu  me  rendre 
mm  fairinwme  famJilm^  ou  férir  à  Pinfiant  Je 
nos  mains  ?  "  Indigné  de  cette  infolence^  Albert 
refufa  cette  demande  avec  hauteur  ,  fur  quoi 
Rufslingh»palfrenier  du  baron  deWartht  faific  les 
lënes  du  cheval  de  ce  monarque ,  tandis  que  le 

duc  Jean  lui  donna  un  grand  coup  d'épée  fur 

répaiile» 
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Pépaub  »  qfue  Walther^  baroo  d'£fchenbach  >  li^ 

fendit  la  tète  (Pun  coup  d'eftrama(ion  >  &  quf  •  ^  •  - 
le  baroit  de  Balm  lui  p^a  .  répée  au  travers 
du  corps.  L'empereur  expirant  fut  porté  par  foa 
dîeyal  ^  euffi  iDOUvert  de  blcflures ,  cent  pas  plus 
loia  &  à  l'entrée  d'un  petll  bpif[,  pu  il  s'abatut 
lavec  fon  maître,  line  fimple  courtifaneik  bi  fuite 
de  la.tsoitivi&  qur«e  matîa:  ^j^yait  précédé^  aye^ 
quelques  valets  de  pied  >^  tira  ce  moQarqpe  it]ir 

fortuné  det  defloua  foachemU  le.coucjba'eQrtf^ 
MHànt  la  tète:dan8  fon  giton^u&  aprèS;  lui  avok 
proottré' quelques  foulagenieiis  $  rrequt  fes  der«- 
tiiers  ioupifs  ^  au  moment  rgue  le;);)arou  de  Ça£> 
trilatriya  av^c  quelques  ferviceurs  éplorés  de 
l'empereur  %  ce  g«i3i|i4i}QmQie^  avait  pria  à.  bridç 
ftbattuc  le  chemin  du  bac,  dès  qu'il  vit  loa 
ifiaitre  attaqué ,  en  criant  au  fecours  ^  afin  de  lui 
en  procurer  d'autant  plus  vue* 

Auc  {Mremiers  cris  -  du  bâton  de  DifteU  lû 
comte  Bourkhard  de  Hochenberg ,  coufîu  -  ger-» 
tnain  de  Vempereut  &  grand  maréchal  de  (à  cour» 
craignant  une  confpiration  générale  i  crut  dovo^: 
tnetcre  avant  toutes  chofcs  les  jours  du  duc  Léo* 

pold  en  fiUreté»  &  raiii6iia%Ge  ptind^s  âgé  popif 

lors  de  21  ans.,  au  château  de  Badéu,  avec  une 
ji^artie  jlB  fk  fuite.  Ce  xégicid»  $  ca  piong^iit, ifi 
Tom  I.  h  d  ^ 
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■  famille  impériale  dans  une  douleur  exccème  ,  y 

répandic*  d'abovd  tomcouf  de  ooiiftmadon, 
dans  la  crainte  qu'il  n'mtnêiaàt  une  i:év.otiutiaa 
générale  en  SoilTe,  furtout  dans  les  états  du  duc 
de  Suabcs  ou  Tempereur  défont  ctadt  géaéniep 
ment  détedé.  Mais  informés  que  les  coujurés 
n'avaieitt4biigé  qu^  dérotier  par  «ne  ^mpte 
fuite  à  leur  vengeance ,  &  que  le  duc  de  Suabe 
iî*avait  pu  trouvet  d'afyle  dana  aooiitie  Tille  de 
fon  patrimoine ,  Impératrice  &  Tes  en&as  pri^ 
rent  les  mefures  les  plus  ciEcaces,  pour  fidif 
fbbir  un  diâtiment  «empiaire  aux  aflàffina  de  ce 
monarque  ,  de  mâma  qu'à  tous  leurs  fauteurs 
queloônqitea ,  -ft  févmix  iêmt  fi»^  obftadct 

contre  les  uns  &  les  Autres  far  ie  fer  &  ie  fto. 

•  »    ■  '      »         '  «  », 

'  r  «  r_ 
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Le  duc  Jean  £c  cooqpiiîces.  euoeiuii  pisîi:^ 
•imdbmmé  cet  aâaflinat ,  que  remplis  de  terreui 
4&  de  trouble  9  ils  ne  .ibngereat  |>as.i  mirer  de 
ce  régicide  les  avantages  qu'ils  eu  avaient  ofpére» 
'f^^à'profi€er  4e8tiiiefiiQB6>qû*i^  avaieiit'pn&cà 
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cet  effet  \  mais  s'étant  féparés  à  rinftani;  »  leur 
premier  foin  fut  de  fe  dérober  chacun  de  fon  côcét 
pat  une  prompte  fuite  »  aux  fupplices  qui  les  at- 
tendaient. Les  quatre  adjoints  du  duc  fe  réunie 
rent  le  %  Mai  »  avec  ce  prince ,  dans  le  château 
Schuabeibourg  9  appartenant  «u  baron  d'£fcheii-i 
bach  i  muni  d'avance  par  les  conjurés ,  de  même 
que  celui  de  Marfchwanden  ^  .  de  Farsranguen  ^ 
d'Altburen  &  de  Warth ,  de  fortes  garnilons  & 
d*anias  de  vivres  «  d'où  ils  firent  d'abord  négo- 
cier avec  les  vaiiaux  &  villes  du  duc  de  Suabe  » 
mais  n*en  ayant  reçn  ^ue  des  reproches  &  de$ 
imprécations  pQur  toute  réponfe ,  ils  degian^ 
derent  un  afyle  aux  trois  états  confédéré^,  qui 
rejettecent  av^c  la  même  horreur  toute  commu- 
nication  avec  ces  régicides  p  de  forte  qu'il  ne 
leur  refta  d'autre  moyen  pour  fe  fouftraire  au 
glaive  vengeur  de  leur  criipe»  que  de  le  réfugier 
en  pays  étranger ,  où  ils  fi^iûent  leurs  jours , 
comme  l'on  verra  t  dans  Pobfcurité,  &  tourmenté 

*  * 

de  remords. 

Le  duc  Jean ,  chargé  de  Texécration  publique» 
fe  rendit  ^  ^)iic  au  rnoaailere  de  x>jotre.Dame 
des  Herimtes  ,  dont  Pabbé  Jean  ,  baron  de 
Schwanden  »  xcjçut  ce  prince  9^  par  reconnailTance 
des  faien&k^        la  fati^ilie  avait  reçu  de  fon 

Dd* 
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pere  \  mais  voyant  au  bout  de  quelques  mois  » 

rimpoiTibilité  de  le  dérober  plus  longtems  aux 
perquiûcions  de  ia  reine  Agnès  •  il  le  fit  coo* 
duire  à  Fife  »  travedi  &  caché  lous  le  froc  »  & 
Payant  recommandé  au  prieur  d'un  cobveni 
d'Auguftins  de  cette  ville  ,  le  duc  embraila  la 
régie  de  cccte  maifuii,  où  après  avoir  fait  une 
'  pénitence  très  -  rigoureufe  de  ion  crime ,  il  fil 
rendit  en  IJIZi  auprès  du  pape  Clément  Vt  ^ 
Avignon.  Ce  pontife  accorda  l'abiblution  à  fon 
pénitent»  qpaut  au  fpirituel,  en  le  renvoyant 
pour  le  temporel,  à  Tempereur  Henri  VII, 
avec  cette  décifion  remarquable  :  ^  Pajfqffin  £m 
»  empereur  ne  doit  ne  peut  être  jugé  que  paf 
»  [on  fuccejfeur  Rentré  dans  fon  couvent*  & 
parvenu  Tannée  d'après  à  obtenir  fon  pardon 
de  ce  monarque ,  le  duc  enfroqué  continua  à 
remplir  avec  beaucoup  de  ferveur  jufqu^à  fa  morts 
fur  venue  en  ijj6;  les  pénitences  qu'il  s'était 
impoiees. 

Waither,  baron  fouverain ,  ou  dynafte  d'Et. 
ebenbach ,  &  d'autres  feigneuries ,  fe  traveftil 
enpayfan,  &  fe  réfugia  dans  le  Wurtemberg» 
où  il  fe  loua  au  fervice  d'un  village  ,  comme  pà- 
tre  des  porcs,  vécut  dans  cet  état  abjeâ  avec 
beaucoup  de  rélignatioa  jufqu'en  I3i8  >  qus 
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s'étam  fait  connaître  fur  fon  lit  de  mort  au  curé, 
de  cette  pâiroiiie ,  ii  en  reçut  l'abrolution  en  fa- 
veur  des  pciiitences  rigoureufes  &;  volontaires 
^u'il  n'avait  cefle  de  s'impolèr.  G>nrad ,  baron 
tie  T^gerfelden,  prit aulfi,  felou  toute  apparence • 
le  parti  de  fe  réfugier  en  pays  étranger  ^  niais 
Ton  ignore  ahfoiument  fon  fort.  KodoJphe  ,  ba« 
ron  de  ^arth,  fe  retira  d'abord  dans  le  Pak- 
tinat ,  où  il  refta  un  an  avec  £bn  valet  Rufslingi 
mais  informé  de  la  featence  de  Henri  VU,  çou-  i 
trc  tes  régicides  d'Albert  I ,  il  ne  s'y  crut  pat 
en  (ùreté,  quoique  traveiU  en  paleirenier  4c  fer* 
vant  en  cette  qualité,  de  même  que  RufsUng, 
un  feigneur  de  ce  pays;  de  forte  qu'il  fe  réfugia, 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  auprès  de  Xhie- 
bauk,  comte  de  Bl^mmont ,  fon  proche  parent  » 
qui  commit  l'infàmie  4e  vendre  cet  infortuné  à 
la  reine  Agnès ,  &  de  le  livrer  à  Bâ!e ,  moyen- 
nant une  fomme  qpnQdérable  ^  cjhargé  de  fers  ^ 
aux  fatellites  de  ceLce  piiaceife.    Conduit  ^ 
Brugg ,  &  tradait  devant  la  chambre  crijninelle , 
établie  dans  cette  ville  par  les  duçs  d'Autriche , 
pour  juger  les  régicides  &  leurs  complices ,  le 
baron  de  ^artb  tut  çondamné  la  veille  dç  St« 
Jean  Baptilte  par  ce  tribunal,  à  être. 

miné  fuip  la  placç  du  4éUt  »  attaché  par  les^içdc 
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a  la  queue  d'un  cheval  »  &  à  y  êue  rompu  vif^  il 
foutfrit  ce  fupplice  ajfFreux  avec  beaucoup  de  réfî- 
Ration ,  &  n'expira  fur  la  roue  qu'au  boue  de  32 
heures.  La  baronne  de  Warth,  fœur  d'Uliich,  ha- 
ron  de  Balm,  ayant  vainement  imploré  la  démence 
de  la  reine  Agnes  »  &  de  la  chambre  criminelle  •  en 
faveur  defon  époux»  n'abandonna  pas  d'un  inftant 
celui-ci  durant  cette  exécution  barbare,  malgré  fes 
prières  réitérées  i  &  fans  voulc^  prendre  aucune 
efpece  de  nouttiture  »  ni  de  repos ,  elle  lui  pro- 
cura quelques  foulagemens  >  tandis  que  deux 
prêtres  lui  adminiftraient  lés  (ècours  fpirituels* 
Le  délinquant  ayant  rendu  les  derniers  Ibupirs, 
ceue  tendre  époufe  obtint  à  force  de  prières  & 
de  larmes ,  de  la  reine  Agnès  ,  la  permiflion 
de  taire  inhumer  à  Zurzach ,  les  relies  mutilés 
de  Tinfortuné  baron  ;  &  ayant  rempli  ce  dernier 
devoir  envers  fon  époux  9  la  baronne  fe  rendit 
a  pied  auprès  de  fon  frcre,  chez  les  fœurs  péni- 
cencieres  de  fiàle ,  où  elle  mourut  de  douleur 
,  peu  de  tems  après.  Rufsling,  traîné  dans  les 
fers ,  de  Bâle  à  Eniisheim ,  fut  appliqué  à  la  tor<- 
ture  »  &  malgré  fes  protelktions  continuelles  à9 
fou  innocence  ^  il  fut  condamné  au  même  fuppli« 
ce  que  flbh  ihàitre»  ft  exécuté  au  bout  de  quel* 
qucs  jours*  Ulrich  9  baron  de  Jiialm  »  fê  ttSLVt&it 
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tn  meadiant;  »  &  fe  réitigia  daas  cet  équipagie-, 
au  couvent  des  fœurs  grifes  péniceacieres  de 
Bàle  $  finrvit  le  refte  de  &  yie  dans  cette  mailbii^ 
comme  domeftique  manœuvre,.  &  y  mourut  au 
bouc  de  quelques  années^  > 

i^yanc  rendu  compte  avant  toutes  choies»  pour 
ne  pas  interrompre  le  âl  de  cette  narration  ,  du 
fort  des  régicides ,  venons  k  celui  de  leurs  pai^ 
rens  &  amis ,  enveloppas  dans  leur  proraipcion 
par  la  &miile  du  défunt  empereur  i  &  aux  me* 
Tares  de  celle-ci ,  (bit  pour  fe  conferver  le  tronç 
impérial ,  foit  aufli  pour  aflbuvir  &  vengeance 
fur  tous  ceux  qui  pouvaient  avoir  participé  à 
cet  attentat.  D'abord  le  duc  Frédéric  d'Autri* 
che ,  furnommé  le  Beau ,  &  aine  d'Albert  1 1 
parcourut  fucceffivement  les  cours  éledorales  » 
afin  d'obtenir  les  fufirages  de  ces  princes  pour 
la  couronne  impériale.  £t  quoique  la  pbyûonot 
mie  la  pitis  intéreffance ,  réunie  à  un  port  «uu 
jeftueux  •  &  relevée  par  un  caraâere  rempli  d^ 
douceur ,  prévint  généralement  le  collège  élecf* 
toral  en  faveur  de  Frédéric»  qu'il  fiit  encore 
très-proche  parent  de  fci  membres  féculiers , 
néanmoins  te  redêntimeift  des  in>uftkee  &  dee 
ufurpations  d'Albert,  attira  une  ej^cluiion  géné« 
i:ale  à  £bn  fils.  Les  éleveurs  aflhnbiés  iur  lafia 

Dd  4 


42  î 


424     Histoire  militaire 
t(      Il  tnr 

StQim  XXXF. 

1309.  d'Odobre  dans  la  petite  ville  de  Rhens  près  de 
Cobleu  f  élurDDt  le  %%  Novembre  ^'une  voix 
unamaie»  Henri»  comte  de  Luxembourg  &  de 
Limbourg,  empereur  d'occident»  lans  que  ce 
prince»  connu  depuis  lors  lous  le  nom  d'Henri 
Vn ,  eût  brigué  cette  couronne.  Ce  projet  ainfi 
,  manqué  »  les  ducs  d'Auuiche  fe  fournirent  de 
bonne  grâce  au  nouvel  empereur  »  qui ,  ayant 
commencé  après  fou  couronnement  à  Aix-ia-Cha* 
pelle,  fa  tournée  d'empire  par  Cologne ,  Frank* 
fort»  Spire 9  Strasbourg,  Bàle  &  Zurich |  ces 
princes  obtinrent  de  ce  monarque  au  printeius 
de  f  ^  09 ,  félon  quelques  auteurs  ,  à  Spire ,  &  fé- 
lon d'autres  à  Bàle»  un  décret  de  .conûfcatioa 
de  tous  ks  états  &  domaines  du  duc  Jeaa  »  auffi- 
bien  que  des  terres  &  biens  de  fes  ^uteuris  »  avec 
un  pouvoir  illimité  de  pourfuivre  les  yns  &  les 
autres  à  feu  &  à  fang. 
Les  duos  Frédéric  »  Léopoid  »  Henri^  »  Ottoa 
Albert  d'Autriche  ,  fils  de  l'empereur  Albert  I, 
autonfés  par  ce  décret  impérial  »  à  fatisfaîre  leur 
vengeance,  auffi-bicn  que  leur  cupidité  î>  n'y  rai», 
rent  aucunes  bornes  \  ainfi  »  taïf dis  gi^e  le  duo 
Frédéric  fe  chargeait  de  recevoir  l'tiqmmage  de 
l'Autriche.  &  de  r  ^  dépendances  ,  que  le  duo 
Léopoid,  euMfiit,aiAi;^nt.4^,les^W^  4*- 
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maines  du  duc  Jean ,  auffi-bien  que  dans  ceux  *  ' 
de  leur  maifont .  fiiués  en  Alfacet  en  Suabe 
&  en  Suiiie  i  ft  que  ces  deux  princes  recevaient 
de  Vempexear  Pinveftiture  de  cette  immenfe  fuc- 
iceffion  i  les  comtes  Bourkhard  de  Hochenberg  t 
&  Imbert  .de  Strasberg ,  Faifaient  au  printems 
de  cette  année  »  chacun  à  la  tète  d'un  corps  d'ar- 
mée,  de  même  que  Henri,  baron  de  Griefen- 
berg,  une  guerre  auffî  acharnée  que  cruelle» 
non-ieulement  aux  régicides  &  à  leurs  fauteurs  • 
mais  même  à  tous  leurs  parens  &  amis  quelcon* 
ques.  Excités  par  leur  fœur  ainée  Agnès  t  veuve 
d'André ,  roi  d'Hongrie ,  &  d'une  cruauté  révol- 
tante, à  laquelle  nous  reviendrons  dans  le  vo- 
lume fuivant ,  les  ducs  d'Autriche  enveloppe^ 
Tent  dans  cette  profoription  générale,  diverfes 
familles  nobles,  fous  la  protection  immédiate  de 
Pempire ,  qui  avaient  refuCé  k  Tempereur  Albert , 
de  ie  rendre  vaâaux  de  la  maifon  d'Autriche. 
Les  châteaux  d'Efchenbach ,  de  Schnabelbourg, 
de  Marfchvanden ,  de  Farwanguen,  d'Altbu- 
xen,  de  Warth,  de  Balm,  deMuhlberg,  d'Al- 
tnihe  &  de  Tœgerfielden,  furent  d'abord  attaqués 
par  ces  trois  généraux,  &  s'en  étant  rendus  maî- 
tres ^  malgré  la  réfiftance  défefpérée  de  leurs  corn* 
mandans  &  de  leurs  gauùfons  »  celles-ci  devin**. 
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-  ^  reot  ici  premières  vkUmes  des  armes  Âuuichica» 
nés»  qui ,  oonfacréet  tin  (tnreurtde  cette prin» 
barbare ,  &  de  fe»  ârcres  »  remplirent  une 

grande  partie  de  la  SuiiTe ,  de  carnage  &  de  défo- 
latioiu 

-  Ainfî  attaquée  &  pourfuivie  de  tous  côtés  par 
ces  trois  généraux»  ma  fimle  de  baroos  &  de 
geatilshummes  de  TArgair  >  des  .comtes  de  Ba- 
den  Si  de  Kyboorg ,  &  de  la  Thurgovie  »  pas 
d'ai£iut  dans  leurs  châteaux ,  ou  réduits  à  &  ren- 
dre ,  après  avoir  vu  leurs  ferviteurs  paâes  au  fil 
de  répée ,  leurs  femmes  &  filles  msffiicrées  par 
les  vainqueurs i  qui  venaient  d'aflbuvir  leur  iu- 
bodté  fur  elles ,  leurs  poflèffions  rafées  &  dé» 
truites  »  &  leurs  biens  livrés  au  pillage  «  furent 
chargés  de  fers  &  ualnés  devant  la  chambre  cri^ 
minelle  de  Bf  ugg ,  où  malgré  leurs  proteftations 
&  leurs  preuves  inconteiiables  d'innocence  %  ces 
infortunes  étaient  condamnés  au  fupplice  par  ce 
tribunal  ,  miniftre  aveugle  des  cruautés  d'Agnès» 
&  exécutés  fans  aucune  rémiilîon.  Ces  fûènes 
d'horreur6  &  d'iniquités  ayant  duré  deux  an- 
nées confécutives ,  coûtèrent  la  vie  à  plus  de 
looo  gentilshommes ,  dont  les  familles  échappées 
au  glaive  de  ces  barbares  i  &  réduites  à  la  mea» 
dicité^  furent  dégradées  de  nobleile  >  privées  de 
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leurs  noms ,  &  renfermées  pour  le  relie  de  leurs 
jouxs  dâns  des  couvens»  Cette  profcription  atroce 
fut  terminée  en  x  3  x  i  »  par  la  fondation  des  mo- 
îmfteres  de  Kœnigsfeldétf,  entré  Brug^ft  Wiiw 
difch  I  &  ^e  Thos ,  fur  les  bords  de  la  Thur  i 
en  Thurgovie.  L'impéi'atrice  Elif^beth,  &  la 
reine  Agnès ,  fa  fille  ,  dotèréHc  ces  deux  coiivehe 
d'une  grande  partie  des  biens  dé  la  noblefle ,  dé- 
truite fur  les  inftigations  croetles  d'Agnès*  Le 
.monaftere  de  Kœnigsfelden  fut  conilruic  dans 
la  plaine  arrofée  du  fang  de  l'empereur  Albert  I, 
&  de  celui  de  quelques  centaines  de  viâimes  in- 
nocentes ,  facrifiées  fur  le  mèaie  emplacement  à 
fes  mânes  :  le  grand  autel  fut  placé  à  Tendroit 
où  ce  monarque  avaii  rendu  les  derniers  foupirsw 
Le  corps  d'Albert  I  ,  fut  d'abord  inhumé  au  moi^ 
naltere  de  Wettinguen  #  &  au  bout  de.'quelqueS 
années  9  tranfporté  de  là  dans  la  cathédrale  de 
Spire  »  &  dans  la  tombe  confacrée  depuis  queU 
ques  ilecles  aux  reftes  inanimés  de  pluûeurs  em^ 
pereurs  d'AUeiiuigne,  après  que  Tes  fils  lui  eu^ 
fent  Ëiit  célébrer  de  nouvelles  obféques  magni^ 
fiques. 
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La.  Suisse  aux  tems  d'Henri  VIL' 


S I  l'empereur  cmi  devoir  accorder  ce  décret  de 

confifcation  à  laiâmiile  de  foa  ptédcceiTeur  ,  & 
fermer  les  yeux  fur  l'abus  énorme  qu'elle  en  fit» 
ce  monarque  fut  bien  éloigné  d'abandonner  la 
Suiffe  aux  vues  ambitieufes  des  ducs  d'Autri. 
che  :  il  reçue  à  Conitance  avec  bonté  Wetner» 
baron  d'Aetinghaufen ,  que  les  trois  états  confé- 
dérés lui  députèrent  »  afin  d'en  obtenir  la  confir* 
mauoa  de  leurs  immunités  >  de  même  que  celle 
du  paâe  quHls  venaient  de  conclure  i  ce  qu^ 
Tempereur  leur  accorda  trés-gcacieuiemeut>  par 
un  diplôme  du  j  Juin  1^09,  malgré  tous  les 
eiforcs  du  duc  Léopold  d'Autriche ,  pour  en  dé. 
tourner  ce  monarque ,  lequel  obligea  ce  prince 
de  rouvrir  la  traite  des  vivres  à  ces  trois  états. 

Le  comte  Rodolphe  d'Habsbourg- Laufiebourg» 
avait  couru  »  comme  l'on  â  vu ,  durant  (a  mU 
nonté,de  grands  rifques  >  d'être  dépouillé  de  foti^ 
patrimoine  par  Fempereur  Albert  I  1  il  avait 
épouié  eu  Ehfabeth»  fille  unique  &  héri^ 
ticré  de  Rodolphe  dernier  cotote  de  RapperC- 
chvreil,  &  veuve  de^  Lou&  »  comte  de  Homberg» 
pué  eu  lirS^  au  ilége  de  Berne  î  l^^ueile  f  artsh 
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gea  en  1  ^04  le  comté  de  Happerfchweil  &  fe» 
dépendances  entre  fes  eitfiins  des  deux  Hts-i  il 
t'était  derechef  brouillé  avec  ce  monarque  à  cette 
dernière  époque ,  en  refufant  de  lui  vendre  au 
nom  de  fes  deux  fils  encore  mineurs  »  leur  por- 
tion du  comté  deRapperfchweil;  &  Uyant  dès- 
lors  tout  à  craindre  de  Tinimitié  de  l'empereur  « 
il  entretint  depuis  1^07  des  rélations  intimes 
^  avec  Jean ,  duc  de  Suabe.  Fortement  foupqonné 
par  les  ducs  d'Autriche  »  d'avoir  eu  connaidance 
du  projet  d'aflaflîner  leur  pere,  ces  princes  au- 
raient volontiers  enveloppé  le  comte  Rodolphe 
dans  cette  profcription  générale  des  régicides  9 
&  faifî  cette  occaiîon  favorable  de  s^pproprier  fes 
domaines  >  ii  celui-ci  n'avait  mis  toutes  fes  pla- 
ces en  état  de  défenfe  ,  en  formant  une  ligue 
avec  les  évèques  de  Bàle  &  de  Confiance  »  de 
même  qu'avec  l'abbé  de  St.  Gall ,  pour  leur 
fureté  mutuelle.  Devenu  dés-lors  ennemi  irré* 
conciliable  de  la  maifon  d'Autriche  »  le  comte 
Rodolphe  fut  établi  le  2  Juin  1309  par  Tempe- 
reur  Henri  VII ,  gouverneur  au  nom  de  Tem»- 
pire,  ou  Reichs^Vogt^  des  villes  de  Bâle  &  de 
Zurfch,de  même  que  des  pays  d'Ury^de  Schvreis 
&  d'UnderVbaiden  f  probablement  à  la  follicita- 
fion  des  uns  &  des  autres  ,  avec^unç  injonâton 
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de  ce  mootrque ,  de  foocenic  ces  deux  villes  & 
ces  tcois  écdts  dans  taute$  leurs  immunités  quel* 
conques.  Le  comte  Rodolphe,  aÎBÛ  lié  d'iotérècs 
airec  les  écitts  conunis  à  ies  ioias  »  s'oppoûi  ii 
vigoureufeçient  à  toutes  les  tentatives  des  ducf 
d'Autriche»  pçiir  s'aggràjtidir  en  Suifle»  que  ceos- 
â  furent  obligés  de  remettre  leurs  projets  d'à- 
lurpations  i  des  teins  plus  heureux ,  fe  propo- 
iant  de  pe  rien  uigUger  auprès  de  l'empereur  > 
a£n  de  faire  irévoquer  le  comte  d^Habsbourg  dans 
ce  gouvemeoieat.  Et  apportant  tout  à  cet  ob* 
jjst  f  de  la  plus  grande  importance  pour  eux  ^ 
çes  prtpces  cherchèrent  à  fe  concilier  les  bonnes 
grâces  d'Henri  VU:  pour  cet  effet»  le  duc  Léo- 
pold  prit  le  parti  d'accompagner  ce  monarque  à 
la  tète  de  400  gens  -  d'armes  dans  la  tournée 
d'Italie. 

L'empereur  avait  isàt  époufer  en  i  ^  09 ,  à  fon 
fils  Jeaa  »  .coqite  de  Luxemjbiourg  »  £lirabeth  >  âlle 
cadette  de  Wmceslas ,  roi  de  Bohême ,  &  veuve 
de  fou  cpjijûo^g^rmajii  Rodo^fthe»  fils  aîné  de 
Tempereiir  Albert  I ,  élu  en  i  |05»r(>i  de  Bohême» 
après  la  «oi«  deWencesIas  »  &  mort  Pannée  d'à. 
près  fans  laiiTer  de  poftéjrité.  £t  comme  Heiui^ 
duc  de  Carinthie,  époux  d'Anne,  fœur  aînée  d'E- 
lîiabedbi»  dilpuiAtt  la  coucoiuie  de  Bohème  k  Jea% 
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quoiqu'il  fût  iiu  par      .étais  fie  jce  roy^me  $ 
l'empéoeur  employa  «oettoe  Miié^  &  une  partie  de 
celle  de  IJ2C>4  à  àabjir  fo»  iâl^      ce  u^ne  » 
ta  rédulTaiit  le  duc  de  Carimbie ,  .|)ar  la  force 
des  ai^mes  »  ï  céder  ce*  r oj^ode      fioî  Jeaiu  ' 
Après  ayoir  ainfi  pacifié  TAU^rp^ga^f  Henri  VII 
entreprit  dans  l'«té  de  i  f  i    une  i}oiim§e  d -Italie» 
afin. d'y  rétablir  les  proéidiapaces  de  ^fimpire  ^& 
pour  ne  pas  échouer  dans  cette  cntrcprife  épi- 
fieufe  ^  comme  divei»  de  Ssx%  fMO&déœiburs ,  cse 
monarque  s'arrangea  de  manière  à  parcourir  ce 
pays  à  la  tète  d'une  puiâame  armée.'  Ayant  pria 
Ùl  route  par  îla  Suiffe  i»  i!eiapereiir  arriva  le  24 
Juillet  à  Berae ,  avpc  fes  deux  frères  Baudoin, 
4leâeur.deTaeves,  &  Walram,  QomHe[de  Luxent 
bourgs»  l'impératrice,  Rodolphe,  comte  Palatin 
àa  Rhin,  le  duc  LéopoM  d'Autriche,  le  duc 
Jean  de  firab^t.,  frerç  de  rioipâc»lrice,.le^  coni* 
tes  Henri  &  Guido  de  Flandres ,  les  évèques  de 

Cofiftance,  deliége»  de  <Bà)e  &  <fe  iri:ente,  & 
grand  nombre  d'autres  prélats  &  >de  &igneurs  i 
le  tout  ^fomiant  un  cortiége  de  14M  «éhevaur. 
Amédée  V ,  comte  de  Savoye.,  acfiUié  le  %%  à 
Berne  avec  une  fuite  de  2û0  chevaux  ,  prêta  le 
a,é  9  hommage  à  Tempereur ,  qui  eot  ries  jours' 
iuivaaa  .diveifes  confésences  avec  Amédée  >  daas 
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lefquelles  ou  pnc  les  mefures  néceildires  pouf 
le  paflkge  de  l'armée  impériale  »  d'environ  40 
mille  hommes  »  i  travers  la  Savoye  &  le  Viè^ 
mont  \  tontes  cet  troupes  défifamc  fiir  ces  entrer 
Êntes,  par  TAiface  &i  évëché  de  Bàie«  le  long 
du  Jura  jufqu'à  Genève.  Et  comme  le  fuccèi 
de  cette  expédition  dépendait  en  grande  partie 
do  tèle  d'Amédée  ,  l'empereur  lui  accorda  le 
^commandement  de  l'avant-garde  impériale ,  que 
«e  feigiieur  demandait  en  (a  qualité  de  vicaire» 
igénéraide  l'empire  en  Italie»  malgré  les  follîcttak 
uons  des  ducs  de  Brabant  &  d'Autriche  t  auprès 
de  ce  monarque,  pour  obtenir  ce  pode  d'honneur* 
L'empereor  quitta  Berne  le  4  Août»  très  -  iàtis&ift 
des  honneurs  &  des  traitement  ^u'il  y  reçut» 
cette  république  naidante ,  s'étant  beàiiGoup  obé. 
fée  »  pour  régaler  ce  monarque  &  ia  nombreuie 
^uite  ;  iliè  rendit  de  là  i  Laufanne  &  à  Genève  ^ 
où  il  fut  joint  par  600  citoyens  de  Bàle  »  de 
Zurich  ,  de  Berne,  d'Ury  ,  de  Schweiz  &  d'Un- 
dervalden,  chacun  de  ces  états  en  ayant  fourid 
1 00 ,  chargés  de  fer vir  ce  monarque  en  Italie» 
à  leurs  finis  &  dépens  »  jufqu'à  la  fin  de  la  cam* 
pagne  »  ce  que  ce  corps  auxiliaire  exécuta  ;  étant 
rentré  en  Suifle  au  printcms  de  i  j  11 ,  après  avoir 
<  fervi.  avec  beaucoup  de  valeur  auii^edeMtisii* 

II 


» 
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il  s'écaic  élevé  peu  de  tiems  avant  le  paflage 
de  rertipereur  en  SuilTe ,  des  dijfïicultés  entre  le 
mottaftere  de  Notre-Dame  des  Hermites  &  le 
pays  de  Sch'vrek  ^  au  fujet  de  (quelques  dûcmes 
&  limité^  territoriales  i  &  après  beauî;;oup  de 
débats  à  ce  fujet  ,  les  deux  parties  eonvinreàt 
le  jour  des  rois  1311 ,  de  s'en  remettre  à  Farbu  13  lu 
trage  du  fénat  de  Zu.ncli  9 .  qui.  prononça  le  14 
Mars  fuivant ,  fur  ce  diifçrcnd  ;  mais  tandis  que 
les  arbitrer  négociaient  la  ratification  de  ce  pro« 
Boncé  auprès  dés  deux  parties  9  il  furvint  un 
incident  qui  rompit  tout  arbitrage.  Qiiatre  ma« 
gitlracs  de  Schwei2  s'étant  rendus  avec  leurs  fa« 
milles  &  quëlques  parens  ,  le  lundi  des  rameaux 
6  Avril  i .  à  Notris  -  Dame  des  Hermites  «  pour  y 
entendre  la  meife  ,  6l  fe  promenant ,  après  le  fer* 
idce^iiviii^  fur  le  préau  devant  Tégliie  »  ils  y  fu* 
tenc  lafultés  par  les  propos  uutrageans  de  qua- 
tre jeuiles  thanoineé  »  ou  GùwveH^  -  Herrm  i 
les  barons  Jean  de  Régeusbecg,  Rodolphe  & 
Henri  dé  tVunnenberg  ,  &  Bourkhard  de  Flli- 
ninguen^  au  iujet  de  leurs  différends  i  ils  di* 
fendirent  avee  fermeté  f  hunneur  &  les  intérêts 
•  de  leur  pays.  Fiets  de  leur  nobleâe  &  armés 
ielon  fes  prérogatives ,  qui,  dans  ce  iiecle  barbare^ 
s^écèndaient  jufques  fur  U  dergc ,  ces  chanoine* 
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st^s^  rirent  Vépée ,  Zutiin  ibre  Scimerdttr ,  difent  nos 
^i^^*  annales >  &  fécondés  pat  feurs  domeftiques,  tom« 
beut  fur  les  citoyens  de  Scliw  ciz  dénirraés,  qui 
fi^étant  point  préparés  à  cette  violation  mànifefte 
du  diuit  des  gens ,  faiOiïcnc  pour  leur  défenfe 
tout  ce'  qiii  leur  'tombe  fous  la  main ,  &  iè  bat* 
teuc  en  retraite  fous  \t  portail  de  Téglife ,  jufqu^à 
ce  que  Tabbé  %  les  autfes  capitulaires  avertis  de 
Cette  bagarre ,  accourent  &  défàrment  leurs  con- 
frères. Les  citoyeiii»  de  Schwciz  couverts  de  blef- 
fures ,  demandant  une-  punition  exemplaire  de 
^es  furieux  «  &  fe  retirent  le  même  foir  chez 
eux. 

L'alTemblée  générale  de  Schweiz  ,  convoquée 
fe  8  Avril  ,  au  fujetde  cet  attentat,  ayant  ouï 
fe  rapport  '  de  Tes  citoyens  enfanglantés  »  dépè. 
chades  députés  à  Zurich»  pour  informer  le  fénat 
fe  cette  ville ,  de  Toutrage  facrilegè  que  léiirs 
citoyens  venaient  d'eifuyer»  qui  rompait  toute 
négociation  ;  tandis  cjué  d*autircs  'députés  de 
Schweiz  fe  rendirent  à  Notre-Dame  des  Hermi- 
tes  5  pour  demander  à  Tabbé  une  fatisfadion  pro- 
portionnée à  cette  oifFenfe ,  qui  violait  toute  et 
pece  de  droit  des  gens*  Ce  prélat ,  Jean ,  baron 
3e  ScHwandéh ,  ayant  affcmblé  le  chapitre,  opina, 
de  même  que  les  anciens  capitulaires  s  à  donner 
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une  réparation  convenable  au  pays  de  Schweiz  ^ 
mais  cet  avis  auffi  fenfé  que  rempli  d'équité ,  fut  ^ 
rejette  avec  hauteur  par  la  jeuneÛe  du  chapitre  9 
oui  en  formait  la  majeure  partie  ,  décidée  à  fou- 
teâir  cette  violence ,  &  aflurée  de  Tètre  à  fon  tour 
par  la  maifon  d'Autriche  >  de  forte  que  les  dépu« 
tés  de  Sch^eiz,  renvoyés  avec  une  réponfe  né« 
gative 9  ayant  fait  le  10  Avril  leur  rapporta  une 
féconde  aflemblée  générale ,  convoquée  pour  les 
entendre»  celle-ci  décida  d'une  voix  unanime» 
d'envoyer  après  les  fêtes  de  pàques  fa  déclara- 
lion  de  guerre  à  Tabbé  de  Notre-Dame  des  Her- 
mites  &àies  capiculaires.  Néanmoins  une  dépu- 
tatton  de  Zurich,  arrivée  le  lendemain  de  pâques 
à  Schweiz ,  engagea  cet  état  à  fuipendre  les  liolli- 
lités  de  Cx  mois  ,  en  lui  promcLiant;  de  ne  rien 
négliger  »  pour  lui  (aire  obtenir  de  fa  partie 
adverfe  une  fatisfadion  convenable,  durant  cet 
intervalle.  Mails  les  foins  pacificateurs  de  Zurich 
ayant  été  rendus  inutiles  par  les  inftigations  de 
la  reine  Agnès  &  de  Tes  frères  ,  la  guerre  allait 
enlangtaiiter  ces  contrées»  lorfque  l'empereur, 
occupé  pour  lors  au  (iége  de  Breife  ,  &  iniornié 
de  cette  altercation ,  envoya  ordre  aux  deux  par- 
tis  d  attendre  fon  retour  d'Italie  &  fon  jugement 
définitif»  (ans  paffer  outre*  Les  citoyens  de 
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Sch'W'eiz ,  quoique  peu  facisfaics  de  ce  rercnt  im* 
pénal ,  n*oferent  8*y  refufer ,  de  crainte  de  s'at- 
tirer rindignation  de  ce  monarque,  &  les  armes 
de  la  maifon  d'Autriche  fur  les  bras. 

L'impératrice  Marguerite  »  fille  de  Jean  I  »  du^ 
de  Brabant»  étant  morte  à  Gènes  le  2j  Décem- 
bre I  j  1  i  ,  le  duc  Leopold  engagea  l'empereur 
à  le  Êancer  Tannée  d'après  avec  fa  fœur  cadette  » 
Catherine  d'Autriche  ,  jeune  priiicefle  d'une  rare 
beauté  »  &  cinquième  fille  d'Âlbert  I  >  la  célébra*  . 
tion  des  nôces  fut  remife  au  retour  d'Henri  VII^ 
en  Allemagne.  Léopold  prit  dès  *  lors  beaucoup 
d  aicendaut  fur  ce  monarque  i  &  parvint  fur  la 
fin  de  1312,  à  &!re  révoquer  le  comte  d'Habf- 
bourgvLau&bourg ,  de  ia  place  de  Rricbs-Vàjgi 
fur  B^te ,  Zurich ,  &  les  trois  états  confédérés« 
L'empereur ,  en  remettant  à  ces  deux  villes  la 
liberté  de  fe  gouverner  elles-mêmes ,  fur  les  avis 
de  Léopold  ,  qui  voulait  les  attacher  par  ce 
snoyen  à  fa  maifon ,  commit  le  gouvernement 
des  pays  d'Ury,  de  Schweiz  &  d'Underwalden 
au  nom  de  l'empire ,  à  Çberhard  »  baron  de  Bur- 
glcn  ,  vaâal  de  la  maifon  d'Autriche ,  abfolu- 
ment  dévoué  à  fes  intérêts.  L'ordre  de  cette  mu* 
tation»  arrivé  les  premiers  jours  de  iji^s  en 
Smlfe,  acheva  d'oucrer  le  comte  Rodolphe  contre 

les  ducs  d'Autriche ,  &  ce  feigneur  confumé  de 
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chagcui  d'avoir  efluyé  cet  alFronc,  s'étant  rendu 
ao  printems  de  cette  antiée  à  Montpellier»  y  mou*  ^ ^  ^ 
rut  le  22  Janvier  1314:  foiî  Gorps  fut  traiifpurcé 
avec  beaucoup  d'appareil ,  félon  fa  dei^niere  vo- 
lonté ,  au  monaftere  de  Wettinguen ,  &  inhumé 
dans  la  tombe  de  fa  famille.  Anecdote ,  tirée  des 
annales  de  Tfchudi,  &  trop  remarquable  dans 
ce  fiecle ,  pour  n^ètre  paff  inférée  ici. 

Cette  faibleffe  de  l'empereur  excita  beaucoufr 
de  murmures  dans  les  trois  états  confédérés  ,  qui 
fe  vojrant  â  .  la  merci  des  ducs  d'Autriche ,  & 
abandonnés  en  quelque  force  des  villes  impéria- 
les de  la  Suifle ,  ne  fe  manquèrent  pas  a  eux« 
mêmes  dans  ce  pénl  imminent*  N'ayant  néglige 
depuis  quatre  ans  aucune  précaution,  pour  fo 
garantir  des  invaâons  Autrichiennes  »  ces  trois 
étais  les  redoublèrent  ceite  année ,  formèrent; 
pour  leur  défefife  commune  un  règlement  mili« 
taire  de  divers  articles  ,  &  fe  préparèrent  à  \% 
défenfe  la  plus  vigoureufe  contre  toute  entre* 
prife,  attencacoire  à  leur  liberté.  Four  cet  eifeta, 
ces  trois  états  exigèrent  du  baron  de  Burglen  un 
ferment  folemnel  de  les  maintenir  dans  toutei 
leurs  immunités  ,  avant  que  de  le  recevoir  en  fa 
qualité  de  Heifibs^J  o^ti  &,  cçlui^ci  ayant  refufq 
de  prendre  cec  ei)ga|;emcnt  proviiloimel  »  ie$  troiji 
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=»7  états  lui  refuferent  nettement  à  leur  tour  Tenuée 
'  de  leur  pays  ,  lorfquHt  s'y  préfenta  pour  y  exer- 
cer      fondions.  La  reine  Agnès  &  £es  frères 
iaillrent  avidement  ce  prétexte,  pour  tnfulter  & 
attaquer  les  trois  états  confédérés  ;  &  ayant  dé- 
peint leur  conduite  fous  les  couleurs  les  plus 
noires  à  Tempereur,  ils  obtinrent  de  fa  part  plein- 
pouvoir  de  les  châtier.  Sur  quoi,  les  batlli&  Autri« 
chiens  reçurent  ordre  de  fermer  tout  de  fuite  la 
traite  des  vivres  aux  confédérés ,  &  de  les  traiter 
par-touc  en  ennemis  de  fempire  %  xie  force  que 
ceux .  ci  furent  contraints  de  fe  renfermer  dans 
leurs  limites.  Feignant  de  craindre  pour  le  mo* 
naftere  de  Notre  -  Dame  des  Hermites  quelque 
irruption  de  Schweis  ,  la  reine  Agnès  le  pourvue 
d'une  garmfon  de  ^150  hommes,  malgré  les  oppo«> 
fitions de labbé  &  de  quelques  vieux  cupitulaires, 
qui  auraient  préféré  les  voyes  de  conciliation  à 
ces  préparatifs  holtiles  i  tandis  que  les  jeunes^ 
joints  i  quelques  anciens  de  ces  Couvtnt^Herren y 
ravis  de  pouvoir  infulter  impunément  les  con- 
fédérés,  &  fur. tout  les  citoyens  de  Schwciz, 
remercièrent  Agnès  de  cette  démarche ,  que  oene 
pnaceile  avait  faite  en  vertu  du  droit  de  patronat, 
ou  Kajl  Vogtcy^  de  la  maifon  d'Autriche  fur  cette 
«bbaye.  '\ 
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Tel  était  l'état  des  chol^ès  dans  ces  contrées 
Helvétieiines  ,  lorfque  Tempereur  Henri  VU» 
'devenu  odieux  aux  Italiens ,  parce  quMl  mainte* 
naît  dans  ce  pays ,  avec  beaucoup  de  fermeté  &  k 
la  tète  d'une  puiflante  armée ,  les  prérogatives 
de  la  couronnis  impériale»  lans  avoir  néanmoins 
pu  foumettre  encore  Florence,  fut  empoifonné 
le  14  Août  à  Sienne ,  dans  une  ho  (lie  confacrée» 
par  un  dominicain,  nommé  Bernard,  natif  de 
Monté  Politiano:  ce  monarque  décéda  dix  jours 
après  cet  attentat  exécrable  ,  commis  par  ce 
moine  fcélé^at  à  Vinftigation  des  Florentins  %  fé- 
lon divers  auteurs  >  tandis  que  d'autres  annales 
Italiennes  ne  conviennent  pas  du  fait. 
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Après  la  mort  de  l'empereur  Henri  VII ,  Fré- 
déric, duc  d'Autriche,  &  Louis,  duc  de  Bavière, 
briguèrent  la  couronne  impériale  auprès  des  élec- 
teurs  $  &  le  duc  Léopold  croyant  l'époque  d'un 
interrégne  trop  favorable  à  fes  vues  de  conquête 
far  ks  trois  états  confédérés,  pour  la  négliger» 
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■=™  pourvut  Lucçrne  d'une  nombreufe  garnifon 
'iH-  dès  la  St.  Jaques  dç  1315,  y  fit  en  même 
tcms  conftruire  deux  grandes  barques,  garnies 
de  rebords  très-épais  &  de  fîx  pieds  de  hauteur. 
Ces  deux  bâtimens  ,  çapables  de  contenir  chacun 
ifo  à  200  hommes  ,  &  deftinés  à  faire  des  deH^ 
pentes  iur  les  rives  confédérées  du  lac  de  Lucerne» 
remplirent  dans  diverfes  expéditions  les  vues  du 
duc  Lcopold ,  en  défqlant  les  pays  d*Ury  &  d'Un- 
dcrwalden  par  leurs  defcentes  ,  quoique  repouffés 
d'ordinaire  par  les  citoyens  de  ces  deux  états.  L% 
veille  de  la  cbandeleur ,  près  de  300  hommes , 
îTîi- parti  de  la  garnifon  de  Lucerne  &  de  la  bour- 
geoiGe  de  cette  ville  ,  s'étant  embarqués  dans  çe$ 
deux  bâtimens,  avec  le  projet  de  faire  une  dcf- 
cente  à  Stanz  Statt ,  bourg  du  bas-Underwalden, 
fur  les  bords  du  lac  de  Lucerne,  &  pourvu  d'une 
bonne  rade ,  qui  venait  d'être  fortifiée  d'une  dou- 
ble enceinte  de  gros  pieux  &  d'une  tour;  la  garde 
de  I  f  hommes  qu'on  avait  placée  dans  cette  der- 
liiere,apperqut  les  ennemis  ,  malgré  Tobfcurité  dp 
nuit  9  &  après  en  avoir  fait  avertir  les  habitans 
de  ce  bourg ,  &  ceux  -  ci ,  tout  de  fuite  leurs  coiv 
pitoyens  des  villages  d'alentour  ,  elle  iaiffa  débar- 
quer les  Autrichiens  fans  obftacleau  pied  de  cettç 
fQur,  où  ils  amarrèrent  leurs  barques:  à  peine 
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<en  iuretu-ils  rorcis  pour  le  répandre  ddns  le  bourg, 
que  la  garde  fie  tomber  de  la  piatte»ferme  de  cette 
tout  la  meule  de  fon  moulia  à  bras  fur  un  de  ces 
bfttimens ,  qui  le  coula  à  fond ,  tandis  que  ce  corps 
Autrichien  attaqué  de  toutes  parts  t  fe  battit  en 
retraite  vers  la  barque  refiante  >  &  y  ferâic  par- 
venu peut-àtre  »  &  dans  ce  moment  critique  une 
barque  armée  &  chargée  de  1  f  o  citoyens  d'Ury 
n'était  venu  leur  couper  la  retraite.  Atnii  enve^ 
loppés  ,  les  Autrichiens  &  les  Lucernois  ârent  en 
vain  (ace  de  tons  côtés  avec  une  valeur  extrêmes 
tout  ce  qui  ne  fut  pas  taillé  en  pièces  par  les  coi^ 
fédères  dont  le  nombre  augmentait  à  tout  indant  » 
fut  obligé  de  mettre  bas  les  armes  &  de  &  rendre 
prifonnier  de  guerre»  &  fut  rançonné  au  bout 
4e  I  a  jours  par  les  Lucernois*  Qpantauz  ifo 
citoyens  d'Ury  arrivés  à  point  nommé  à  ce  com* 
]bat  •  informés  par  un  payOïn  Lucernois  du  com» 
plot  formé  contre  StanzrSimt  »iis  s'embarquèrent 
promptement  à  Fluçlen  ,  pour  aller  au  fecours 
4e  leurs  confédérés ,  &  débarquant  k  Pinftant  de 
\à  mêlée  la  plus  fanglaute,  ils  décidèrent  par  leur 
attaque  imprévue ,  cette  première  viâoire  des  ar* 
fnes  confédérées  fur  celles  de  la  mailbn  d'Autri* 

che  »  qui  coiita  plus  de  900  hommes  aux  deux 
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99  Informés  de  ce  iuccès  >  les  citoyens  de  Schweiz 
4*  fongerent  de  leur  côté  à  réprimer  les  infultes  & 
les  bravades  eontinuelles  >  qu'ils  enfuyaient  des 
chanoines  de  Notre  -  Dame  des  Hermues  &  de 
leur  gamifon  ;  pour  cet  dkt ,  ils  furprirent  au 
nombre  de  400  »  la  nuit  du  l  Mars  ce  moiiaiieie  1 
conduits  &  dirigés  dans  cette  expédition  pat 
Werner  de  Scau&cben  &  le  land-ammann  Pierre 
LochoIF ,  ce  corps  tourna  les  gardes  avancées  & 
pénétra  dans  le  couvent  par  deux  avenues  ;  dé- 
forma une  partie  de  la  garnifon  Autrichienne i 
tandis  que  Pautre  fe  (kuvatt  i  la  débandade  i  fe 
ikiiit  des  quatre  capitulaires,  qui  avaient  afiaiili 
leurs  citoyens  en  i  j  1 1  ,  de  même  que  du  prévii- 
cateur  baron  de  Hafenbourg ,  &  du  Sàbolarcba 
Conrad  de  Gurgeu  >  vuida  les  greniers ,  garde- 
mangers  &  céliers ,  en  fit  autant  de  ta  caiiTe  & 
du  garde* meuble 9  s^empara  de  tous  les  chevaux» 
gros  &  menu  bétail ,  &  les  employa  en  partie  au 
tranfport  de  ces  effets  &  de  ces  comeftibles  ;  ils 
refpeâerent  néanmoins  les  vafes  lacrés ,  les  tré- 
fors  de  réglife  Se  le  garde-meuble  de  la  facrifti**  i 
&  après  avoir  pris  quelques  heures  de  repos,cette 
troupe  reprit  k  midi  le  chemin  de  Schweiz  dans 
Tordre  fuivant ,  afin  de  n'être  pas  forprife  è  fon 
tour  dans  cette  retraite.  Le  land-ammann  Locholf 
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ouvrit  la  marche  a  la  tète  de  l'avant- garde  il  fut  '  ' 
fuivi  des  prifouniers  &  du  butin,  couverts  par 
Tarriere  -  garde  fous  les  ordres  de  Werner  de 
Scauf&chen.  £iea  en  prit  à  ces  4eux  commaii- 
dans ,  de  n'avoir  pas  négligé  ces  précautions  5  cafc 
aifaillis  dans  ceue  retraite  au  bout  d'une  heure* 
par  un  corps  Autiicliien,  fermé  des  débris  de  la 
garnifon  du  monaftere,  &  de  quelques  centaines 
d*hommes  ramaifés  par  ceux-  ci  dans  le  pays  de 
Zug ,  où  ils  avaient  (bnné  tout  de  fuite  l'ai  larme  j 
âls  firent  £ice ,  en  continuant  leur  marche  en 
ordre  de  bataille ,  &  arrivèrent  à  nuit  tombante 
au  bourg  de  Sdiveiz  avec  leur  convoi»  fans 
avoir  été  entamés.  &  aux  acclamations  de  leurs 
concitoyens.  Les  prifonniers  furent  remis  à  la 
garde  du  land-am.mann  Locholf  »  &  le  butin  par- 
tagé le  lendemain  par  l'aflemblée  générale  avec 
une  égalité  parfaite  entre  tous  les  citoyens  de 
Schwei2  >  le  corps  employé  à  cette  expédition 
ayant  refufé ,  de  même  que  Tes  cfae&  #  toute  pré« 
rogativc  dans  ce  partage. 

Ce  coup  de  main  caufa  une  rumeur  effroyable 
parmi  le  haut  clergé  de  la  Sutflè  »  qui  prenant 
avec  beaucoup  de  chaleur  fait  &  cauic  pour  ce 
monaftere  ,  cria  au  facritege ,  &  imputa  les  pro« 
ianations  les  plus  odieufes  à  ce  détachement  de 
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Schwdz;  de  forte  que  Gerhard ,  évèque  de  Conf* 
tance  «  fe  rendit  ians  peine  à  la  réquiûdon  de  la 
reine  Agnès  &  du  duc  Léopold,  d*excommunier 
le  pays  de  Schvdt  »  comme  profanateur  &  facri* 
lege ,  en  écendat^c  cette  excommunication  fur  les 
Auteurs  de  cet  état  ;  convaincus  «  que  ceux  d'Urr 
&  d'Underwalden  ieraietu  cauie  commune  avec 
Schweiz  \  Liopold  &  fa  foeur  furent  ravis  de 
les  envelopper  dans  cette  profcription.  Tandis 
que  les  prélats  Helvétiens  tonnaient  ainfi  contre 
les  confédérés  »  (ans  que  ceux^^d  en  fuflent  aliar- 
mes ,  ayant  obligé  leurs  prêtres  à  continuer  le 
fer  vice  divin»  &  chaffé  ceux  qui  le  réfutèrent  i 
l  abbé,  baron  de  Schvanden ,  abfent  de  Ton  ab* 
baye  durant  cette  bagarre ,  &  qui  avait  toujours 
«hautement  défapprouvé  Parrogance  de  les  cha- 
noines àrégard  des  confédérés,  crut  avecraifon 
que  ce  n'était  f  pas  le  moment-d'irriter  ceux  de 
Schweiz  par  des  menaces  i  de  forte  que  leur  écri- 
vant dès  foif  retour ,  pour  les  prier  de  ne  pas 
faire  tomber  leur  relien timent  fur  les  prifonnien* 
&  de  les  traiter  avec  douceur,  en  attendant  que 
Ton  put  convenu  de  leur  rani^on»  ce  prélat  n'eut 
pas  de  peine  à  obtenir  fa  demande  de  cet  état» 
d'autant  plus  que  cette  lettre  fut  immédiatement 
fuivie  de  deux  autres  &  adrelfées  pour  cet  effet  à 
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la  régence  de  Schweiz,  par  les  comtes  Frédéric  — ' — 
de Toggenbourg &  Rodolphetl'Hdbsbourg^Rap*  ^^^^ 
perfchvfeil»  qui» à  Timitation de  foa  pere  déiunt, 
privait  en  trcs*  bonne  intelligence  avec  les  confé- 
dérés. Sur  quoi  »  ces  chanoines  furent  mis  en. 
liberté  la  veille  de  TafcenGon ,  moyennant  une 
lançon  de  ;oo  marcs  d'argent  »  &  l'arrangement 
définitif  des  points  de  litige  entre  le  nionaftere 
de  Notre-Dame  des  Hermifees  &  Tétat  de  Sch  vdx 
terrniné,après  s'çtre  engagés  par  fermeot,aui£>  bien 
^ue  leurs  proches  ,  de  ne  jamais  fe  venger  ni  di- 
leâement.  ni  indireâement  de  leur  détention  %  la 
plùpart  des  pacifications  étant  coalolidces  par  des 
iermens  de  cette  nature  »  nommés  Vtrfheâ.  L'é* 
vèque  de  Conilance  ayant  refufé  »  à  Tindigation. 
des  ducs  d'Autriche,  de  relever,  malgré  cet  accom- 
modement ,  les  états  confédérés  de  l'excommuni*- 
cation ,  ceux-ci  parurent  s'en  embarraffer  très,  peo 
&  ne  lailTerent  pas  que  de  pafler  outre»  en  fignant 
&  garantidant  la  tranfadion  de  Schweiz  avec  le^ 
prélat  ,  de  Notre-Dame  des  Hermites.  A  Tégard. 
du  féiiat  de  Zurich,  abfolument  dévoué  a  la  mai*» 
fbn  d'Autriche  »  il  s'allia  fur  la  fin  de  Mai  avee 
elle  pour  trois  ans  »  envers  &  contre  tous ,  après 
avoir  hautement  blâmé  &  condamné  les  procédés- 

des  citoyens  de  Scbweiz  dans  toute  eette  aiËare* 
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»  Sur  ces  encrefaices ,  les  électeurs  foUieités  de- 
puis  un  an  puur  la  couronne  impériale ,  par  les 
ducs  Frédéric  d'Autriche  &  Louis  de  Bavière* 
n'avaient  pu  fe  réunir  encore  en  faveur  d'un  de 
ces  deux  princes  9  &  craignant  les  troubles  d'une 
double  éleâion»  en  avaient  renvoyé  la  dieced'ua 
fliois  à  l'autre  >  il  s'en  était  déjà  écoulé  quatorze 
depuis  la  mort  de  Tempereur  Henri  VII ,  ior(que 
les  violences  &  les  brigandages  de  la  nobieiTe 
Altemandé  durant  cét  interrégne ,  &  les  plaintes 
des  villes  impériales  contre  cette  anarchie ,  obli- 
gèrent les  éledeurs  à  s'alTembler  le  i  Od;obre  à 
frankfort»  pour  donner  un  nouveau  chef  i  Tem- 
pire.  Mais  les  brigues  des  deux  compétiteurs 
ayant  formé  une  fctiTion  dans  le  collège  des 
éleâeurs  »  Louis  »  duc  de  Bavière  »  fut  élu  empe* 
reur  le  18  ,  &  proclamé  en  cette  qualité  par  le 
loi  Jean  de  Bohème  &  les  éle<^eurs  de  May ence»  ' 
Pierre  d'Aichiphalth  i  de  Trêves»  Baudoin,  comte 
de  Luxembourg  i  &  de  Brandebourg, Waldemar  I: 
ce  qui  formait  cinq  fuifrages ,  y  compris  celui  de 
Lcmii ,  q  il ,  ahii  de  pouvoir  fe  le  donner  ,  s'était 
fait  repréfenter  à  cette  diète  par  Jean ,  duc  de 
Saxe  »  &  évéque  de  Paflaw  i  la  maifon  de  Ba^ 
vîere  ayant  joui  depuis  un  ficelé,  dans  toutes  les 
pietés  d^leâions  de  deux  fujScages.  £n  édiange; 
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les  élefteurs  de  Cologne  ,  Henri  des  comces  de  ii 

Virnenbourg ,  Rodolphe  de  Saxe  9  &  Rodolphe  %  ^4* 

comte  Pâlacia  du  Ivhin,  &  frère  aine  du  nouvel 

m 

empereur  Louis  ,  proteftëreiit  coritre  cette  élec- 
tion, ie  rendirent  le  lendemain  19  Qâobre^ans 
la  ville  de  Saxenhaufcn  ,  féparée  de  Frankfort 
par  le  Meyn  9  &  y  élevèrent  le  thème  jour  Fcé^ 
déric,  duc  d'Autriche,  au  trône  impérial  »  lequel 
ayant  joint  le  20  ces  trois  éleéleurs  t  ils  le-  con- 
duiiirent  à  Bonn ,  ou  il  fut  couronné  le  26  par 
réle<5leur  de  Cologne ,  en  prcfence  des  ducs  de 
baife  Sa^e»  de  Carinthie ,  d'Urfelisiguent  deXek^ 
des  landgraves  de  Hefle ,  des  comtes  de  Wur- 
tembei^g  v  &  de  beaucoup  d'BUti>es*cctnt€s  &  pré- 
lats Saxons  du  iiaut*Rbin  &  de  Suabe,  qui^ 
tous  reconnurent  Frédéric  comme  chef  de  rem^- 
pire  ,  de  même  que  les  députés  d'un^gnmd  nom^ 
bre  de  villes  impériales  de  ces  trois  cercles. 

Le  duc  Ffédértc ,  qui  prit  dès^iors  le  nom  de  wsaaem 
Frédéric  III ,  mit  le  4.  janvier  les  pays  d'Ury ,  ^J^î» 
de  Schveiz  &  d'Underralden  ,  au  ban  de  Peml 
pire»  i&commitauducLéopoidibti'firere,  Texé- 
cution  de  cet  arrêta  tandis  que  Tenipcreur  Louis 
de  Bavière ,  reçut  avec  bonté  les  députés  de  ces 
trois  états ,  les  releva  par  un  diplôme ,  du  ban 
de  Pempire  »  ^^les  ât  Jfélever  de  l'^xcommuni- 
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^  cadon ,  par  rarchevèque  de  Mayenoe ,  en  con-» 
'  firmant  leuss  immunités  &  leur  confédération  i 
mais  ce  fut  auiïl  tout  ce  que  ce  monarque  put 
faire  en  leur  faveur  %  fdn  concurrent  Frédéric  « 
ayant  tenu  dès  le  mois  d'Oâobre,  toutes  les 
forces  de^amaifon  d'Autriche  raflemblées,  lui 
fit  une  guerre  ii  faoglante  »  qu'il  ne  put  fe  ren^ 
dre  avec  les  éleéteurs  &  les  princes  de  fon  parti, 
à  Aix  la  Chapelle  ^  que  le  14  Janvier»  où  il  fofe 
couronné  le  lendem<iin  par  Téleéleur  de  Mayenoe* 
La  haute*  Allemagne  fut  ravagée  &  enfanglantée 
tour.à-tour  9  durant  huit  années  conlécutives  i 
pai  les  armées  de  ces  deux  rivaux  du  trône  im- 
périal  t  jufqu'à  œ  que  la  bataille  de  Muhldor£ 
xermina  ,  du  moins  en  grande  partie  i  le  29 
Septembre  ,  cette  longue  querelle.  En 
Suiife ,  les  évèques  de  Bàle  »  de  Laulanne  &  de 
Sion,  le  prince  abbé  de  St.  Gall,  les  comtes  de 
NeuchàteU  de  Nidau,  d'Arbetg»  de  Thierf- 
tcin  »  &  de  Gruyères  »  les  villes  de  Bàle ,  de 
Berne  &  de  Soleure ,  reconnurent  Louis  de 
Bavière  comme  empereur  ,  de  même  que  les 
trois  états  confédérés  »  tandis  que  les  évèques  de 
Confiance  &  de  Coire  »  les  comtes  de  Kybourg» 
deToggeiibourg ,  deStrasberg,  de  Homberg, 

la  ville  de  Zurich  .&  les  autres  prélats  Helvé- 

tiens» 
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tiens»  reconnurenc  Frédéric  lil ,  en  ceue  qUa*  j 
lité«  Mais  comme  Louis  de  Bavière,  nefutre.  ^i^h 
connu  comme  chef  légitime  de  Tempire ,  dans 
toute  rAilemagne  &  la  Suifle ,  qu'en  1326 ,  a  la 
fuite  de  ia  traafaâion  avec  Frédéric,  du  f  Dé- 
cembre i  j^y ,  divers  hiftoriens  Allemands  envi- 
lagent  cet  intervalle  de  13  ans,  depuis  la  mort 
d'Henri  VII,  jufqu'à  cette  dernière  époque, 
fur  le  pied  d'un  interrégne ,  &  le  défîgnent  ainfi 
dans  leurs  £aftes. 

Le  duc  Léopold  ayant  canvoqué  fur  la  fin 
de  Septembre ,  les  vaâaux  de  la  maifon  d'Au* 
triche ,  en  SuiiTe  &  en  Suabe ,  leur  donna  les 
comtés  de  Baden  &  de  Lenzbourg ,  pour  rendez- 
vous ,  de  même  qu'à  Tinfaucerie  qu'il  ât  lever 
dians  ces  contrées  %  &  après  avoir  raffemblé  une 
armée  de  ZQ  mille  hommes ,  ce  prince  fe  mit  à 
fa  tête,  les  premiçr^  jours  de  Novembre.  S'é- 
tant  cboifi  les  comtes  d'Habsbourg,  de  £y« 
bourg ,  de  Montfort  &  de  Homberg  ,  pour  ad- 
joints dans  le  commandement ,  Léopold  ^  forma 
par  leur  avis  »  le  projet  de  pénétrer  dans  le  p>iys 
de  Sch^reiz  par  le  défilé  de  Morgarten  ,  tandis 
que  le  comte  Ottpn  de  Strasberg ,  &  le  baion 
de  Weîffebourg  chercheraient  à  pénétrer  de  leur 

fôté  dans  le  pays  d'Undervalden,  par  le.  mous 
Tarife  L  ^ 
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ss  Brunnig  «  avec  un  corps  de  trois  à  4000  bot»* 
'  S*  mes  9  qu'ils  furent  chargés  de  lever  pour  cet  e& 
fec  fans  dclai,  dans  leurs  domaines  &  diftriâs 
adjacens  t  ce  qui  fut  ponâueilement  exécuté  de 
leur  part  \  &  enfin  d'ordoauei:  a  la  garjiiron  k  à 
la  bourgeoifie  de  Lucerne  »  de  ramaflbr  le  plus 
de  bàteaux  &  de  barques  poiTibles ,  pour  faire  le 
même  }our  deux  defcentes  à  Stanz«Statt  &  k 
.  Fluelen^  en  àxant  à  ces  corps  le  16  Novembre» 
pour  exécuter  leurs  opérations  refpedives.  A  la 
fuite  d'un  plan  auflî-i>ien  combiné ,  le  duc  d'Au- 
triche réCoIut,  pour  en  aiTurer  d'autant  mieux  le 
fuccès  9  d'attirer  la  plus  grande  partie  des  con- 
fédérés dans  les  retrarchemens  qu'ils  venaient 
d*élever  fur  les  bords  du  lac  de  Zug ,  auprès  du 
Village  d'Arth ,  en  fàiiant  courir  le  bruit  qu'il 
allait  attaquer  ce  porte.  Un  gentilhomme  des 
environs  de  Zug»  nomm4>|Ienri  de  Hunnen« 
berg  ,  qui  avait  des  obligations  aux  coni'édé* 
rés»  voulant  prévenir  leur  perte»  leur  décou* 
vrit  la  rufe  de  Léopold^  dans  l'armée  duquel  il 
fervai t ,  en  lanqaint  dans  les  retranchemens  d'Arth 
une  âèche ,  avec  ce  billet ,  gardez  le  pas  Je 
Morgarten.  Sur  cet  avis  ,  les  confédérés  fe  portè- 
rent au  nombre  de  i  }oo  /  fur  les  collines  qui 
bordent  le  défilé  de  Morgarten»  en  choiliifant  la 
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nuit  du  I4au  if  Novembre,  pour  abandonner 
le  polte  d'Anh^  où  ils  laiiferem  à  tout  hazard  .  * 
&  pour  la  forme ,  trois  à  400  citoyens  de 
Schveiz»  4ivec  ordre  de  venir  les  joindre  au 
plus  vite ,  en  prenant  leur  route  par  Steinberg  . 
&  le  Saeiel ,  dès  qu'ils  fauraient  Tarmée  Auuk 
chienne  en  marche  vers  Morgarten. 

Sur  ces  etitreButes  ,  le  comte  Frédéric  de 
Toggenbourg,  fe  rendit  à  Baden,  auprès  du  duc 
Leopold*  afin  d'engager  ce  prince  ,  à  lui  remet* 
tre  le  foin  de  ramener  les  trois  états  confédérés» 
par  les  voycs  de  la  perruailon,  aux  vues  de  la 
maifon  d'Autriche»  avant  que  d'exécuter  fon 
plan  d'opérations  :  Léopold  l'étant  rendu  aux 
inifances  réitérées  de  Frédéric  «  celui  -  ci  fit  de- 
mander une  conférence  à  ces  trois  états }  elle 
fut  fixée  au  10  Novembre  dans  le  bourg  de 
Schveiz,  félon  quelques  auteurs ,  &  dans  celui 
de  Brunnen,  le  8  de  ce  mois,  félon  d'autres  hif- 
toriens»  Quoiqu'il  en  foit  de  la  date  &  de  i'eii« 
droit  de  cette  entrevue ,  il  ell  {ia  qu'elle!;eut 
lieu  ;  que  le  comte  de  Toggenbourg  y  fit  un  «ta* 
bleau  e&ayant  aux  repréientans  de  ces  trois  états» 
des  forces  Autrichiennes,  prète^  à  les  écrafer  & 
même  à  les  extirper  »  tandis  que  l'empereur  Louis 
de  Bavière»  ne  pouvait  leur  être  d'aucun  fécouxs 
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■  '  dans  ce  péril  imminent ,  dont  un  miracle  leul 
^i^^*  pouvait  les  garantir;  que  ce  feigueur  termina 
ion  diicours,  en  offrant  aux  confédécés*  de  la 
part  de  Léopold,  tous  les  avantages  poâBbles, 
t^its  voulaient  fe  (oumettre  à  fa  domination; 
mais  qu'il  ne  put  abattre  la  fermeté  de  ces  re- 
préfentans  :  aufG  peu  ébranlés  par  le  péril  dont 
ils  étaient  menacés  ^  que  féduits  par  les  promet 
lès  du  comte  »  ils  lui  répondirent  &ns  héiicer  & 
d^une  voix  unanime:  ^  QuHls  étmmt  ptm  réfolus 
que  jamais  9  de  facrîfier  leurs  vies  &  leurs  biens  ^ 
au  maintien  de  leurs  conftitutions  Ç§  de  leurs  imrm* 
tttiés^  s'éSMi  liés  à  ces  effet  pur  m  fermeai  falem^ 
ntl ,  qu'ib  eff  iraient  remplir  avec  Paide  de  Dieu  » 
en  tous  fcs  points.  Que  telk  était  la  réfolution  mu^ 
ftime  de  leurs  commettans  »  dont  tls  ne  pourvoient 
ni  ne  voulaient  s^écarter  en  aucune  manière.  Q^iau 
fwrplus  »  ils  ne  fe  faifment  aucune  iUufion  fser  les 
dangers  dont  ils  étaient  mmacés  ^  mais  qu  ils  ef 
pér aient  tout  de  la  proteSion  Divine  i  détenninà 
d'ailleurs  a  s'enfeveiir  fous  les  ruines  de  leur  pa* 
trie  9  plutit  que  de  furvivre  un  injlant  à  la  p^rtà 
de  lem  liberté     Le  comce  de  Toggenboûrg  qui 
avait  toujours  co|irervé  des  relations  d'amitié  avec 
les  confédérés ,  quoique  dévouéè  la  mai£bn  d'Am 
triché  I  rempli  d'admiration  pour  ces  vaieitreiui 
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défenfeurs  de  la  liberté  Helvétique  »  ût  de  nau*  ^ 
veaux  &  d'inutiles  efibrts  auprès  d'eux  dans  cette  S* 
çonféreace ,  aûn  de  les  faii  ver  (  à  ee  qu'il  croyait  ) 
de  leur  ruine  totales  &  les  <^uitca,  en  gémiilant 
fur  leur  fort. 

Au  fortir  de  cette  entrevue,  les  trois  états  coiv 
fédérés  dépêchèrent .  un  exprès  à  Louis  de  Ba- 
vière, pour  lui  rendre  compte  de  rinvaiioa 
dont  ils  étaient  menacés,  &  folliciter  un  prompt 
fécours  de  fa  part.  Ce  monarque  leur  répon^t 
dit  le  14  Novembre ,  de  Munich  i  qu'attaque 
lui même  dans  ce  moment,  par  la  maifon 
d'Autriche  &  le  duc  de  Carinthie ,  il  ne  pouvait 
tien  faire  pour  euxi  mais  qu'au  printems  pro« 
chain  il  efpérait  les  libérer  avec  une  puiâante^ 
armée,  de  leurs  ennemis  communs  j  illesexhor« 
tait  à  leur  tenir  tète  en  attendant» 

Les  confédérés  informés  des  préparatifs  qui 
ie  faiiaient  à  Lucern^  &  dans  les  en^nrona 
dlnterlachen ,  pour  les  attaquer ,  tandis  qu'ils, 
auraient  le  pas  de  Morgarten  à  défendre  contre 
l'armée  Autrichienne ,  furent  réduits  à  partagée 
le  peu  de  citoyens  qu'ils  pouvaient  oppofer  à 
cette  ibule  d'ennemis  f  mais  £ins  fe  décourager 
tout  s'arma  dajis  ces  trois  états,  les  vieillards,, 

l«sfemmçs«  le$  en&iis  &  Jpçiuwent  aux  détait;!^^ 
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mens  laiifés  pour  la  garde  des  bourgs  &  des  nu 
des  d'Alpnach  dans  le  haut«Undervalden ,  & 
de  Stanz  Scatt  dans  le  bas ,  de  Fluelen  dans  le 
pays  d'Ury  ^  &  de  Brunnea  dans  celui  de 

Swh'^eiz.  Hans  Wirz,  ancien  landammanti  du 
haut  Undervalden ,  fe  chargea  de  veiller  à  la  fîb- 
reté  des  rades  d'Alpnach  &  de  Stanz-Statt  »  le 
vieux  baron  d'Aecinghaufen  en  6t  autant  à  celle 
de  Fluelen  »  &  Tancien  landammaonde  Schveîz» 
Rodolphe  de  Réding ,  prie  le  commandement  de 
celle  de  Brunnen  \  étant  tous  les  trois  hors  d'état 
par  leur  âge  avancé  t  de  fouteoir  les  fadgues  de 
cette  campagne* 

Ces  précautions  prifes  »  i  joo  confédérés  poC» 
tés  fur  les  collines  qui  dominaient  le  dé£ié  de 
Morgarten  »  dès  le  matin  du  Novembre  t  y 
attendirent  l'ennemi  ;  ils  étaient  compofés  &  com« 
mandés*  de  la  manière  fuivante.  Le  contingent 
d'Ury  »  au  nombre  de  400  hommes  »  fe  trouvait 
fous  les  ordres  du  land^ammann  Wertîer  ,  ba- 
ron d'Âetinghaufen»  ûlsde  celui  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  &  qui  s'adjoigaic  dans  ce  com- 
mandement Guillaume  TelL  Le  land^ammana  du 
bas  -  Uader walden  9  Gauthier  de  Woifenchie&t 
avait  150  citoyens  de  ce  pays»  &  Arnold  de 
Meichthal,  autant  du  haut-  Undecwalden ,  lous 

« 
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leurs  ordres.  Ëc  Werner  de  Stau^achen  corn, 
mandait  ^oo  citoyens  de  Schweiz ,  tandis  que  le 
landammann  LochoUh  gardait  les  retranchetnens 
<l*Arth  avec  400,  &  Rudulphe  de  Rédiiig ,  la 
xade  de  Brunnen  avec  200  de  ces  citoyens.  Ce 
corps  de  x^oo  confédérés  était  armé  de  halle* 
bardes ,  de  haches  d'armes  &  de  ces  grands  eC 
padons  que  Ton  empoignaitavecl^s  deux  mains  1 
ces  armes ,  maniées  par  des  bras  aufli  vigoureux  » 
devaient  faire  un  effet  terrible,  &  le  firent,comme 
Ton  verra  dans  la  fuite  de  cette  hidoire. 


SECTION  XXKVlll. 

Bataille  de  Morgarten. 


Lb  duc  Léopold  fe  mit  le  13  en  marche  avec 

ion  armée  ,  d'environ  xo  mille  hommes  9  au 
rapport  de  nos  annales ,  qui  probablement  com^ 
prenaient  dans  ce  nombre»  les  troupes  radeau 
blées  dans  ks  environs  d  latcrlachea  ,  par  le 
comte  de  Strasberg  &  le  baron  de  Weifiebourg  i 
il  arriva  le  même  (bir  à  Zug  »  où  il  féjourua  le  14, 
4&  fit  ce  jour  la  revue  de  fbn  armée  ,  dont  l'élite 
^tait  formée  par  4000  gens  d'armes, armés  de  pied 

Ff  4 


13  ly, 


Digitized  by  Google 


4f6     Histoire  militaikb 

III  I      II.  it^r         '  ' 

Seaion  XXXFIIL 


sK  en  cap  avec  leurs  chevaux  bardés  de  fer  9  parmi 

*  le(quels  on  diKinguait  plus  de  400  cafques  cou- 
ronnés; &  fe  porta  le  if  à  Kegin  ,  ou  il  affit 
fon  camp. 

Les  confcdcrés  à  peine  poftés  au.deflos  de 
Morgarten  t  furent  joints  le  matin  du  i  f  9  par  f  o 
hommes  bannis  de  ces  trois  états  pour  dettes  & 
pour  d'autres  délits  ,  &  qui  s'étant  armés  »  vin* 
rent  s'offrir  pour  la  défenië  de  la  patrie  à  leurs 
concitoyens  ,  qui  par  une  délicateâc  pouflee  & 
l'excès  «  rejetterent  ces  offres  avec  beaucoup  de 
hauteur,  ne  voulant  pas,  leur  dirent-ils  ,  femè^ 
1er  avec  des  proicrics.  Sans  fe  rebuter  de  ce 
refus  outrageant  &  d'une  dureté  très  -  déplacée , 
ces  f  o  bannis  ne  fongent  qu*à  en  feire  rougir 

leurs  concitoyens  >  &  ie  poftant  pour  cet  effet  à 
quelque  diftance  d'eux  &  fur  la  colline  qui  do- 
minait fur  l'encrée  du  défilé ,  ils  ne  perdent  pas 
un  inftant  jufqu'au  lendemain,  à  y  faire  des  amaiS 
de  quartiers  de  rocs  &  de  grofles  pierres* 

Le  16  Novembre ,  fête  de  St.  Othmar ,  le  duc 
Léopold  fe  mit  de  grand  n^atin  k  la  tète  de  fes 
gens-d'armes,  &  les  conduitit,  conjointement  aveo 
les  comtes  d'Habsbourg  &  de  Homberg  ,  dans  le 
défilé  du  Morgarten  ,  bordé  dans  l'efpace  d'une 
iieue  k  demie,  d'un  côté  par  le  lac  d'i\e^éri  ^ 


y 
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de  Pautre ,  par  une  fuite  de  collines  efcarpées  t 

nommée  le  SatteL  Les  comtes  de  Ky bourg  &  de 
Montfort ,  conduifant  rinBinterie  d'environ  12 
mille  hommes  »  fuivaient  immédiatement  la  ca^ 
Valérie.  Le»  f  o  bannis  attendirent  pour  fe  mon- 
trer &  agir,  que  Léopold  &  fes  gens»d*armes 
euifent  entièrement  enâlé  ce  décroit  «  où  ils  ne 
pouvaient  avancer  qu'à  trois  cavaliers  de  front» 
roulant  pour  lors  fur  cette  avant^garde  les  quar« 
tiers  de  rocs  &  les  groffes  pierres  qu'ils  venaient 
d'amafler.  à  cet  effet  9  ils  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde,  &  mirent  le  refte  dans  une  confuûon 
effroyable.  Le  corps  des  ijoo  confédérés  ren« 
forcés  le  même  matin  par  le  land-ammann  Lo. 
eholth  y  à  la  tète  des  400  dcoycns  de  Schweiz , 
chargés  de  garder  les  retranchements  d'Arth  » 
avait  eu  ta  précaution  de  garnir  fes  fouliers  de 
crampons  de  fer  »  afin  de  conferver  un  pas  plus 
afluré  dans  ces  defcentes  rapides  9  &  profitant  de  ce 
moment  décifif ,  il  tomba  avec  une  telle  furie 
fur  l'armée  Autrichienne  déjà  en  défordre»  qu'au 
bout  de  deux  heures ,  elle  fiit  entièrement  délai* 
tCf  après  avoir  laiifé  plus  de  1500  hommes  étetw 
dus  fur  le  champ  de  bataille,  &  plus  de  2000, 
qui  périrent  dans  le  lat  d'Aegéri ,  où  ils  fe  pré^. 
cipitcrent  >  pour  échapper  au  glaive  des  confédé- 
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rés.  Cette  perte  tomba  en  grande  partie  fur  ia 

gendarmerie ,  qui  malgré  fa  polition  défavaata» 
geu(e ,  fe  battit  durant  quelque  temps  avee beau- 
coup de  valeur  i  mais  obligée  de  Te  renverfer  fur 
nnfanterie ,  celle-ci  n'oppcfa  dès  lors  qu'une  fai- 
ble réfiftance  aux  attaques  confédérées  9  qui  en 
édiduge  redoublaient:  dlmpccuollté ,  de  force  que 
ne  fongeant  qu^i  fe  fouifaraire  aux  coups  des 
vainqueurs,  ces  troupes  Autrichiennes  prirent  la 
iîitte  vers  la  ville  de  Zug ,  on  elles  arrivèrent  le 
même  >our  à  la  débandade  &  par  pelotons ,  de 
même  que  les  débris  de  la  gendarmerie.  Le  duc 
Leopold  t  qiii  n*avait  réchappé  de  ce  carnage 
qu^avec  peine  «&  au  moyen  des  prodiges  de  va- 
kor  de  quelques  feigneurs,  qui  le  couvrant  de 
leurs  perlbnnes  ,  iacriâerent  généreufemenc  leur 
vie  pour  (auver  la  (ienne ,  arriva  le  même  (bic 
à  Zugt  pâle,  harraâe,  couvert  de  contuik>ns^ 
&  Jatu  un  abattement  extrême  de  corps  &  d'ef- 
prit  i  il  repartit  le  lendemain  de  cette  ville  %  & 
le  rendit  par  Winterthur  à  Confiance  t  en 
abandonnant  ji  fes  généraux»  le  foin  de  garantir 
les  domaines  Autrichiens  des  irruptions  confédé* 
rées»  au  cas  qu'il  prit  envie  à  ceux.d  de  profi- 
ter de  cette  viâoire  déciiive*  Ce  prince ,  abfo» 
lument  découragé  par  cette  défaite ,  ne  fongca 
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fius  à  continuer  la  guerre  avant  le  retour  du  .Ijlf* 
printemps. 

N'ayant  dès  les  di^  heures  du  matin  plus  d'en- 
nemis à  combattre ,  tous  étant  étendus  fur  le 
champ  de  bataille  ou  diiBpés,  les  confédérés  ^ui 
avaient  commencé  cette  fanflante  )oarnée  par 
implorer  la  proteâion  Divine ,  tombèrent  dere. 
chef  à  genoux ,  pour  lui  rendre  avec  la  même 
ferveur ,  leurs  aâions  de  grâces  de  cette  viâoire 
déciiive ,  qu'ils  ne  payèrent  que  par  la  mort  de 
If  des  leurs,  au  rapport  unanime  de  toutes  nos 
annales  preuve  évidente  d^s  avantages  qu'ils 
fçurent  tirer  de  leur  pofition.  Ce  devoir  religieux: 
remplis  ces  braves  Uelvetiens  furent  au-devant 
de  leurs  48  compatriotes  j  ceux  -  ci  ayant  perdu 
deux  hommes  f  en  tombant  de  leur  côté  fur  les 
Autrichiens  i  ils  s'approchaient  en  héfitant  de  l'ar- 
mée viâorieufe,malgré  le  fervice  qu'ils  venaient  de 
lui  rendr«,mais  ils  en  furent  reçus  à  bras  ouverts» 
participèrent  aux  dépouilles  ennemies  »  &  furent 
au  retour  de  cette  expédition  glorieufe ,  rétablis 
dans  leurs  habitations  &  dans  leurs  préiogaiives 
de  citoyens ,  par  leurs  fouverains  9  trop  équita- 
bles  pour  ne  pas  oublier  des  feutes  ainû  répa^ 
ries. 
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A  P  E I N  £  les  vainqueurs  eurent  -  ils  pris  une 
heure  on  deux  de  repos ,  &  partagé  les  dépouilles 
ennemies  en  trois  portions  égales,  qu'un  meiTager 
d^Undenraldeti  vint  avertir  fes  concitoyens  de 
rinvafion  du  comte  de  Strasberg ,  &  du  baron  de 
WciÛcbourg ,  dont  les  troupes  répandues  dans 
ks  divers  vallons  de  ce  pays  les  pillaient  &  £ie- 
cageaienc  d'autant  plus  impunément ,  que  le  reL 
tant  de  (es  habitans  raflèroblés  à  Stanz  -  Statt  ft 
Alpnach ,  y  étaient  occupés  à  repouâer  les  de£- 
centes  que  les  barques  Lucernoifes  avaient  en- 
treprifes  dans  Ici  même  tems.  Sur  cet  avis  «  les 
contingens  d^Ury  &  d'Uader\i^alden  fe  rendirent 
en  diligence  k  Brunnen ,  ou  ils  avaient  laifle  leurs 
barques  de  tranfport  »  &  y  arrivant  à  quatre 
heures  avec  2ûo  citoyens  de  Sch\reiz  »  ils  tra« 
verfent  le  lac,  &  favorifés  par  le  vent,  déba»» 
quent  à  Buchs  dans  le  haut  Underwalden  >  à  nuit 
tombante;  puis  ùms  perdre  un  inflant,  fe  parta- 
gent en  trois  détacliemens  ,  chacun  d'environ 
|00  hommes.  Ces  trois  corps  (e  répandent  dans 
les  diverfes  vallées  de  ce  pays ,  &  renforcés  par 
ks  défenfeurs  de  Staoz-Statt  &  d'Alpnach  »  qui 


Digitized  by  GoogI( 


DB    I.A    Sui  S8S.  461 

SeaUm  XXXIX.  JSuUes  de  cette  batcâUe. 

I 

fur  ces  entrefaites ,  étaient  parvenus  à  repoulfer 
les  Lucernois  9  tombent  de  tous  côtés  fur  les  trou» 
pes  Autrichiennes  répandues  en  défordre  dans 
tout  ce  pays  »  ne  fongeant  qu'à  fe  gorger  de  bu- 
tin  ,  dans  une  fécurité  par&ite  fur  toute  efpece 
de  furprife  ennemie ,  &  qui  attaqués  dç  toutes 
parts  avec  furie  »  n'oppoferent  aucune  rétîftauce 
aux  confédérés ,  ne  cherchant  qu'à  leur  échapper 
par  une  pi;ompte  fuite  9  en  abandonnant  >  pour 
l'accélérer,  non- feulement  leur  butin,  mais 
même  leurs  armes  &  leur  bagage  ;  de  forte  que 
les  comtes  de  Strasberg  &  de  Weiflebourg ,  ainû 
irediafflb  la  même  nuit  du  haut  &  bas  Undervat- 
den  t  ne  parvmrent  a  repaifer  le  dé£lé  du  £ru« 
nig  le  17  Novembre  de  grand  matin,  qu'après 
avoir  perdu  près  de  1^  moitié  de  leurs  gens,  dont 
les  rançons  &  la  dépouille  payèrent  amplement 
les  dégâts  qu'ils  venaient  de  faire» 

Cette  féconde  viâoire  auiSi  dédiive  &  aui& 
çlorieufe  pour  les  confédérés  que  celle  de  Mor« 
l^rten,  ne  conta  que  deux  hommes  aux  vaii^ 
queurs ,  félon  les  annales  de  Tfchudi  &  les  chro- 
niques manufcrites  de  BuUinguer ,  de  Rahn  & 
de  Schôdler,  fur  iefquelles  nous  avons  rédigé 
cette  feâion  &  les  deux  prée&letites.  Les  gén4> 
laux  de  Léopold  &:eat  demander  le  i%  Noveok* 
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s=  bie  i  \d  rcgence  de  Schvreiz ,  par  le  comte  de 
^'  Toggenbourgt  la  permiflion  de  Ëiire  enlever  ieurs 
morts  du  champ  de  bataille  de  Morgarten  i  ce  qui 
leur  ayant  été  accordé  Ëina  difficulté ,  deux  déta- 
chemeas  Âuciichiens  défarmés  vinrent:  enlever  le 
19  ,  les  corps  de  cette  noblefle,  qui  furent  tianC 
portés  dans  les  monaiteres  de  Notre-  Dame  des 
Herniites  ,  de  Mûri,  de  Wettinguea  &  de  Cap- 
pel ,  où  ils  reçurent  une  fîpulture  honorable ,  de 
même  que  ceux  qui  furent  retirés  daiiis  le  même 
tems  du  lac  d*Aegéri  par  les  habitans  de  Zug  t  de 
ce  .nombre  fut  le  comte  Rodolphe  d'Habsbourg- 
Rapperfchweil  ,  trois  barons  de  Bonftetten  & 
un  de  Ruflek,  deux  d'Hallwyl,  Bérenger  de  Lan* 
denberg,  Tancien  tyran  d'Underwalden  ,  deux 
Grtfsler  avec  une  foule  de  gentilshommes ,  vat- 
laux  Ueivétiens ,  Alfaciens  &  Suabes  de  la  mai- 
fon  d'Autriche.  A  Tégard  des  fentalfins ,  ils  fu- 
rent jetés  pèle  &  mêle  par  les  habitans  de  Zug , 
dans  de  grandes  fofles ,  le  long  du  lac  d'Aegéri> 
creofées  par  ceux-ci  è  cet  effet. 

Les  chroniques  de  Stcttler  &  de  Builinguer 
aflurent  ;  que  les  confédérés  indignés  de  trouver 
la  bannière  &  le  contingent  de  Notre  Dame  des 
Hermites  dans  Tarmée  Autrichienne ,  &  pluûeurs 
$k  fes  chanoines  dans  les  premiers  ,  migs .  de 


Digitized  by  Google 


'  î>B  LA  Suisse^  '  46^ 

Suites  de  cette  bataille, 

la  gendarmerie  s  lurprirent  le  lendemain  de 

kur  victoire  ce  inonaftere,le  pillèrent  &  le  feccagc- 
rent  de  fond  en  comble  ;  que  le  pape  Jean  XXIV 
excommunia  ces  trois  états  »  fur  les  plaintes  qui 
lui  furent  portées  de  cette  violence,  par  l'abbé, 
baron  de  Schvandeni&  qu'ils  ne  furent  relevés 
de  cette  excommunication  par  ce  pontife,  qu'au 
bout  de  dix  ans  &  fur  l'interceflion  de  Tempereur 
Louis  iQ  £aviere.  Au  cas  que  cette  expédition 
ait  eu  Heu ,  ce  dont  nous  doutons ,  vu  le  (ilence 
que  cous  les  autres  hilloriens  Suifles  gardent  là* 
deifus,  elle  ne  peut  avoir  été  exécutée  que  par 
les  citoyens  feuls  de  Schweiz ,  &  il  n'eft  guère 
vraifemblable ,  que  dirigés  ^comme  ils  étaient  t 
par  les  avis  de  Werner  de  Staufiàchen ,  auffi 
rempli  de  (agacité  que  de  modération  9  euifent 
voulu  ternir  la  gloire  de  leurs  armes  par  une  pro- 
fenatif  1 ,  dont  la  maifon  d'Autriche  aurait  pro- 
bablement tiré  très^grand  parti. 

Ce  qo^il  y  a  de  beaucoup  plus  avéré ,  c*eft  que 
ces  deux  viâoires  conféeutives ,  remportées  ea 
moins  de  24  heures  par  les  confédérés  »  jeta  les 
ducs  d'Autriche  &  leurs  vaâauz  dans  une  conll 
ternation  extrême  »  &  plongea  ceux-ci  dans  un 
deuil  général  ,  y  ayant  peu  de  familles  parmi 

eux  qui  n'y  eftt  perdu  a»  snoini  un  individu  | 
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i  ■  tandis  4ue  ce  dc^buc  auiTi  glorieux  que  déciijfdes 
S*  armes  confédérées  >  remplit  d'allégrefle  ces  trois 
états ,  qiu  coniacrerent  cettô  jourAee  à  jamais 
mémorable  dans  les  faftes  de  notre  liberté ,  pat 
uiî  jour  d'aâions  de  grâces  foiemneiles  envers  la 
bonté  Divine»  qui  fut  célébré  dès-Iors  le  jour  de 
St.  Othmar ,  par  ces  braves  Helvétiens  &  leurs 
defcendans  >  avec  une  ferveur  qui  les  dittingua 
dans  tous  les  tems  autant  que  leur  v^sur  in« 
dompuble. 

Les  trois  états  d'Ury  ,  de  Schwelz  &  d'Uudec- 
walden»  s'étant  raflemblés  le  20  Novembre  à 
Brunnea  t  en  comité  compofé  de  ZQ  membres 
de  chacun  de  ces  pays ,  s'y  décidèrent  à  rendre 
perpétuelle  la  confédération  qu'ils  avaient  éri- 
gée le  S  Janvier  l  pour  dix  ans,  dans  le  mèoie 
bourgt  &  dont  ils  avaient  chargé  ce  jour  i  y 00 
de  leurs  citoyens  rerpedi&  de  jurer  robfervauon, 
en  s'untflant  par  un  ferment  (blemnel.  Cette  réfo» 
lutiou  prife  d'une  voix  unanime  »  &  ratifiée  dans 
le  courant  de  Novembre  par  les  aiTemblées  géné- 
rales d'Ury  ,  de  Schweiz  &  du  haut  &  bas  Un» 
derwalden,  fut  exécutée  au  même  bourg  de  Brun* 
nen ,  le  8  Décembre  de  cette  année  t  de  la  part 
de  tous  les  citoyens  de  ces  trois  étais  confédérés» 
Joui^aut  du  fort  d'armes  &  de  k  voix  délibéra» 

tive 
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tive  dans  leur  canton  refpeâif ,  au  nombre  d*eti- 
yiron40009  au  rapport  de  quelques  auteurs  %  & 
félon  d'autres,  par  f 00  citoyens  de  chaçun  dç 
ces  trois  états,  commis  à  cet  eifet  de  leur  part  1 
4}ll}..acçoippagnerent  cette  cérémonie  de  tout  Taf^- 
pareil  du*  culte  Divin  t  afin  d'en  rendre  lés  eiv 
gagemens  d'autant  plus  facrés.  Ce  fameuse  pac* 
te ,  qui  forme  la  bafe  des  liens  indiflblubles  donc 
les  divers  'membres  *  "dii  corps  "Helvétiqiit  Avili- 
rent fucceflivepient  depuis  cettj  époque,  connu 
dès  *  lors  (bus  le  nom  d'EydsgenàJJîfcher  Bund  9 
le  trouve  inféré  mot  à  mot  dans  le  didtionnaire 
Helvétique  4t4>ea»ry  tome XVt ,  page  ^79-581 9 
Cm^le  pied  qu'il  fut  ftipulé  &  juré  à  Brunnen,  à 
cette  dernière  époque.  Il  reçut  a  cellè  de  iVd^ 
iniilîon  des  ^litpns  de  Lucerne  «  de  Zuriph  &; 
de  Berne  I  des  eclairciflemens  néceflaires ,  tanttut: 
la  manière  de  fè  foutenir  mutuellement '»'qûé?fur 
les  moyens  de  terminer  ^  ramiable  toute  efpece 
de  différends  qui  pourraient  lurvenir  7^ntr6^  iév 
divers  états  confédérés.  JDu  i;efte,  Qoys 
drons  Jur  cette  mattere  dans  le  volume  luiyanc  9 
0(1  nq^s  expliquerons  les  diverfés  obligations  ire/ 
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Les  états  confédérés  commencereat  depuis 
l}iSt  à  être  connus  fous  le  nom  de  cantons i 
&  la  dénomination  nationale  de  Suifles  »  en  alle- 
mand Schwtiwr ,  fut  fubftituée  dès-lors  infenfi- 
blement  à  celle  d'Helvétien>d^  mèniê  que  le  nonl 
de  Suide  »  Scbwii:^ ,  rempla<^  celui  d'Heivétie  i 

■ 

l'égard  de  ce  pays. 


SEC  T  l  0  H  X  L, 

♦  •  ■ 

*  •  » 

Citations  svjl  cb  volvmk»  . 

■ 

j^ous  avons  rendu  compte  au  db'mmencement 
de  ce  volume  •  des  obligations  que  nous  avions 
aux  favantes  recherches  de  Mr,  le  profeflêur 
Walther.  En  fuivant  les  renfeignemete  que  ce 
^ttérateur  profond  nous  avait  indiqué  »  nous 
avons  néanmoins  pris  le  parti  de  nous  .'éc^tter 
quelquefois  des  routes  qu'il .  nous  avai(  traoé 

dans  fon  histoire  des  Helvétiens.  Surpris  de  le 

<■■■>■■  .  ."iii"  • 

voir  fervilement  attaché  aux  témoignages  deTit»^ 
Live»  de  Plutarque»  de Valere- Maxime  &  d'OroCe, 
ters  même  qu'ils  choquent  toute  vraifemblanc^t 
nous  n'avons  pas  moins  perfiilé  daa^  le  parti  pris 
âc  les  combattre  >  eu  leur  oppolknt  dei^  i^QSBij»i 
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mens  fondés  fur  toutes  les  probabifités  poflibles  » 
&  par  conféquene  fur  la  faine  raifon  »  d'autant 
plus»  que  Mr.  le  profelTeur  Muller,  en  nous  cranf- 
tnetcant  tout  ce  que  les  auteurs  anciens  ont  écrie 
lur  les  guerres  Cinibriques  »  a  pris  le  même  parti* 

Ayant  cité  dans  divers  endroits  de  ce  volume, 
les  auteurs  anciens  qui  nous  ont  guidé  julqu'aux 
tems  d'Augutte  >  nous  répéterons  ici ,  c|ue  ce 
furent  Polybe  9  les  fragmens  de  Poffîdonius  •  re- 
cueillis p^r  Strabon  &  Athenais  ,  les  commentai* 
res  de  Céfar ,  l'épitome  ou  les  fragmens  de  Tite* 
Live^de  Plutarqui^,  deTacite,de  Florus  &  d'Orpfei 
en  renvoyant  nos  ledeurs  à  l'introduAion  de 
Vhiftoire  des  Helvétiens  par  Mr.  le  profelTeur 
Walther,  dans  laquelle  on  trouvera  une  anp- 
lyfe  très-fatisfaifante  de  ces  auteurs  •  &  de  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  iur  Thilloire ,  la  topogra« 
phie  ,  la  mythologie  &  les  moeurs  des  peuplades 
Celtes  9  Helvétiennes  »  Cimbriqfies  »  Teutonnes  , 
Gauloifes  &  Germaiaes. 

En  rendant  juftice  k  l'hiftoire  Romaine  de 
Kolliii,  continuée  par  Crévieri  Iprfquc  ce  der- 
nier n'a  pas  copié  fcrvilement  les  affertioAs  abfur- 
des  4e.Tke  vLive ,  de  Plut^que  ^/i'OtoSe ,  nous 
avons  adopté  &  fuivi  en  grande  partie ,  le  plan 
du  tableau  qu'il  a  ttapét  d'après  ces  auteurs,  des 
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guerres  que  les  Helvétiens  &  les  Cimbres  foutin» 
rent  contre  les  Romains,  quoiqu'il  diffère  de 
beaucoup  %  en  divers  endroits  »  de  celui  de  Mr. 
Wakher. 

Dans  rhiftoire  militaire  de  la  Suifle,  dnnmt 

le  moyeu  âge  &.  les  iiecles  fuivans ,  traiiée  juiqu'à 
là  un  de  1}  if ,  dans  ce  premier  volume  ,  nous 
avons  fuivi  &  pris  pour  guide  t  Vtcoduranust 
Scumphf  Guillimana  ,  Plantin ,  Tfchudi,  BuU 
linguer ,  Schôdler  ^  Rahn  ,  Stettler  »  les  annales 
Autrichiennes  de  Fugger ,  quelquefois  Laufier^ 
'&  très- fréquemment  feu  Mr.  le  baillif  Trcharnec 
d'Aubonne  i  en  cherchant  à  reâiâer  çes  auteurs  » 
lorfqu'ils  n'étaient  pas  d'accord,  Nous  avons  rédi^ 
gc  la  partie  diplomatique  de  ce  volume  ,  fur  les 
annales  de  Tfchudi  »  le  didionnaire  Helvétique 
de  LeNT ,  &  les  fVa^mens  ou  étrennes  hiftoriques 
de  Mr.  le  tréforier  de  Balihazar  de  Lucerne  i 
en  lailTant  à  Mr.  le  baillif  de  Huilier  de  Nyon  » 
(ce  favant  &  judicieux  ferutateur  de  notre  répii- 
blique  liciéraire,  qui  doit  à  jatnais  bénir  fon  nom 
&  fes  travaux)  le  foin  de&ire  connaître  au  public 
Helvétique  >  dans  fon  catalogue  raifônné ,  les  au- 
teurs  que  nous  venons  de  cicer  &  ^'apprécier 
leur  mérite^^î  ^      -*  '  "  '         ^  ^  " 
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